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a/^'N  me  décidant  à publier  le  résultat  de 
mes  travaux  et  des  courses  botaniques  que 
j’ai  faites,  pendant  plus  de  quinze  ans,  j’ai 
cédé  au  vœu  de  beaucoup  de  personnes  qui , 
depuis  longtemps , désiraient  un  ouvrage  sur 
les  plantes  de  ce  pays,  et  en  même  temps 
à l’espoir  d’être  de  quelque  utilité  à ceux 
de  mes  concitoyens  qui  voudraient  s'adonner 
à l’étude  de  la  science  aimable^  mais  en  leur 
oH’rant  ce  Manuel  d’herborisation  dans  les 
environs  de  Metz,  mon  but  a été  aussi  de 
faire  connaitre  les  richesses  végétales  de  notre 
Département,  aux  botanistes  (fui  s’occupent 
plus  particulièrement  de  la  Flore  générale 
de  la  France.  Je  ne  me  suis  cependant  point 
dissimulé  les  difficultés  d’une  pareille  pu— 
blicalion  : puis  — je  en  effet , malgré  mes 
soins  assidus  et  mes  longues  recherclics  , 
me  flatter  d’avoir  reconnu  toutes  les  plantes 
de  notre  pays  et  de  les  avoir  d(*crites  avec 
exactitude f Abandonné,  pour  ce  travail, 
presque  à mes  propia.'S  ressources , et  n’ayant 
pas  été  il  imnie  do  consulter,  pour  la  dé- 
termination des  plantes  difficiles,  les  bons 
ouvrages  critiques  modernes,  principalenicnt 
ceux  que  di’s  savans  d’ \ Ib  magm;  ont  pnidié.v 
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dans  ces  derniers  tem))s  sur  plusieurs  familles 
ou  genres  de  plantes  ^ je  n’ai  pu  profiter  de 
leurs  travaux,  non  plus  que  des  excellentes 
Obseryations  que  vient  de  mettre  au  jour 
Monsieur  Soyer-Willemet  , bibliothécaire 
de  Nancy  (i).  Souvent  même  j’ai  été  obligé 
de  m’en  tenir  à mon  propre  sentiment  et  de 
me  décider  d’après  le  peu  d’ouvrages  que 
j’avais  à ma  disposition.  Aussi  je  ne  puis 
être  certain  de  n’avoir  pas  erré  dans  la  dé- 
termination de  plusieurs  espèces , ou  dans 
la  description  de  quelques  organes  difficiles 
à observer. 

En  considérant  l’état  actuel  de  la  science 
botanique  et  ses  progrès  récens  , je  pensai^ 
d’abord  devoir  classer  mes  plantes  d’après 
la  méthode  naturelle  de  Jussieu  , modifiée 
par  M.  DE  Candolee  ; mais  je  vis  bientôt 
que  cette  classification  , qui  a tant  d’avan- 
tages pour  une  Flore  universelle  et  même 
pour  la  Flore  d’un  pays  étendu,  ou  pour 
l’arrangement  d’une  collection  , les  perdrait 
en  grande  partie  dans  un  ouvrage  aussi 
borné  que  le  mien  ; beaucoup  de  familles, 


(i)  .T’ai  reçu  ce  dernier  ouvrage  le  i'’"'  aoiit-,  car, 
bien  qu’il  ail  e'ié  livre  à l’impression  en  décembre 
i8a8 , comme  le  porte  le  millésimé,  il  n’a  été  achevé 
qu’à  la  fin  de  iuület  1829,  époque  à laquelle  le  mien 
était  en  grande  partie  imprime.  J’ai  tâché  de  remé- 
dier , pour  l’essentiel , à la  privation  de  cet  ouvrage , 
par  des  notes  insérées  dans  les  additions  et  recüfi- 
cations.  [Voir  page  5/|3.  ) 
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en  elFct,  n’y  auraient  offert  qu’une  ou  deux 
plantes,  un  grand  nombre  d’autres  n'y  au- 
raient pas  même  figuré,  et  trop  de  lacunes 
auraient  interrompu  la  chaîne  continue  du 
règne  végétal , pour  que  l’esprit  en  ait  pu 
saisir  l’ensemble  et  la  liaison  des  parties. 

J’ai  donc  donné  la  prél’érence  au  système 
de  Linné,  qui,  malgré  ses  imperfections, 
est  généralement  connu  et  toujours  le  plus 
facile,  puisque,  par  la  simple  inspection  de 
la  fleur  d’une  plante  , on  peut  distinguer 
de  suite  la  classe  et  l’ordre  où  il  faut  on 
chercher  le  nom  (i). 

' Mais  en  adoptant  ce  système,  j’ai  cru 
devoir , à l’imitation  de  plusieurs  auteurs 
modernes,  y apporter  diverses  modifications; 
par  exemple , j’ai  supprimé  la  23'  classe 
ou  Polygamie  , parce  que  les  caractères 
n’en  sont  pas  constans  , et  qu’ils  sont  très- 
difficiles  à distinguer  : par  suite,  le  genre 
T'^alantia  a été  reporté  à la  4'  classe  , ou 
Tétrandrie,  près  des  autres  Rubiacées,  ses 
congénères  , vu  que  les  plantes  de  ce  genre 
ont  la  plupart  quatre  étamines  ; il  en  a été 
de  même  des  autres  genres  qui  se  trouvaient 
dans  la  Polygamie.  Toutes  les  graminées  , 
que  l’on  reconnaît  au  premier  coup-d’œil  , 

(i)  Pour  rattacher  mon  ouvrage  à la  méthode 
naturelle  et  à la  Flore  française,  j’indique  pour 
chaque  genre  la  famille  à lacpielle  11  appariicnt,  et 
la  page  du  Botanicum  gallicuni  ( cd.  i.  1827  ) où 
il  se  trouve  de'crit. 


h 
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ont  été  décrites  dans  la  3'  classe  ou  Trian- 
DRiE  ^ ainsi  la  Flouve  odoi'üute  ^ (jui  na 
qu’une  étamine,  le  ISard  serre  ^ qui  en  a 
deux  , les  Houques  , qui  ont  quelquefois  des 
fleurs  polygames  , ont  été  réunis  aux  autres 
graminées.  Dans  d autres  classes,  le  genie 
Cuscuta , par  exemple  , a été  porte  dans 
la  Pektandrie,  quoique  l’espèce;  commune 
ait  une  grande  partie  de  ses  fleurs  à quatre 
étamines  , parce  que  les  deux  autres  espèces 
m’ont  paru  en  avoir  constamment  cinq. 
J’ai  placé  le  genre  Maj  an  thème , qui  n'a 
que  quatre  étamines  , dans  la  q classe  , 
Tetrandrie  , au  lieu  de  le  laisser  dans  la  6" 
classe , avec  le  genre  ConvaUaria  ; la  Bryone 
dioiqtie,  dont  le  genre  se  trouve  placé  par 
les  auteurs  dans  la  Monoecte  , se  trouvera 
ici  dans  la  Dioecie  , puisque  la  seule  espèce 
que  nous  avons  est  dioujue.  Il  en  est  de 
même  de  quelques  autres  cliangemens  que 
j’ai  cru  devoir  anporter  rr-ia  classification. 

Cet  Ouvrage  étant  plus  particulièrement 
destiné  à des  ]iersonnes  qui  n’ont  encore 
que  peu  de  notions  en  Botanique  , j ai  taclie; 
de  m’éloigner  le  moins  possible  du  langage 
ordinaire  pour  exprimer  les  différentes  par- 
ties ou  organes  des  plantes  et  leurs  nom- 
breuses modifications  , et  je  n'aii  employé 
de  mots  techniques  ou  scientifiques  que  ceux 
qui  sont  d’un  usage  générai  et  habitue!  , 
en  réduisant  toutefois  les  descriptions  aux 
caractères  principaux  les  plus  faciles  a saisir  -, 
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mais  pom-  expliquer  les  termes  dont  je  me 
suis  servi,  j’ai  fait  précéder  l'Ouvrage  d'uue 
courte  Introduction  à la  Botanique  ^ dont 
le  but  est  encore  de  le  rendre  susceptible 
d'èlre  mis  utilement  entre  les  mains  des 
jeunes  gens  qui  voudraient,  en  herborisant  , 
s'instruire  des  prcjiiiers  élcmens  de  la 
science. 

Quant  aux  noms  des  plantes  elles-mcmes , 
j'ai  employé  ceux  qui  sont  le  plus  géné- 
ralement connus  , et  j’ai  réduit  la  synonymie 
à ce  qu'elle  a d’important,  en  me  bornant 
au  nom  donne  par  Linné  , lorsque  ce  nom 
a été  adopté  par  la  plupart  des  auteurs  , 
ou  lorsqu’il  m'a  paru  n’y  avoir  pas  d’in- 
certitude à son  égard  5 dans  le  cas  contraire, 
c’est-à-dire,  lorsque  le  nom  que  j’adopte 
pour  nue  plante  n’est  pas  celui  de  Linné, 
ou  qu’il  s’agit  d’une  plante  qui  n’a  pas  été 
connue  de  ce  grand  botaniste,  je  renvoie 
ordinairement  à la  Flore  française  et  au 
PkODROMUS  SYSTEMATIS  de  M.  DE  CaNDOLLE, 
ou  à tout  autre  ouvrage  d’où  j’ai  tiré  les 
synonymes  et  les  citations  des  auteurs  qui 
en  ont  parlé. 

J’ai  compris  dans  ce  Recueil  les  plantes 
PH anérogames  , c’est-à-dire  , celles  dont  les 
organes  de  la  fructification  sont  très-ap— 
parens  , ce  qui  répond  aux  28  premières 
classes  de  Linné,  et  le  premier  ordre  de  la 
Cryptogamie,  ou  2 classe,  qui  contient 
les  B'ougères  et  les  Equisétacêes  ^ toutes  ces 
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plantes  correspondent  à la  division  des  Vé- 
gétaux VASCULAIRES  OU  cotylédonés  de  la 
Méthode  de  M.  de  Candolle  ^ quant  aux 
autres  plantes  cryptogames  , telles  que  les 
Mousses  ^ les  algues  ^ les  Champignons^ 
qui  forment  les  trois  derniers  ordres  , elles 
seront  l’objet  d’un  travail  particulier  que 
je  me  propose  d’entreprendre  , et  qui  foE- 
mei>ait  le  complément  de  celui-ci. 

J’ai  pensé  qu’il  serait  utile  de  présenter 
dans  un  tableau  séparé , à la  lin  de  l’ouvrage, 
les  plantes  cultivées  pour  des  usages  écono- 
miques et  celles  qui  sont  employées  à l’or- 
nement  des  jardins;  mais  je  me  suis  borné, 
à l’égard  de  ces  dernières,  à parler  des  es- 
pèces et  variétés  de  pleine  terre  qui  sont 
connues  depuis  longtemps  et  généralement 
cultivées  dans  le  département. 

N’ajant  pu  en  explorer  les  parties  éloi- 
gnées de  Metz  d’une  manière  aussi  exacte  que 
les  environs  de  cette  ville,  je  me  suis  con- 
tenté, à Pégard  du  pays  de  Bitcbe,  de  Sar- 
reguemines  et  d’autres,  d’indiquer  la  localité 
particulière  seulement  pour  les  plantes  rares 
que  j’y  ai  trouvées , ou  que  l’on  ne  ren- 
contre pas  autour  de  Metz  ; d’un  autre  côté  , 
là  limite  du  Déjiartement  de  la  Moselle 
étant  très— rapprochée  au  midi , j’ai  étendu 
mes  recherches  un  peu  au-delà  de  cette  limite 
sur  le  Rupl-de-Mad  et  du  côté  de  Thiaucourt, 
dans  le  département  de  la  Meurlhe  , et  ces 
canlôns  ont  Iburni  à ma  Flore  plusieurs 
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belles  plantes  que  les  amateurs  y verront  avec 
intérêt. 

Les  lieux  désignés  sont  en  grande  partie 
ceux  où  j^ai  trouvé  moi— même  les  plantes; 
quelques-uns  cependant  m’ont  été  indiqués, 
comme  on  le  verra  , par  des  amis  éclairés 
de  la  science,  auxquels  j’adresse  ici  l’ex- 
pression de  ma  reconnaissance  ( i ). 

Toutes  les  plantes  décrites  ont  été  non- 
seulement  recueillies  , mais  conservées  et 
classées  dans  VHerbier  de  la  Moselle , qui 
est  déposé  à la  bibliothèque  de  Metz  ; les 
herborisateurs  qui  éprouveraient  quelques 
embarras  dans  la  détermination  des  genres 
ou  des  espèces  , pourront  venir  le  consulter 
dans  cet  établissement. 


(i)  .Te  n’ai  nas  cité  le  Catalogue  des  plantes  des 
environs  de  Metz,  publie'  en  i8o6  par  M.  Hasix, 

f)arce  que , à cette  époque  , je  connaissais  déjà  les 
ocalités  de  prescpie  toutes  les  espèces  citées  dans  ce 
catalogue.  M.  Hanin  m’a  toutefois  fait  connaître  plu- 
sieurs piaules  intéressantes  qu’il  a,  à ma  connais- 
sance, observées  le  premier  dans  ce  pays,  telles  <[ue 
le  Scirpus  ouaüis  et  le  Juncus  tanageva^  qui  croissent 
dans  les  lieux  humides  au-dessus  de  YVoip)))'.  Je 
dois  les  mentionner  ici,  puisque  je  ne  l’ai  pas  fait 
dans  le  cours  de  l’ouvrage. 
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Pour  la  facilite!'  les  recherches,  la  pagina- 
tion a été  continuée  dans  les  deux  volumes, 
et  la  table  alphabétique  des  noms  latins  et 
fi’ançais,  scientiliques  et  vulgaires,  a été  t 
placée  à la  fin  du  tome  second.  * * 
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_Vun.  — Planic  annuelle. 

Bisann.  — Plaute  bisannuelle. 

Viv. — Plante  vivace. 

Fl.  — Fleurit. 

31ars  — juin.  — Depuis  mars  jusqu’en  juin  inclusive- 
ment ^ il  en  est  de  même  pour  leâ  autres  mois. 
Var.  — Variété. 
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APERÇU  GEOLOGIQUE 

SLR 

LE  DÉPARTEMEÎMT  DE  LA  MOSELLE. 


3 jA  conslilution  géologique  d’un  pays  influe  d’une 
manière  très-marquée,  sur  ses  productions  végétales. 
J1  ne  sera  donc  pas  iuulile  de  dire  un  mot  sur  celle 
ilu  département  de  la  IVI.oselle , qui  présente  une 
grande  variété  dans  la  nature  du  sol  et  dans  les 
.sites. 


On  ipourrait  le  diviser  en  trois  régions  principales. 

I®  loiite  la  partie  occidentale,  jusqu’au  bassin 
de  la  Moselle  et  de  la  Scille , tonnerait  la  première 
région;  elle  est  composée  de  terrains  secondaires, 
appelés  Jurassiques  par  les  géologues  , et  ces  terrains 
SC  composent  eu.K-mèmcs  de  plusieurs  formations 
distinctes,  telles  que  le  LtVr.ç  qui  est  inférkair , et  le 
terr.ain  onlithiquc  qui  lui  est  superposé.  Ce  dernier 
consiste  en  couches  alternatives  de  terres  argi- 
leuses ou  marnes  grises,  et  de  calcaire  oolithique 
ou  à jietits  grains , d’une  couleur  jaimâlre  et  disposé 
horizontalement;  il  contient  beaucoup  d’espèces  de 
coquilles  marines  fossiles,  plus  ou  moins  bien  con- 
servées, ou  seulement  leurs  empreintes;  c’est  de  ces 
bancs  calcaires  que  l’on  lire  la  pierre  de  taille  et  la 
pierre  de  roche  employées  <à  Metz  pour  la  bâtisse. 
Le  terrain  oolithique  forme,  à l’ouest,  des  plateaux 
élevés,  et  se  termine  jiar  les  collines  qui  bordent  à 
gauche  le  bassin  de  la  IMoselle , et  celles  qui  se 
trouvent  entre  cette  rivière  et  la  Seille.  Ainsi,  les 
côtes  de  Richemont,  de  Rombas , de  Fèves,  de 
Saulny,  de  Lorry  cl  Plappevllle,  de  Saint-Quentin  , 
de  fihâtcl,  de  Rozéricuîles  , d’Ars,  d’.'Vncy,  etc., 
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sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle , et  celles  d’Arr}", 
de  Comy,  de  Cliâlel-Salnl-Blaise,  sur  la  rive  droite  , 
sont  de  calcaire  oolilhique  dans  les  deux  tiers  su- 
périeurs environ  ; à leur  base  on  trouve  le  Lins 
dont  nous  parlerons  tout  à-riieure.  Tous  ces  coteaux, 
ëleve's  de  4 ^ ^oo  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  rivière,  sont  entrecoupés  par  des  vallons  pro- 
fonds, et  présentent  des  sites  et  des  expositions 
extrêmement  variés , des  bois  montagneux , des  |)enles 
et  pelouses  arides,  des  rochers,  des  prairies  fertiles, 
etc.,  qui  nourrissent  une  foule  de  plantes  rares.  4ussi, 
c’est  dans  cette  partie  que  le  botaniste  aime  à diriger 
de  préférence  ses  excursions^  il  est  sûr  d’v  faire 
d’amples  moissons  de  végétaux  inléressans  ( i). 


(i)  Parmi  les  plantes  que  Ton  remarque  parl  culicremml  dans 
le  terraiu  oülilhi(iue  de  nos  enviroDS  , je  citerai  les  suivantes  : 


Pliloum  hücbmcri. 

Mclira  milans. 

— — tiniflura. 

ciliatn. 

Sesleria  cærulra. 

Elymus  rnrojiicus. 

C iobidaria  vulf»aris. 
Galium  sylvestre. 

Asperiila  odurMa 
Vcrbarcum  {ycbnitis. 

Atropa  belladona. 

Phy^alis  alkrkcn:;i. 
Asclepias  vinci'to.\icirm. 
Plulfuma  .spicat.i  tl.  albo. 
Vî«)la  mirabilis. 

Uibe.t  alpiimm. 

Thesium  lin.'spbyllum. 

— — — alpinnm. 

Gcnliana  cruciata. 

ciliata. 

■ — — — gcrmanica. 

SUcr  trilubum. 

Easerpitium  iatifolinm. 
Atliamanta  libanutis. 
Linum  montamim. 

IcniiifoUum. 

Allium  spbærorepbalum. 
— — ampcloprasum. 
Phalangium  Htiago. 


Pbalangium  ramosum. 
Rumex  scutatus. 

Dapbne  mesereum, 

P^rola  rotundifülia. 

Silcuc  niitans. 

Asarum  curopæiim. 
Cerasus  mahaleb. 
Amelanchior  vulgaris. 
Uosa  pimpuicUifulia. 
Rubiis  idæiis. 

tomentosus. 

— — saxatilik. 

Aclæa  spicala. 

Acouitiim  lycoclonum. 
Helleborus  l'îetitlus. 
A<|uilegia  vulgaris. 
Anémone  piilsalÜla. 

—  sjlvcstrU. 

Hepalica  triloba. 
Ranunculus  aconitifolius. 
— — — — — nemorusuk. 
Àjuga  cbamæpitys. 
Tcucrinm  hotrys. 

—  montanum. 

Staebys  alpina. 

gcrinanica. 

Thymus  calamintba. 
Mclitlis  moli.ssopbyllum. 
BvunclU  laciniala. 
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Le  fond  du  bassin  de  la  Moselle , quelques  élé- 
vations qui  l’avoisinent , telles  que  le  Sablon , la 
colline  qui  en  est  la  suite  et  sur  laquelle  est  bâtie 
une  parue  de  la  ville,  le  coteau  de  Woippy,  etc., 
sont  recouverts  de  terrains  de  transport  ou  d'allu- 
yion,  particulièrement  de  sables  et  de  cailloux,  qui 
sont  des  débris  de  diverses  roches  dures  des  Vosges 
amenés  par  les  eaux  ; on  y trouve  aussi  beaucoup  de 
plantes  qui  aiment  à végéter  dans  cette  sorte  de  ter- 
rain sablonneux , soit  dans  les  endroits  découverts 
50 it  dans  les  bois  (i).  ’ 

TI.  La  seconde  région  présente  beaucoup  moins  de 


Brunrlla  granHiflora. 
O^obanche  teuc^ii. 

ÇMphrasia  lutca. 
Mfbimpjrum  cristatum. 
Llparla  striata. 

Digitafis  Ultra 
Thiasp»  muntanum. 
Erj’simiim  alpinuni. 
Sisj^inbrmm  supinuni. 
Turrilis  ghbra. 

Déni  aria  pinnata. 

Gcoista  pilosa 
— - — prostrata. 

— .sagittalts. 

C^iisus  Inburmim. 
pQoiiis  natrix. 

Trifolium  alprstrr. 

— — — — inonlaMitm. 
Hippocrrpis  comosa. 

Vicia  piiiformis. 

Orobas  nigcr. 

(1)  Iirs  plantes  ci-apres  se 
il’alluvion. 

Aira  ûoxuosa. 

— — • cariopb^lloa 
Oanliionia  deenmbens. 

Festuca  ni^’urus. 

— — — sciuroides. 

Bromus  inrrmis. 

’Sagina  erecta. 

Cblronia  pulchcHa. 

Jasione  montana. 


Hî^racîum  prœmorsum. 

Micropus  er«‘clus. 

Inuia  saltuioa. 

Ast^r  amellus. 

Orebis  pjramidalis. 

— mibtaris. 

galeata. 

— — — simta. 

—  bircina 

Ophiys  mjpodes. 

—  Kranifrra. 

— — — antropophura. 

— — monorebis 
Epip.ictis  purpiirra. 

— cnsitblia. 

— rabra. 

L'raoclorum  abortivuni. 

Oarex  monlaiia. 

—  bumilis. 

Botr^cliium  liinaria. 

Pül^'podium  calcareum,  rtc. 

icnt  dans  les  terrains  sablonneux 

Hrrniaria  glabra. 

(iorrigiola  littoralis. 

Mypsiirus  mlnîmiis. 

Gagea  lulca. 

Asparagus  officinal is. 

OEnolbera  birnnis. 

Slollaria  viscida. 

Siiene  conica. 

L^tbrum  byssopifoliuin. 
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richesses  végétales  que  la  première  : elle  comprend 
les  contrées  situées  à droite  de  la  Moselle  et  de  la 
Sellle , et  s’étend  jusques  vers  la  côte  de  Del  me  , 
Longe  ville  lès-Sainl-Avold  et  Bouzonville.  Son  sol, 
pailicullèrement  du  côté  de  Metz,  se  compose  de 
Lias , formation  de  terrain  caractérisée  par  des  cou- 
ches alternatives  de  marnes  bleues  ou  bigarrées  et 
de  calcaire  argileux  bleuâtre  , appelé  calcaire  à 
gryphlies,  à cause  de  la  grande  quantité  de  ces 
coquilles  fossiles  que  l’on  y trouve , de  même  que 
diverses  es]»èces  d’ammonites,  de  plagioslomes , de 
térébratules , de  bélemnites , etc. 

C’est  avec  le  calcaire  à gryphites  que  l’on  fait 
cetfe  excellente  chaux  employée  à Metz  pour  la 
bâtisse;  on  le  voit  au  fort  de  Belle-Croix,  en  Plan- 
tiêres,  à Saint— Julien , à Valliéres,  à Belle-Tanche, 
à Colombé , à Mécleiives,  etc.  (i) 

Du  côté  oriental , vers  Ponligny,  on  trouve  en- 
core les  marnes  bigarrées  du  Lias^  et  plus  loin, 
vers  Boulay,  Denting  , Longeville-lês-Saint-Avold  , 
à Rorbach  et  sur  d’autres  points,  on  remarque  le 
ATuschclkalk  ^ ou  calcaire  coquillier,  rjue  l’on  croit 
être  d’une  formation  plus  ancienne  que  le  Lias  et 
qui  s’enfoncerait  sous  ce  dernier,  mais  il  s'appuie 
u’un  autre  côté  sur  les  grès  bigarrés  et  rouges. 


Cil  ondrWIa  juncra . 

Püdo  pprmum  laciniattim. 
Ctiaplialium  !nt«o- albttm. 

—  arvrnso, 

— galiirtim. 

—  — — m'ntnnmii. 

Chrjsantliciniun  segeUim , 


Euphorbia  c.'îula. 

Pulcnlilla  supina. 

Lmaria  arvrnsis. 

Drahn  vrrna. 

Tcr.'^dalia  ibrri.s. 

Mfdicago  apiculatat 

— mimma.  ClirjsanÜicnnün  segeUim  , rlc. 

Hj'o.scris  mîn  nia. 

(i)  Le  Lias  se  monire  egalement,  ainsi  que  luuis  Tavons  dit,, 
\ la  base  des  cuteaiix  de  la  rive  gauche  de  la  ^lusclle  cl  do  la  4 
Seille,  et  sons  le  plateau  dti  Sahlon  ; on  distinguo  racilcment  sa  1 
pnsilitm  iikVnrure  au  cabairo  twlilhi  [ue  aux  deux  cotés  des  coUinrs 
d'Arry  cl  de  Corny,  soit  par  les  (bs.sÜcs  (pii  lui  stml  propns,  soitl 
par  les  irnçmms  arrondis  ou  ovmdes  de  ce  calcaire  hl'^ualre  , 
i.iuvonl  fendillés  dans  lour  inlt'ricur,  n pénétrés  de  ter  bydrnlé, 
que  I ou  rencontre  aussi  ailleurs  .sur  les  courbes  snpérioxiros  de 
Qctlc  formation.  • - 
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OrOLOGîQlE. 

Tous  ces  terrains  n’ofFrenl  que  des  coteaux  peu 
élevés  ou  de  légères  ondulations  ; on  y voit  presque 
partout  des  terres  fortes  occujiées  j)ar  les  cultures 
St  par  lies  bois.  Aussi,  la  végétation  n'y  est  pas 
variée  et  ne  produit  que  peu  de  plantes  rares  (t). 

Un  observe  encore  sur  divers  points  de  cette  ré- 
gion, tels  qu’aux  Etangs,  dans  les  bois  de  Vîllers , 
Blc. , des  grès  blaucliàlres  , appelés  (jitaden,aiulstein , 
Et  des  terrains  sablonneux  qui  appartiennent  à cette 
’ormation.  C’est  de  ce  grès,  quelquefois  friable,  que 
’on  tire  le  sable  fin  connu  à Metz  sous  le  nom  de 
Pomlre-à—Vall  ih'P.s. 

III.  Je  comprends  enfin,  dansla  troisième  région,  la 
îartie  du  département  qui  s’appi'oche  de  la  Sarre 
vers  Sarrelouis , le  pays  de  Saint-Avold,  de  Sarre- 
^uemincs  et  de  Bltclie.  Ces  contrées  sont  composées 
;n  gramle  partie  de  grès  bigarrés  et  de  grès  ronges 
les  Vosges,  qui  s’élendent  en  collines  assez  éleviies. 
Entrecoupées  par  des  vallées  dont  le  fond  est  bien 
îouvenl  occupé  par  des  marais  tourbeux.  Ce  sol 
piartzeux  ou  sablonneux , et  les  nombreux  marais 
■ju’il  renferme,  ont  une  végétation  particulière,  et 
îourrissenl  beaucoup  de  plantes  intéressantes , quç 
’on  ne  trouve  pas  à l’ouest  du  département  (2). 


(1)  Je  citerai  cep'’ndant  les  suivantes: 


r.rrpsis  alüpccuroidc.<«. 
îromu'  gi^anlcus. 

Vimiila  clalior. 
i^erhasciim  l>!aUai*ia. 

’hiroïiia  centnnrium. 

Selipitin  carvirolin. 

(a)  Les  [iriîicipAle.s  espèces 
.r  *ux  sont  les  suivuute»  : 


Betonicn  oflficinal is  v/ir.  ^Iricta. 
Kulms  giamlulusiis. 

Calepin»  corvini. 

Trirollum  (Lcxujsnm. 

Lalb^rus  nissoCa. 

Semrr’o  i.emoren.sis. 

(|U!|  croissent  dans  ces  terrain^  quar» 


l/^eronica  verna. 

S'anhis  .s! rida 
Vir.i  praccox. 

canc<ccns. 

^vena  strigofia. 
lex  (Upiifoliiim. 

..iy^iim-icbia  neinortim. 
^)ivtciima  spicata  U.  i\eviilco. 


ïm])atiens  noli  tan.irre. 
A.t bamanta  urcuselinmn. 
Samburius  racemosa. 
Vacciniitm.  inyrtJlus. 
Pyrula  minor. 
Scb-raullnis  perennis. 
Dianibiis  d^ltoidos. 

Cl  KA*>liuni  iiiuialc. 


I 
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Ou  voit  aussi  daus  cette  régiou  quelques  terrainss  . 
sallfères,  tels  que  ceux  des  envirous  de  Forbach, 
et  remarquables  par  des  marais  imprègnes  d’eau.i 
salce,  où  végètent  des  plantes  qui  croissent  ordi- 
nairement au  bord  de  la  mer^  par  exemple,  le-- 
Salicornta  herbacea,  Areiiaria  riibra  marina,  Aster r 
ti'ipolinm,  Poa  maritima,  Triç'lochin  maritimum. 

Voilà,  en  general,  les  principaux  terrains  qui^ 
fournissent  des  habitations  diverses  aux  plantes;, 
mais  il  en  est  un  grand  nombre  d’espèces  qui  s’ac-- 
commodent  egalement  de  plusieurs  sortes  de  ces»  l 
terrains  dans  des  localités  et  sites  analogues. 


ïjychnis  viscaria. 

Bosa  vlllosa. 

Anemone  vernalis. 

Galcopsis  ociiruluuca. 

Bf'tonica  ofBciaalisi/fir.  suhglabra 
Digitalis  purpur**a. 

6ra5sica  cliciranthos* 

Arabie  arenusa  • 

3Ialva  mudcbata. 

Genista  germauica . 

Ornithopus  p^r|>usiIIus. 

Et  parmi  les  plantes  des  marais 

Eriopborum  vaginatum. 

— — — — gracile. 

angustifulium. 

Scîrpus  bœotbr^ou. 

Scbœnus  albus. 

— — ntgricans. 

Menyantbes  trifoliata, 

Selinum  palustre. 

Viola  paliistris. 

JuDcus  supiuus. 

— — — squarrosus 
Galia  paluslris. 


Hypf'ricum  pulcbram. 
Praenantlies  purpurca. 
Gnapbaüum  arcnariuiiu 
^ — ditiïcum. 

Arnica  montana. 

Ceutaurt  .1  ni^ra. 

Gurex  pilulireva. 

Polypodium  dryuptoris. 
Asplénium  septrntricmab', 

— — germa  nicum. 

Blcclimitn  spicant 

tourbeux  , nous  remarquerons  j 

Vaccinium  occicoccos. 

— r-—  tdigino.stim. 
Andromeda  polifoiia. 

Droscra  rutimdiiulia. 

— — — inl<*rm«»dla. 

Sedurn  viliositm. 

Ctimarum  palustre. 
Spargnuium  nat.ms. 

Ülricularia  vnlgarîs. 

— — — — miuor, 

Geutiana  pncumouanlbe  ^ atf.. 


! 
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ÉLÉMENS 

ABRÉGÉS 

DE  BOTAIVIQUE, 

POUR  SERVIR  d’introduction  ET  d’eXPLIC ATION 
DES  PRINCIPAUX  TERMES  EMPLOYe's  DANS  CET 
OUVRAGE. 


L>A  Botanique  est  la  science  qui  traite  de  la  con- 
naissance des  plantes  ; elle  conq>reud  dans  ses  rc- 
clierches  l’examen  de  leur  nature  et  de  leur  orga- 
nisation, des  formes  variées  de  leurs  parties  dans 
les  dilFerentes  espèces  qui  composent  le  règne  végé- 
tal, de  la  durée  de  chacune  d'elles  et  des  qualités 
cpii  leur  sont  propres. 

On  a divisé  en  plusieurs  branches  l’étude  de  la 
Botanique,  dont  la  première,  V Anatomie  ou  Phy- 
siologie végétale^  a pour  objet  de  faire  connaître 
les  organes  Intérieurs  des  plantes  et  leur  structure , 
la  manière  dont  elles  croissent  et  se  reproduisent, 
et  l’explication  «les  phénomènes  qu’elles  présentent. 

La  seconde  parlie  de  la  Botanique  est  la  Ter- 
minologie^ ou  Glossologie  ; c’est  la  connaissance  des 
termes  par  lesquels  ou  désigne  les  différentes  par- 
ties des  plantes  et  les  modifications  dont  elles  sont 
susceptibles. 

La  troisième  partie  est  la  théorie  des  classifica- 
tions appliquées  au  règne  végétal , Taxonomie  , ou 
la  connaissance  des  moyens  les  plus  propres  à faire 
Connaître  facilement  les  plantes  et  à trouver  les  dif- 
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fcrens  noms  et  la  place  de  chacune  dans  les  mclhodcj  < 
établies  pour  cet  obje'. 

ISous  nous  occuperons  principalement  de  la  se- 
conde partie,  et  nous  décrirons  succiuctoncnt  le:'  t 
termes  principaux  employés  dans  celle  Flore,  oi’  > 
ceux  cjui  sortent  du  langage  ordinaire  ; notis  expo  o 
serons  ensuite  le  ôyslèfttë  de  Linné  selon  lequel  Ici 
plantes  sont  disposées  dans  le  présent  ouvrage. 

Les  plantes  sont  composées  «le  plusieurs  ])arlie!! 
ou  organes  distincts  , dont  les  uns  servent  à leur  nU: 
Irition  et  à leur  accroissement;  ce  sont  les  racines- 
les  tiges , les  feuilles , que  l’on  nomme  organes  fon- 
damentaux, cl  auxquels  on  joint  quelques  organe.-: 
accessoires,  tels  que  les  stipules,  les  glandes,  le; 
poils,  les  épines  et  aiguillons , les  vrilles.  D’autre; 
organes  sont  destinés  à la  reproduction  des  espèces - 
ee  sont  les  Heurs , les  fruits  et  les  graines. 

ORGANES 

SERVANT  A l’accroissement  DES  vÉgÉTAUX. 


LA  RACINE. 

La  racine  est  la  partie  par  laquelle  la  plante  s’at- 
tache au  sol  et  puise  dans  le  sein  de  la  teiTC  le. 
fluides  nécessaires  à la  nutrition  et  à l’accroissemem: 
du  végétal. 

Parmi  les  formes  variées  que  présentent  les  ra-i- 
cinés,  nous  remarquerons  ; 

Les  racines  pù'otantes , dont  le  corps  s’enfonc- 
perpendiculairement  dans  la  terre  et  représente  un- 
sorte  de  pivot  \ 

Les  racines  Jibreiises  ^ qui  sont  très-rameuses  ee 
ordinairement  très-garnies  de  chevelu; 

Les  racines  tubéreuses  ou  tuberculeuses  ^ qui  pré 
sentent,  sur  diü'éiens  points  de  leur  étendue,  de 
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reiiflemen»  cliarnus  ou  solitlcs,  comme  la  Pomme— 
tle-lerre. 

Ou  enUnul  par  racines  bulbeuses  ou  bulbijires  ^ 
celles  qui  sont  surmoulées  d’une  masse  charnue , 
succulente  , arrondie  , appelée  bulbe  ou  oignon , et 
«|ui  est  tantôt  composée  tie  plusieurs  envelopjjes  ou 
tuniqiies  emboîtées  les  unes  dans  les  autres , comme 
dans  l’Oignon  proprement  dit-,  ou  bien  solide,  comme 
dans  le  Colchique^  ou  écailleuse , c’est-à-dire  for- 
mée d’écailles  distinctes  qui  se  recouvrent  les  unes 
les  autres,  comme  dans  le  Lys. 

Les  racines  considérées  sous  le  rapport  de  leurs 
divisions  ou  modilications  externes , ont  reçu  di- 
verses dénominations  dont  nous  citerons  seulement 
les  principales,  telles  (pie  : 

rusi/nrme  ^ ou  en  forme  de  fuseau  (la  Carotte, 
le  Radis  ) ; 

Palmée  ou  digitée  ^ c’est-à-dire  terminée  par  des 
prolongemens  semblables  à une  main  ouverte  ( plu- 
sieurs Orchis  ) ; 

Grumeleuse , en  forme  de  petits  grains  agglomé- 
rés (la  Saxifrage  granulée  ) \ 

Géniculée  ^ contournée ^ lorsqu’elle  se  replie  en  di- 
vers sens  ( la  Bistortc)  -, 

Tronquée  ou  rongée,  lorsqu’elle  semble  avoir  été 
couptfe  liorl/.ontalement  ( la  Succise); 

Articulée , comme  dans  le  Sceau-de-Salomon  ; 

Capillaire , quand  elle  est  formée  de  filamens 
presque  aussi  lins  qu’un  cheveu. 

Les  racines  que  l’on  ajqielait  progressives  sont 
regardées  aujourd’hui  comme  de  véritables  tiges 
souterraines,  qui  s’alongent  horizontalement  d’un 
côté  , tandis  que  leur  extrémité  postérieure  se  dé- 
truit, comme  dans  le  Sceau-de-Salomon. 

On  donne  le  nom  de  Collet  à la  partie  placée  à 
fleur  de  terre , qui  est  intermédiaire  entre  la  racine 
et  la  tige , où  les  fibres  végétales  commencent  d’un 
côté  à monter,  de  l’autre  a descendre. 
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LA  TIGE. 

La  lige  est  le  coqis  principal  de  la  plante;  elle, 
tend  toujours  à s’ëlever  en  cherchant  l’air  et  la  lu— • 
niière , et  porte  ordinairement  dans  la  partie  supë — 
rieure  les  feuilles , les  fleurs  et  les  fruits. 

Ainsi  que  les  racines,  les  liges  sont  varices  dans» 
leur  forme  , leur  consistance  et  leur  position. 

Le  Tronc  est  la  tige  des  arbres  proprement  dits  ; 
il  est  ligneux , ordinairement  ramifie , aminci  sensi- 
blement vers  le  haut. 

Le  Chaume  est  la  tige  des  graminées;  elle  estl 
articulée  ou  noueuse,  ordinairement  creuse , et  porter 
des  feuilles  engainantes. 

La  Tige  proprement  dite  est  celle  de  la  plupart! 
des  autres  végétaux. 

La  Hampe  n’est  pas  une  véritable  tige  , mais» 
une  espèce  de  pédoncule  qui  part  du  collet  de  la 
racine,  ou  d’une  tige  souterraine  courte  et  peu  dé- 
veloppée, comme  dans  le  Pissenlit;  elle  est  her- 
bacée et  n’a  ni  feuilles  ni  ramifications. 

La  Souche  ou  rhizome  est  une  espèce  de  tige  sou- 
terraine courte  et  rabougrie  , et  qui  a souvent  l’ap- 
parence de  racines , comme  dans  plusieurs  Fougères, 
plusieurs  Iris,  le  Sceau-de-Salomon. 

Les  tiges  considérées  sous  le  rapport  de  leur 
consistance,  sont  dites  herbacées^  annuelles,  vi- 
vaces , ligneuses , selon  qu’elles  sont  plus  ou  moins 
tendres  ou  solides  et  qu’elles  persistent  plus  ou 
moins  de  temps. 

La  tige  esi  /istuleuse , lorsqu’elle  a,  à sou  centre, 
une  cavité  longitudinale  en  iorme  de  tube,  tantôt! 
continue  comme  dans  l’Oignon , tantôt  coupée  par 
des  cloisons , comme  dans  les  Graminées  ; 

Pleine  ou  solide , lorsqu’elle  n’a  aucune  cavité 
intérieure  ou  lorsqu’elle  est  remplie  de  moelle. 

Considérée  dans  sa  forme , la  tige  est  cylindri- 
que , ou  ejfdée , anguleuse , arliculée  , noueuse , etc  ; 
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n\ais  il  est  inutile  «le  donner  la  dednilioa  de  ces 
termes. 

On  dit  encore  la  lige  ancipitée  ou  gladiéè^  lors- 
qu’elle est  très— comprimée  et  à deux  trauchans 
( le  Sisyriucliium  ) -, 

Slrice , lorsqu’elle  est  marquée  de  côtes  longl-* 
tiulinales  très-lines; 

Sillonnée , cannelée , lorsqu’elle  est  creusée  de 
sillons  profonds. 

Considérées  dans  leur  direction  générale  , les  ti- 
ges sont  dites  couchées,  lorsqu’au  dieu  de  s’élever, 
elles  sont  plus  ou  moins  étalées  sur  le  sol  sans  s’y 
enraciner  (le  Serpolet); 

Hampantes  ^ lorsqu’élant  coucliées  sur  la  terre, 
elles  ])ioduisent  des  racines  à leurs  noeuds  (la  Num- 
inùlaire  ) ; 

Ascendantes , quand  leur  base  étant  oblique  ou  cou* 
cliée,  leur  sommet  se  redresse  pour  se  rapprocher 
«.le  la  verticale  (le  Trèfle  des  prés); 

Stolonijh'es ^ lorsque  du  collet  de  la  racine, 
parlent  des  branches  particulières  que  l’on  nomme 
jets  ou  «.•oulans  , produisant  de  «listance  en  distance 
«les  lioi«rgeons  «jui  s’enracinent  (le  Fraisier); 

Grimpantes  lorsque  n’étant  pas  assez  fortes  pour 
se  sonfenir  d’elles-mèmes , les  tiges  fendent  à se 
maintenir  par  divers  moyens  : ainsi  le  Lierre  se  sou- 
tient par  les  crampons  qu’il  enfonce  dans  l’écorce 
des  arbres  ou  sur  les  murs  ; les  Grénadilles , la 
Vigne,  au  moyen  des  vrilles  dont  leurs  tiges  sont 
munies;  les  Liserons,  le  Houblon,  en  s’entortillant 
en  spirale  autour  des  plantes  qu’elles  rencontrent. 

La  tige  présente  encore  d’autres  caractères  tirés 
de  ses  accessoires;  par  exemple  elle  es>\.  Jeuillée 
écailleuse , stipulée^  épineuse , etc.  , selon  qu’elle 
porte  des  feuilles,  des  écailles,  des  slipules,  des 
épines;  elle  est  ailée  ^ loirc^u’elle  est  garnie  dans 
sa  longueur  de  membranes  foliacées , qui  sont  des 
prolongernens  des  feuilles  ( la  Consoude)  ; 

Consi«lérées  dans  leur  superficie,  les  tiges,  sont 
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glabres  ou  lisses  lorsqu’elles  n’ont  aucune  aspcike 
et  ne  sont  recouvertes  d’aucun  poil  ni  duvet  ; 

Glauques  , couvertes  d’une  uiatière  pulvérulente 
d’un  vert  de  mer  (le  Pavot  des  jardins); 

Pubescenles,  fjamies  d’im  duvet  mou  et  léger. 

Velues^  poilues^  cotonneuses^  hérissées,  recou- 
vertes de  poils  plus  ou  moins  longs,  durs  ou  serres. 

Considérée  dans  sa  compositioti  , la  tige  est  sim- 
ple ou  ramifiée , selon  qu’elle  est  tout-à-fait  sinqilc 
ou  terminée  par  des  branches  et  des  ramifications  ; 

Dichotome , lorsque  d’abord  divisée  en  deux  bran- 
ches , elle  se  subdivise  en  deux  autres  brandies  qui 
se  partagent  de  même  que  les  premières , et  ainsi 
de  suite  ( la  iMâche  ). 

Les  rameaux  , considérés  dans  leur  attache,  olFrent 
diverses  modifications  que  l’on  exprime  par  les  mots 
su  i vans  ; 

j4hernes^  lorsqu’ils  naissent  solitaires  sur  divers 
points,  à des  distances  à-peu-prês  égales; 

Opjfosés , ou  disposés  par  paires  ( le  Marronicr 
d’Inde  ) ; 

Distiques,  comme  dans  l’Orme,  s'ils  sont  rangés 
sur  deux  côtés  opposés; 

J erticillés , lorsqu’ils  sont  disposés  circulaireiuent 
autour  de  la  tige  (le  Sapin). 

LES  FEUILLES. 

Les  feuilles  sont  des  expansions  cpil  naissent  snf 
la  tige  ou  les  rameaux,  ou  qui  parlent  du  collet 
de  la  racine;  elles  se  présentent  en  général  sous 
la  forme  d’une  lame  mince,  verte,  plane  et  hori- 
lontale,  cl  sont  munies  la  plupart  d’un  pétiole  ou 
petit  support  qui  les  unit  au  végétal  et  que  l’on 
nomme  vulgairement  queue  de  la  feuille  : la  feuille 
qvii  en  est  pourvue  est  dite  pétiolée^  et  sessile  quand 
elle  en  est  privée. 

Le  pétiole  est  simple  ou  bien  ramifié  ; ainsi , 
lorsqu’il  ne  porte  qu’une  seule  lame  et  qu’il  ne  se 
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di\ise  point,  la  feuille  est  simple;  mais  dans  le 
second  cas,  où  le  pcfiole  porte  plusieurs  lames 
ou  loiiüles,  c’est  une  feuille  compose'e.  On  appelle 
alors  pétiole  commun  le  support  ge'néral , et  j)é— 
tiole  i)arüel,  ou  pélio/if/e^  chacune  des  branches 
articulées  sur  lui , portant  plusieurs  folioles  , comme 
tlans  le  Rosier. 

Le  pétiole  affecte  différentes  formes  , mais  le  plus 
souvent  il  est  cvHndrloiie  ou  légèrement  déprimé, 
le  côté  supérieur  plane  ou  creusé  en  gouttière , et 
le  côté  inférieur  relevé  en  un  angle  saillant.  Sa 
longueur  est  très-variable  ; tantôt  il  est  plus  long 
que  la  lame  de  la  feuille,  et  tantôt  il  est  si  court 
que  l’on  ])ourralt  dire  qu’il  n’existe  pas. 

Dans  beaucmqi  de  plantes , le  pétiole  entoure  par 
sa  base  une  bonne  partie  de  la  lige  ; il  est  alors 
enthrassant  ; ou  bien  engahiant  lorsqu’il  l’entoure 
tout-à-fait  en  formant  une  gaine , comme  dans  les 
Ombellifères. 

La  lame  de  la  feuille  en  est  la  partie  essentielle  ; 
elle  est  formée  en  général  par  la  dilatation  et 
l’épanouissement  des  fibres  du  pétiole  , (pii , en  se 
séparant,  produisent  des  ramifications  nombreuses 
disposées  en  réseau  et  dont  les  mailles  sont  rem- 
jdics  par  une  substance  verte  ou  parenchyme.  Ces 
divisions  du  pétiole  forment  sur  la  surface  inférieure 
des  feuilles  des  saillies  plus  ou  moins  considta'a- 
bles , dont  la  première , qui  se  nomme  la  côte , se 
prolonge  dans  toute  la  longueur  de  la  feuille  et 
la  partage  en  deux  parties  presque  toujours  égales  ; 
les  nercures  et  les  veines  sont  les  divisions  i]ui 
naissent  de  la  base  de  la  lame  ou  de  la  côte,  en  diver- 
geant'et  se  ramifiant  de  chaque  côté.  Dans  beaucoup 
de  plantes,  cependant,  telles  que  les  Iris,  les  Grami- 
nées , les  nervures  de  la  feuille  marchent  isolées 
et  parcourent  en  droite  ligne  le  disque  de  la  feuille, 
et  se  rassemblent  en  convergeant  à leursommci. 

Les  feuilles  offrent , par  leur  diversité  , un  grand 
Qombre  de  caractères  fondés  sur  leur  insertion  , leur 
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situation  respective  , leur  direction  , leur  forme  , 
leur  consistance  et  leur  duree. 

Considérées  d’abord  sous  le  rapport  de  leur  in- 
sertion, elles  sont  dites  tW/'ca/e.ï , lorsqu’elles  sor- 
tent du  collet  de  la  racine  ou  d’une  tige  souter- 
raine ( la  Primeverre)  ; 

Caitlinaires  , lorsqu’elles  sont  insére'es  immédia- 
tement sur  la  tige  et  les  rameaux , ce  qui  est  le 
cas  le  plus  ordinaire^  ‘ 

Florales  , si  elles  naissent  près  de  la  fleur  \ ou 
nomme  quelquefois  bractées  ces  feuilles  florales. 

Les  variétés  de  position  et  d’attaclie  des  feuilles 
peuvent  se  ramener  aux  modes  principaux  suivaiis  \ 
elles  sont  : 

Alternes,  lorsqu’elles  naissent  de  différens  points 
de  la  tige  , à des  distances  à-peu-près  égales,  en 
décrivant  une  ligne  spirale,  comme  dans  le  Peuplier  ; 

Opposées^  lorsqu’elles  sont  placées  par  paires  sur 
deux  points  opposés  de  la  tige  ( le  Lilas  ) ^ 

Verticillées , quand  elles  forment  des  anneaux  de 
distance  en  distance  sur  la  tige,  soit  3 à 3 , comme 
dans  le  Laurier-rose , ou  en  plus  grand  nombre 
( le  Caille-lait  ). 

On  observe  encore  d’autres  modifications  dans  la 
disposition  des  feuilles',  elles  sont  ; 

Géminées , loisqu’ elles  partent  2 à 2 du  même 
point,  comme  dans  l’Alkekengc -, 

Fasciculées , lorsq\i’étant  réunies  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  au  même  point  d’attache  , elles 
forment  un  faisceau  ( le  Méleze  ) ; 

Distiques,  lorsque,  naissant  sur  tous  les  points, 
de  la  tige  ou  des  rameaux  , elles  se  jettent  sur  les . 
côtés  (l’If); 

Imbriquées , quand , étant  rapprochées , elles  se 
recouvrent  enpartieles  unes  les  autres,  comme  les  tulles, 
d’un  toit  ( la  Joubarbe  des  toits  , l’Orpin  brûlant  ) ; 

Amplexicaules  , si  elles  embrassent  une  partie  de 
la  tige  par  leur  base  ; mais  quand  elles  l’entourent 
entièrement  en  forme  de  gaine  , elles  sont  alors- 
engninantes  ( les  Graminées  ) ; 
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Perjôliées  r\ov5c^\e  la  lame  de  la  feuille  est  tra- 
versée par  la  tige  ( le  Bupleuvnim  perfolié  ) ; 

Cnnnées  , conjointes  , comme  dans  le  (Chèvre- 
feuille des  jardins  , où  elles  sont  opposées  el  soudées 
enlr’elles  par  leur  b^se  et  leurs  colès  ; 

Dêcnrrentes  , celles  dont  la  base  se  prolonge  sur 
la  ti^e  ou  les  raineaux  , comme  dans  la  Grande  Coii- 
soude  , et  quelques  (Chardons. 

Quant  aux  dénominations  par  lesquelles  on  dési- 
gne la  direction  des  feuilles  dans  certaines  plantes , 
comme  les  mots  de  réfléchies  , pendantes  ^ étalées., 
redressées , npplùjuées  , horizontales  , etc. , elles  s’en- 
tendent facilement  el  n’ont  pas  besoin  d’explication. 

Consltlérées  dans  leur  circonscription  , les  feuilles 
simples  sont  ; 

Linéaires , lorsqu’étant  alongces , elles  sont  étroites 
dans  toute- leur  longueur  et  d’une  largeur  pres- 
que égale  ( le  Lin  , l’if); 

Lancéolées  ou  en  fer  de  lance , quand , plus  lon- 
gues que  larges  , elles  se  rétrécissent  en  pointe  aux 
deux  extrémités  (le  Troène  , le  INéflier  ) ; 

Subniées  ou  en  alêne  , celles  (pii , étant  linéaires 
à la  base,  sc  rétrécissent  insensiblement , el  se  termi- 
nent en  une  pointe  aigue  ( le  Génévrier  ) ; 

Oblon^ues lorsque  leur  longueur  contient  plu- 
sieurs fois  leur  largeur  , et  les  deux  e.xtiéniités 
arrondies  ; 

KUipLicjttes  , une  fois  et  demie  plus  longues  que 
larges,  se  rétrécissant  jtar  un  contour  arrondi  aux 
deux  bouts  ( le  Chcvre-i'eullle  des  bois')  ; 

Oi'nèes,  à-peu-près  semblables  à la  feuille  ellip- 
tique , mais  leur  extrémité  inférieure  est  plus  large 
que  la  supérieure  ( la  Pervenche  ' ; 

Orbicidaires  , arrondies , celles  dont  toutes  les 
parties  de  la  circonférence  sont  à-peu-près  égale- 
ment éloignées  du  centre  (la  Nummulaire); 

Spatulées,  ayant  la  figure  d’une  spatule  , quand 
la  partie  supérieure  est  arrondie,  l’inférieure  alon- 
gée  et  plus  étroite  , comme  dans  la  Pâquerette  ; 
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Cuné^ormes , en  forme  de  coin,  celles  dont  la 

Earlie  inferieure  se  rétrécit  peu  à-peu  jusqu’à  la 
ase  ( l’Euphorbe  réveil-malin  ) \ 

Rhomboïdes,  quand  la  lame  a (jualrc  côtés  paral- 
lèles deux  à deux  , qui  forment  deux  angles  aigus  et 
deux  angles  obtus  ( plusieurs  Ansérines  ) ^ 

Capillaires , sétacées , ayant  une  forme  si  déliée 
qu’elle  approche  de  celle  d’un  cheveu  , ou  (ju’ellc- 
est  comparable  à des  soies  do  porc  ( l’Asperge , 
la  Fétuque  à feuilles  étroites  ). 

Quant  aux  sinus  des  feuilles  et  leurs  lobes  ou 
échancrures  , elles  sont  : 

Rénijhrmcs  , ou  en  forme  de  rein  (le  Cabaret  ) ^ 
Cordiformes , ou  en  cœur , plus  longues  que  larges, 
et  partagées  à leur  base  en  deux,  lobes  arrondis 
( la  Violette  odorante  ) ; 

En  eœin-  renoeysè , comme  dans  le  trèfle  rampant , 
lorsque  c'usl  l’extrémité  qui  est  échancrée  en  cœur; 

Sagittées,  ou  en  fer  de  flèche  , à base  prolongée 
en  deux  lobes  aigus,  peu  ou  points  divergens  (la 
Sagittaire  , le  Liseron  des  champs  ) ; 

Jlastées , ou  en  fer  de  ()ique  , lorsque  leur  base 
est  prolongée  en  deux  lobes  rejetés  en-.dehors  (le 
Pietl-de-veau  ) ; 

Lorsque  les  feuilles  participent  de  deux  formes 
différentes,  on  jolut  ensemble  les  deux  termes  , tels 
que  oiiales-'lanccolées , lancéolées-linéaires  , etc. 

Les  leuilles  lobées  oni  des  incisions  tpû  pénètrent 
à-peu-])rès  jusqu’à  la  moitié  de  la  lame,  en  formant 
des  découpures  élargies  ou  lobes  ; ainsi  elles  sont  : 
Jiilobées^  ou  à deux  lobes  séparés  par  up  enfon- 
cement longitudinal  ; 

Trilobées , ou  à 3 lobes , dans  l’Anémone  hcpa-- 
tique; 

QunKfaélnbées  ^ dans  la  Véronique  à feuilles  do 
lierre , et  ainsi  de  suite  ; 

Bifides  , tri f des , qiiadrifides  , midlifdes  , lors-!- 
qu’elles  sont  fendues  au  sommet  en  deux  , trois , 
quatre  ou  plusieurs  lobes  aigus; 
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Palmées , quand  elles  ont  des  divisions  longitudi- 
nales disposées  comme  les  doigts  de  la  main  ( la 
Brvone}; 

f.yrées  , lorsque  leur  sommet  est  tdargi  et  les 
côtes  decoxqaes  en  lobes  plus  ecarle's  et  pUis  petits 
( le  Radis  sauvage  ) \ 

Rcncinées , comme  dans  le  Pissenlit  commun  , 
dont  le  sommet  des  lobes  est  pointu  et  recourbé 
du  côté  de  la  base  de  la  feuille  ; 

Aurtculées , lorsqu'elles  ont  deux  petites  oreilles 
à la  base  (la  Sauge  officinale)', 

Pinnatytdes  ^ divisées  latéralement  en  lobes  plus 
ou  moins  profonds  ( le  Polypode  commun  ) ; 

Pectinées  , quand  dans  les  feuilles  pinnatifides  les 
lobes  étroits  sont  rapprochés  et  disposés  parallèle- 
ment comme  les  dents  d'im  peigne  (le  Volanl-d’eau 
àepi)5_ 

Sinuées  , celles  dont  les  côtés  ont  des  échancrures 
arrondies  (le  Chêne); 

Incisées , ayant  des  découpures  plus  profondes  que 
les  dents  ou  crénelures  ordinaires  ; 

Lnciniées  , quand  les  divisions  sont  profondes  et 
découpées  irrégulièrement. 

Quant  .à  leurs  bords  et  à leur  sommet,  les  feuilles 
sont  dentées  y dentelées,  crénelées,  ro/igéeç  ,•  elles 
aigues , pointues , obtuses,  éimussées ,nyAs  toutes 
ces  dénominations  s’entendent  facilement. 

Elles  sont  encore  : Aciiminées , lorsque  leur  laine 
se  rétrécit  subitement  en  une  pointe  i-emarquable , 
comme  dans  le  Nolseltier,  le  Cornouiller  ; 

Mucromiées  ^ §1  elles  sont  terminées  par  une  pointe 
piquante  ; 

Miaùjues  , quand  leur  sommet  n’est  point  terminé 
par  une  pointe  solide. 

Considérées  dans  leur  forme  , les  feuilles  sont  : 

C)  lindvifjues  , lorsqu’elles  sont  alongées  en  cylin- 
dre dans  toute  leur  longueur  (le  Sédum  blanc  ) ; 

Fistule.nses , lorsqu’étant  cylindriques  , elles  ont 
une  cavité  centrale  (l’Oignon); 
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Ensiformes , gladiées , comme  les  feuilles  d’iris; 
elles  sont  épaisses  dans  le  milieu  , tranchantes  aux 
deux  bords , et  se  rétrécissent  de  la  base  au  sommet 
<jui  est  aiffu. 

Les  feimles  sont  canaliculées , lorsqu’on  y remar- 
que un  canal  ou  sillon  dans  toute  leur  longueur 
( l’Ornithogale  des  Pyrénées  ) ,■ 

Carénées^  celles  dont  la  surface  inférieure  est  re- 
levée en  une  saillie  tranchante  à la  manière  de  la 
carène  d’un  vaisseau  ( le  Salslfix  des  prés  ) ; 

Plissées,  comme  dans  la  Mauve  sauvage;  _ 

Crépues^  comme  dans  la  Menthe  irisée; 

Riigiieiises , lorsque  les  veines  s’enfoncent  de  n;a- 
nicre  à former  une  multitude  de  rides  (le  Marube 
commun  ) ; 

Ondulées  , lorsque  le  boyd  est  élevé  et  abaissé 
alternati\  ement  en  plis  arrondis  comme  des  ondes 
(la  Bistorte). 

Les  feuilles  offrent  encore  à l’œil  et  au  toucher 
d’autres  caractères  dont  je  mentionnerai  les  prin- 
cipaux. 

Elles  sont  glabres,  quand  elles  sont  dépourvues 
de  poils  ou  autres  excroissances,  comme  dans  le  Lilas; 

Pnhcscenles,  garnies  de  poils  très-fins,  courts, 
mous  , plus  au  moins  rapprochés  et  distincts  ; 

P'elue.s , garnies  de  poils  longs  et  distincts; 

couvertes  de  (îoilsruclcs  (la  Bourrache); 

Drapées,  cotonneuses^  tomenteuses , lorsqu’elles, 
sont  garnies  de  poils  si  courts  et  si  serrés,  que 
leur  surface  l^^ssemble  à un  morceau  de  feutre  oui 
de  drap  , comme  dans  le  Bouillon  blanc,  le  Stach3'S. 
d’Allemagne  ; 

Piquâmes  et  hérissées,  lorsqu’elles  sont  chargées 
de  pointes  aigues , ou  de  poils  très-rudes  (les  Char- 
dons, le  Gratteron); 

Cillées  , lorsqiie  leurs  bords  seulement  sontt 
garnis  de  poils  disposés  comme  les  cils  des  pau — 
pièces. 

Un  très— grand  nombre  de  feuilles,  au  contraire, 
onf  leurs  surfaces  lisses^  luisantes , visqueuses:  il 
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y en  a de  veinées,  de  nerceiises , de  rudes,  de  ra- 
boteuses, etc.  ; mais  ces  de'nominalions  n’ont  pas 
besoin  d’être  expli([uées.  (*) 

Les  feuilles  composées  sont  forme'es  de  plusieurs 
feuilles  partielles  ou  folioles , attachées  sur  un  pé- 
tiole commun  ; elles  prennent  des  dénominations 
particulières  d’apres  le  nombre  de  leurs  folioles  et 
leur  disposition. 

11  y a des  feuilles  simplement  composées  r leur 
pétiole  commun  n’est  point  divisé,  mais  il  porte 

fdusicurs  folioles  à son  sommet  5 telles  sont  les 
euilles  ; 

Bdoliées,  si  le  pétiole  se  termine  par  deux  folioles  ; 
irijoliées , quand  le  ^létiole  se  termine  par  3 fo- 
lioles (le  Fraisier,  le  'Irèfle); 

Digitées , leur  pétiole  porte  à son  sommet  plus 
de  3 folioles  insérées  au  même  point,  et  comme 
autant  de  digitations,  ou  en  forme  de  main  ou- 
verte ( la  Potenlille  rampante , le  jMaronnier  d’Inde  ) ; 

Pédiatres  ou  pédalées , quand  le  pétiole  se  divise 
au  sommet  en  deux  branches  divergentes  qui  portent 
un  rang  de  folioles  sur  leur  côté  intérieur  ( l’Hellé- 
bore fetide  ). 

Les  feuilles  ailées,  pennées  ou  pinnées , sont  des 
feuilles  composées  dont  les  folioles  sont  ilisposécs 
sur  deux  rangs  le  long  du  pétiole  , comme  les  barbes 
qui  forment  les  pennes  ou  grandes  plumes  des  oiseaux. 
Il  y en  a rpii  n’ont  qu’une  paire  de  folioles,  comme 
dans  la  Gesse  des  prés  ; l’Orobe  tubéreux  en  a trois; 
l’Acacia  ordinaire,  le  Sainfoin , en  ont  un  plus  grand 
nombre.  Elles  sont  dites  ; 

Ailées  a\>ec  impaire  , lorsque  le  pfdlûle  est  ter- 
miné par  une  foliole  impaire  (le  INoyer); 

Ailées  sans  impaire , lorsque  le  pétiole  n’est  ter- 
miné par  aucune  production , comme  dans  l’Ürobe 
tubéreux;  ou  bien  par  une  vrille  (le  Pois); 

Ailées  Ui^ec  interruption  , lorsque  les  folioles  sont 

Ol>scr<,iat  'on.  Un<»  grande  partie  de>  terme'  ci-dessus  sont  enïployr* 
4U5vi  pour  exprimtr  l‘*s  m 'diiicali'.ns  dos  diverses  parib-s  de  la  Üvur 
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altcrnalivement  plus  grandes  et  plus  petites  , comme 
dans  l’Aigremoine. 

Le  deuxième  degré  de  composition  des  feuilles 
est  lorsque  le  pétiole  commun  est  divisé  en  pétioles 
secondaires  ^ on  les  nonnne fouilles  Tccnmposées  ou 
décomposées  • elles  sont  : 

Bipennées  oti  bipinnées,  si  le  pétiole  principal 
donne  naissance  à d’autres  pétioles  pennés  ( le  Glé— 
ditzia  , plusieurs  Ombelliferes  ) -, 

Biternées,  lorsque  le  j)étiole  sc  divise  en  trois 
parties  et  que  chacune  porte  trois  folioles  ( le  Lazer 
à larges  feuilles). 

Le  troisième  et  dernier  degré  de  composition  des 
feuilles  est  lorsque  le  pétiole  commun  étant  divisé 
en  pétioles  secondaires  , ceux-ci  sont  divisés  à leur 
tour  en  pétioles  tertiaires,  et  ainsi  de  suite  : on  les 
nomme  fouilles  surcomposées. 

Ainsi  la  feuille  est  iripinnée , dans  le  Pigamon 
mineur , et  tt'iternée , dans  l’Actéa  à épi. 

(pliant  à la  durée  des  feuilles,  on  appelle  : 
Caduques,  celles  qui  tombent;  av.ant  la  lin  de 
l’été  ; 

Tombantes , celles  de  la  plupart  de  nos  arbres  , 
qui  tombent  à la  fin  de  l’automne  ; 

Persistantes,  celles  qui  passent  l’iiiver  sur  la  plante, 
comme  celles  du  Buis,  du  Lierre,  du  Sapin. 

Les  principales  fonctions  des  feuilles  sont  d’éla- 
borer les  sucs  absorbés  par  la  plante  pour  les  faire 
servir  à sa  nutrition  et  à son  accroissement , et 
pour  favoriser  cette  action  , leur  surface  présente 
une  multitude  de  pores,  dont  les  uns  pompent  dans 
l’atmosphère  des  élémens  j)ropres  au  perfectionne- 
ment de  la  sève , tandis  que  d’atitres  donnent  pas- 
sage aux  matières  expulsées  par  la  transpiration. 
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LES  STIPULES. 

L<  s stipules  sont  de  pelils  appendices  foliacés 
ijni  dlllèient  peu  des  véritables  feuilles  , avec  les- 
rpielles  on  neul  les  confondre  quelquefois^  elles  se 
trouvent  à (a  base  de  certaines  feuilles  , et  même  sur 
les  j)éliolcs  dans  quelciues  espèces. 

La  forme  des  stipules  varie  bcattcoup  : elles  sont 
ûnqiles  dans  lefiensicr,  le  Tilleul  , la  Violette;  en 
fer  de  lance  dans  la  plupart  des  Légumineuses;  pin— 
aatifides  et  laciniées  dans  la  Pensée  ; plissées  en 
''orme  de  manclieltes  dans  le  Platane  ; en  forme  de 
collerette  dans  l’Oseille  , la  Persicaire. 

' Dans  les  Rosiers  , les  stijudes  sont  placées  le  long 
;lu  pétiole  même  et  y adhèrent  dans  une  grande 
lartie  de  leur  longueur. 

Dans  les  plantes  légumineuses  , telles  que  le  Pois, 
e Haricot , les  Loliers  , les  stipules  placées  à l’en— 
droit  d’où  part  le  pétiole , sont  peu  différentes  des 
î’olioles  elles-mêmes  : la  Gesse  aphaca  en  présente 
le  fort  grandes  et  qui  tiennent  lieu  de  feuilles. 

LES  GLA^DES. 

Les  friandes  se  présentent  dans  les  végétaux  sous 
a forme  de  petits  eorps»  vésiculaires  ou  mamelons 
irrondis  et  ovales,  que  l’on  croit  destinés  à sépa- 
er  certains  sucs  particuliers  de  la  masse  des  fluides 
:ontenus  dans  le  végétal  ; on  les  rencontre  sur  di-» 
erses  parties  des  plantes,  mais  principalement  sur 
es  feuilles  et  les  stipules,  à la  base  des  pétioles  et 
ur  les  calices.  On  en  distingue  de  plusieurs  sortes  : 

Les  glandes  à godets  ou  cyatlnjhrmes ; ce  sont 
les  tubercules  charnus,  souvent  concaves  comme 
les  godets  ou  des  petites  coupes;  on  en  aperçoit 
le  semblables  sur  les  pétioles  des  feuilles  de  l'^A— 
tricotier,  du  Cerisier  et  d’autres  fruits  à noyaux. 

Les  glandes  utriculaires , ou  en  forme  d'outrés  ; 
lies  sont  remplies  d’un  suc  aqueux  et  iranspa- 
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renl  : on  en  voit  souvent  sur  les  jeunes  pousses  d«! 
la  Vigne  qui  croît  à l’ombre,  sur  la  Glaciale  qu«i 
l’on  cultive  dans  les  jardins. 

Les  glandes  vésiculaires  sont  celles  des  feuilles' 
des  Heurs  et  des  fruits  de  l’Oranger,  des  feuille;' 
de  l’Hysope  , etc.  ; elles  paraissent  comme  des  petite: 
vessies  transparentes,  et  sont  remplies  d’une  limle  vo-*- 
lalile,  aromatique  et  inflammable;  elles  sont  aussi  très- 
visibles  dans  les  feuilles  du  Mille-pertuis  commun  i ■ 
lorsqu’on  les  regarde  à contre-jour. 

Les  glandes  que  l’on  aperçoit  sur  les  calice; 
et  les  pédoncules  des  Rosiers  sont  portées  sur  un 
petit  support,  et  contiennent  une  luiile  essentiellu 
qui  est  de  l’huile  de  roses.  > 

Ijes  glandes  Jlorales  ou  neclarifcres  se  trouvenu 
dans  les  fleurs,  et  transudent  des  sucs  mielleux  qu» 
récoltent  les  abeilles:  ce  sont  les  /jcc/rz/ivs  propre- 
ment dits,  dont  nous  ferons  mention  ci-après. 

LE5  POILS. 

Les  poils  sont  des  productions  molles  et  fili-i 
formes  qui  naissent  à la  superficie  des  végétaux  i 
leur  apparence  est  si  variée,  qu’ils  servent  à faii 
connaître  beaucoup  de  plantes  à la  jiremière  vue^ 
11  y en  a de  plusieurs  sortes , %els  que  : 

Les  poils  glanduleux^  ils  servent  de  support 
des  glandes  particulières,  comme  ceux  qui  se  trouver: 
sous  les  calices  et  les  pédoncules  de  certains  Roslerss 
ou  bien  ils  sont  supportés  par  les  glandes  elles- 
mêmes  , comme  les  poils  de  l’Ortie  ; ceux-ci  soi. 
creux  et  servent  de  canaux  par  lesquels  l’humei 
acre  et  corrosive  contenue  dans  les  glandes , se  viè.l 
au  dehors  ; 

Les  poils  l/mphalùjues  ou  non  glanduleux;  ces  poi . 
sont  ceux  qui  se  rencontrent  le  plus  fréquemment  dan 
les  végétaux  et  leur  donnent  diverses  apparence; 
en  raison  de  leur  abondance  ou  de  leiu’  finesse- 


DE  BOTANIQUE.  XXXVI] 

fil  general  on  a réservé  le  nom  de  poils  à ceux  qui  sont 
rudes,  eoniineceux  de  la  Bourrache^  de  soie,  de  duvet, 
de  colon,  de  laine,  à celles  de  ces  productions  qui  rap- 
pellent il  l’œil  ces  dilFérentes  substances  : on  a un 
exemple  de  poils  soA'eux  dans  l’Argeutlue , de  du- 
\et  sur  la  Vécue,  d.e  coton  dans  les  poils  serrés 
i‘t  comme  entrelacés  du  Peuplier  blanc , de  laine 
sur  les  t'eulllcs  du  Bouillon-blanc. 

1 • Les  jmils  écailleux  ou  scmaeitx;  ils  sont  d’une 
nature  sèche  et  écailleuse  ; tels  sont  ceux  qui  Com- 
a ])o,sent  les  aigrettes  des  Composétîs  ( le  Pissenlit)., 
a ou  ([ul  entourent  les  graines  des  I. inaigrettes. 

LES  PIQUANS. 

On  désigne  sous  ce  nom  tous  les  prolongêmens 
durs  et  plus  ou  moins  aigus  dont  les  végétaux  sont 
inimis,  et  qui  deviennent  des  espèces  d’armes  dé» 
lensi'cs  j)oiir  les  plantes  qui  eu  sont  douées.  On 
1rs  tiisliiigue  ordinairement  en  épines  et  en  aiguil- 
lons. 

Les  épines  tirent  le  plus  souvent  leur  origine  du 
“ bois  même,  et  paraissent  dans  plusieurs  espèces  être 
des  rameaux  avortés,  comme  dans  le  Prunier  sau- 
Vage , l’Aubépine,  ov't  elles  sont  simples;  le  Gro- 
sellier  épineux  en  offre  de  divisées  en  trois  ; on  en 
rencontre  sur  les  i’euilles  de  quelques  plantes  , telles 
;rt  que  le  Houx  , la  plupart  des  Chardons  , sur  le  fruit 
du  Châtaignier,  etc. 

Les  algtâllons  dilFèrent  des  épines  en  ce  qu’ils 
ne  tiennent  pas  au  bois  même , mais  seulement  à 
•4”  l’épiderme , comme  dans  les  Rosiers , car  ou  peut 
iCiAi  souvent  les  enlever  sans  offenser  l’écorce  ; ils  sont 
(lii  ordinairement  placés  le  long  des  tiges,  des  pé- 
doncules , des  pétioles , des  nervures  des  feuilles 
jiioi  ou  des  calices, 
ifi**  LES  VRILLES. 

Les  vrilles  sont  des  productions  alongécs,  suscep- 

e 


EL.  ME>'S 


X?;XV11] 

llbles  de  se  torlillcr  et  de  se  rouler  autour  de.s 
corps  qu’elles  reucciutrenl  ; elles  scrvuilà  .soutenir 
et  a cramponner  les  plantes  qui  ne  peuvent  pas  se 
soiilenir  d’elles -mêmes. 

Les  viilles  se  trouvent  sur  diverses  parties  des 
^eJJ^  ta.lX  : dans  la  Vigne  , elles  sont  à l’oppose  des 
i'euilles  ; dans  la  Br\one  , elles  sont  placées  à l’ais- 
.selle  des  feuilles;  dans  les  légumineuses,  les  vrilles 
terminent  le  pi'liolc  commun,  et  sont  tantôt  simples,* 
comme  dans  pliisieuis  Gesses,  ou  rameuses,  connue 
dans  le  Pois  et  dans  plusieurs  Vesces. 

ORGANES 

SERVAXT  A LA  UEPr.ODL CTION  DES  PLANTES,  OU  DE  LA 
• rKUCTlPTC.VTION. 


LA  FLLinV» 

Par  le  nom  de  Heur,  on  entend  celte  partie  passa- 
gère du  végétal , qui  est  ordinairement  revêtue  de 
couleurs  biillanles  et  tpii  conlieut  les  organes  delà 
reproduction  de  l’espèce  ou  de  la  fructilicalion;  elle 
précède  nécessairement  la  proiluction  du  fruit. 

On  distingue  principalement  dans  la  fleur  ; Le 
calice  et  la  corolle , qui  en  sotil  les  enveloppes  ou 
parties  extérieures;  les  èlnmines  et  le  pistil,  ou 
organes  se.xuels,  (pii  occupent  riulérieur  de  la  fleur; 
mais  la  fleur  n’est  conquelte  que  lorsque  tous  ces. 
organes  s’y  trouven:  réunis,  comme  dans  le  Violicr  ; 
elle  est  incomplette  , lorsqu’il  en  mamjuc  quelques- • 
uns  ; le  Lys  , les  fleurs  du  Saule  , de  l’Ortie. 

On  nomme  pèviwithe  ou  périgone , l’ensemble 
des  enveloppes  de  la  fleur,  spit  qu’il  n’y  ait  que 
le  calice  ou  la  corolle  seule , et  c’est  alors  im  pé — 
rianthe  simple  ou  périgone  simple^  ou  bien  qu’il  1 
soit  composé  d’un  calice  et  d’une  corolle , et  c’eslt 
un  périanlhe  double. 
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Le  Calice. 

Le  calice  est  la  plus  extc'rieure  des  enveloppes 
ijorales  ; il  parait  être  le  prolongement  de  la  iiar- 
tie  externe  de  recorce  du  support  de  la  Heur,  dont 
U a ordinaireineut  la  consistance  et  la  couleur  her- 
bacée ; il  est  destine'  a protéger  et  soutenir  les  or- 
gaues  de  la  Irucliiicaüoii , et  quelquefois  à envelop- 
per le  jeune  fruit.  ^ 

Le  calice  peut  être  d’une  seule  pièce,  alors  il 
est  mono, ,/n  t/e  i il  est  dij,hylle  , s’il  v en  a deux  ; 

//e,  s’il  Y en  a trois,  et  ainsi  de  suite; /lo/j- 
yhylle,  en  général,  lorsqu’il  est  compose'  de  plu- 
sieurs folioles  ou  pièces,  nommées  aussi  sépales, 
comme  dans  la  Julienne;  mais  il  faut  bien  s’assurer 
si  ces  pièces  du  calice  sont  entièrement  séparées 
nisiju’à  la  base  , car  si  elles  y sont  unies  , le  ca- 
lice est  toujours  nionophylle  ; alors  les  divisions 
sont  iuditjuées.  par  les  termes  de  bifide , s’il  y en  a 
deux;  trijide , quadrifule , qtniuiuéfide , s’il  y en  a 
trois,  et  quatre  ou  cinq;  nudlijide,  s’il  y en  a un  plus 
grand  nombre.  ^ 

On  ajipelle  calice  propre  celui  qui  ne  renferme 
qu  une  seule  Heur,  (l’OEillel);  et  calice  commun  celui 
qui  contient  plusieurs  fleurs  ou  fleurons  ( le  Bar- 
beau , la  Marguerite); 

Le  calice , considère  dans  ses  formes  , prend  des 
dénominations  diverses  , prises  la  plupart  dans  le 
langage  ordinaire  et  qui  n’ont  pas  besoin  d’expli- 
cation , comme  celles  de  Uihuleiix , dans  la  Prime- 
verre;  Aept  ismaïUjue.^  dans  la  Pulmonaire;  de  cnnùjue, 
à'enjlé , de  comprimé , etc. 

il  est  cauipanulé , lorsqu’il  a la  forme  d’une  petite 
cloche; 

Turbiné.,  eu  forme  de  poire  ou  de  toujnc; 
C-aîiC'tle , (juaud  il  est  muni  a sa  hase  de  petitivs 
folioles  ou  petites  écailles  qui  represouteiil  un  second 
calice  (plusieurs  Mauves,  rOLillel , le  Pissenlit); 
Imbriqué , formé  d’écaiiies  ou  de  folioles  courte» 
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nui  se  recouvrent  comme  les  tuiles  il’uti  toit  [ le 
Barbeau,  T Ailicliaut  ). 

Considéré  dans  sa  duree,  le  calice  ou  perifjone 
csljrignce,  caduc,  lorsfju’il  tombe  dès  que  la  Heur 
commence  à s’ouvrir  (le  Pavot)-, 

Persistant , lorsqu’il  subsiste  après  la  floraisoa 
( la  Primeverre  ) -, 

Mnrcescent , persistant , mais  se  fanant  et  se  des- 
se-clianl; 

Accrescent  ^ quand,  après  la  (loraison,  il  persiste 
et  continue  à prendre  de  raccroisscmcnt , comme 
dans  l’Alkekenge. 

On  peut  ranger  à côte  du  calice,  plusieurs  par- 
ties accessoires  qui  tiennent  souvent  lien  do  cet 
organe  lorsqu’il  vient  à manquer,  ou  qui  servent  à 
i)rotèger  plus  particullèrc'ment  les  autres  parties  do 
la  Heur;  ce  sont  les  />r«rc/ce.ç  proprement  dites,  los 
iiwolucres , les  spathes  et.  les  gl/iiiies. 

Les  Bractées. 

On  nomme  bractées  ou  feuilles  Horales,  de  pe- 
tites feuilles  dont  les  Heurs  sont  souvent  accompa- 
gnées, et  qui  dilfèrent  des  autres  feuilles  par  leur 
l'onne  , leur  couleur  ou  leur  consistance. 

Tout  le  monde  connaît  la  petite  feuille  blanchâtra 
et  en  languette  at  tachée  au-dessous  des  Heurs  du 
Tilleul  -,  c’est  une  bractée. 

On  en  volt  de  «.llvcrses  formes  : elles  sont  grandes 
et  colorées  de  pourpre  dans  la  Mélanipyre  des  cliamp.s-, 
brunes  et  ciliées  dans  la  Brunelle-,  jaunâtres  et  en 
cœur  dans  l’Euphorbe-cyprès  -,  sétacccs  dans  le  Mar— 
rube  noir.  Elles  prennent  d’ailleurs  les  diirérentes 
dénominations  qui  appartiennent  aux  feuilles,  telles 
que  dentées,  niultifides toinenteitses , sessiles , etc.  , 
lorsqu’elles  ont  ces  caractères. 

Quand  les  bractées  sont  disposées  symétrique- 
ment autour  el’une  ou  de  plusieurs  fleurs,  de  ma- 
nière à leur  former  une  espèce  de  collerette,  ont 
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clonne  à lotir  romiion  le  nom  dV/ioo/,vcre,  comme 
a.uis  boaiiooup  crombfllii-ére.s,  telles  ffiu,  ];,  (Jarotte 
1.  (.it,me;  ces  deux  plantes  ont  aussi  des  iiu>ol„- 
i vfev,  qui  sont  des  involucres  partiels  situes  à la 
naiMMiiec  des  rayons  de  leurs  ombelles  et  les  plus 
voisines  des  fleurs.  ‘ 

Dans  le  Cliardon-à-boanetier,  les  Scabieuses,  la 
(j  lobulaire , rinvoliicre  est  compose  de  r.lusicuis 
lemlles  ou  l'olioles  qui  font  l’oflice  de  calice  com- 
mun et  qui  soutient  les  tètes  de  fleurs. 

La  Spathe  est  une  expansion  foliacée  et  mem- 
braneuse qui  emeloppeles  fleurs  de  plusieurs  plantes 
avant  leur  épanouissement,  et  qui  se  dècliire  ou 
.s  ouvre  par  le.s  jirom  ès  de  leur  développement.  Dans 
1 Arum  ou  Pied-de-veau,  la  spatlie  est  roulée  ea 
roinet  autour  du  spadlee  qui  supporte  les  fleurs  ; 
elle  est  d’une  seule  pièce  et  se  fend  de  côté  dans 
les  Narcisses  ; dans  les  plantes  du  genre  Ail , la  spatlie 
est  de  deux  pièces  ou  a deux  valves  ; elle  est  d’une 
consistance  scclie  dans  plusieurs  Iris. 

I.n  p;///mees{  l’enveloppe  extérieure  des  fleurs  de.s 
giaminees  ; c est  une  espèce  d’iuvoliicre  situé  à la 
base  de  1 epillel , renîeriiiant  une  ou  plusieurs  fleurs, 
et  coinjiosce  ordinairement  de  deux  pièces  inégales 
ou  valves,  d’une  consistance  dure  et  membraneuse. 
La  glunielle.  ou  /i<7/e  située  dans  la  gluinc  a la  même 
.structure  qu’elle , et  sert  de  calice  ou  d’enveloppe 
immédiate  aux  fleurs  des  graminées  et  des  cy[ié- 
racées.  Les  valves  de  la  baie  et  de  la  glume  sont 
sou\ eut  munies  d uni;  barlic  ou  arête  à leur  soin— 
nietj  elles  sont  miaupæs  si  elles  ii’en  ont  pas. 

La  Corolle. 

La  corolle  est  cette  belle  partie  colorée  qui  attire 
nos  premiers  regards  et  nui  est  considérée  vulgai- 
rement comme  la  fleur  elle-même  ; mais  les  bola- 
nisles  ne  donnent  ce  nom  de  corolle  tpi’a  l’envelojipe 
interirure  de  la  fleur  , si  rcniarqua’ole  en  cirel  par 
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l;i  varÎKlij  de  ses  formes  et  de  ses  coidcnrs  5 elfe- 
protcfifc  plus  pari ieidièrenient  les  ormiues  de  la  fmc— 
tificalion  (les  elamines  et  le  pistil). 

La  corolle  n'exLste  donc  (jue  lorsfju’il  y a nn  ca- 
lice, c’^esl-à-dire  , lorsque  le  perLantne  ou  periçfcne 
est  double  , comme  dans  la  Bourraclie;  car  dans 
idusieurs  plantes,  telles  que  la  'l'idipe,  le  L'ss,  où 
le  pcri'gone  u’est  point  double,  <m  appelle  simple- 
ment périf^one  cette  enveloppe  de  la  fleur , tjuoi- 
qu’elle  ail  l'apparence  de  la  corolle. 

La  corolle  peut  être  régulière  ou  inègnlièie  : elle 
est  re'gulière  quand  ses  divisions  sont  sensiblement 
égales , comme  le  Lilas , la  Rose  des  haies  ; mais 
quand  ses  divisions  sont  inégales  et  n’ont  pas  toutes 
la  même  forme,  alors  elle  est  irrégulière,  comme 
dans  la  Violette  , le  l'ois. 

La  corolle-est  innn''pi'!rtJ(f  ^ lorsqu’elle  est  formée 
d’une  seule  pièce  , c’est-à-dire  , que  si  on  l’enlève 
du  calice  ou  qu’elle  se  détache  d’elle-mème  , elle 
n^olfrc  (ju’un  tout  continu  , comme  dans  la  Primo- 
verre,  la  Digitale  ; elle  est  pnlypêtnle  ^ lorsqu’elle  est 
composée  de  plusieurs  pièces  ou  feuilles  colorées  , 
nommées  pétales,  et  qui  tombent  séparément,  le 
Fraisier,  le  Violier;  on  désigne  aussi  quelquefois  le 
nombre  des  pétales  d’une  fleur  par  les  termes  de 
flipétnh;  si  elle  en  a deux  ^ tripétale  si  elle  en  a 
trois;  pentapelale  s’il  v en  a cinq. 

Dans  les  corolles  nionopéta/es , ou  distingue  trois 
parties  : le  tube  , qui  est  l’inférieure , lavpielle  a 
plus  ou  moins  la  forme  d’un  tube  ou  tuyau  ( la 
Prlmcverre)  ; Voripce  ou  la  gorge  du  tube;  et  le 
Unihe  qui  est  la  partie  supérieure , ordinairement 
évasée  et  quelquefois  réflécnie. 

Dans  les  corolles  palypctales  , on  distingue  l’o/i— 
partie  inférieure  par  laquelle  chacpie  pétale 
tient  à son  support;  la  lamp  est  la  partie  supérieure 
élargie  et  ordinairement  étalée  du  pétale. 

On  nomme  onguiculés  , les  pétales  pourvus  d’on-»^ 
glels  Irès-apparcns  (l’OEillel). 
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Les  corolles  des  plantes  cpii  se  placent,  nalnreî- 
lemeiit  dans  ces  deux  stTles  de  ntonoprtul&s  et  de 
pol\  pétales  ^ ont  cependant  des  tonnes  très-vacieVs 
auxquelles  il  a lallu  donner  des  deiinniinalions  ; 
ainsi,  dans  les  corolles  nionopetales  rejjiilières , les 
formes  les  plus  remarquables  sont  : 

Les  cnmpanulées  oncampaniformes  ; aWi‘9.  ont  leur 
tidae  dilate  insensibleiuenl  dès  sa  base,  l'orifice  en 
est  large  , de  sorte  qu’elles  ressemblent  à de  petites 
cloches  (les  Cnnq)anules  ) ; 

Les  injtnidibnlif  armes  ou  en  entonnoir;  ce  sont  des 
corolles  munies  d’un  tu’ne  droit  et  d’un  limbe 
relevc  en  forme  d’entonnoir  ou  de  cône  renverse 
(la  Pulmonaire); 

Les  Ivi pneraterifannes  on  en  soucoupe;  elles  ont 
un  tube  droit  et  un  limbe  plane  comme  une  sou- 
coupe très-e’\asèe  et  peu, concave  (la  Pervenche); 

En  i're.lat  ou  ttrcénlées  ; leur  tube  est  rcnllé  et  le 
limbe  presque  nul , de  manière  à Imiter  un  grelot 
(le  Myitil); 

En  roue  bn  rotncées , lorsipie  leur  tube  est  fort 
court  ou  à-peu-près  nul,  et  rpie  la  partie  supérieure 
du  limlu;  est  très-aplatie  ( le  Mouron  rouge , les 
Véroniques). 

La  corolle  étoilée  est  aussi  une  corolle  en  roue, 
dont  les  dl\Lslons  sont  très— aigues  (le  Caille-lait  ). 

Parmi  les  corolles  monopétales  irrégulières,  noies 
distinguerons  : ^ 

Les  Labiées  on  fleurs  en  gueule  ; elles  ont  un  tube 
plus  ou  mo’uis  courbé,  la  gorge  dilatée,  et  le  limbe 
se  divise  en  deux  lobes  dissemblables  placés  l’un 
au-dessus  de  l’autre  comme  les  lèvres  des  animaux  ; 

Les  P er sonnées , en  mufle  ou  en  masque  j elles 
ont  également  un  tube  plus  ou  moins  courbé , et 
deux  lèvres , mais  leur  gorge  est  plus  ou  moins 
close  par  un  rendement  tle  la  lèvre  inférieure  qui  a 
reçu  le  nom  de  ces  corolles  iinilenl  un  mufle 

d’animal  ou  un  masque  antique  (le  Mulle-de-veau  ). 

Dans  les  fleurs  dites  composées , telles  que  le 
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Chardon,  la  Marguerite,  c’est-à-dire,  réunies  en 
tête  serrée  dans  un  calice  commun  ou  irivolucre.  les 
corolles  ont  reçu  des  noms  particuliers  ^ sa^  oir  : 

Fleuron  ou  Jleuron  tubuleux  , lorsque  cliafjue  ]>e- 
tite  corolle  présente  un  tube  à cinq  lobes  égaux  ; 

Fleuron  liç^ulé  , demi-fleuron  ou  languette,  (luaiid 
le  Uibe  de  chaque  fleuron  est  court , cl  s’épanouit 
d’un  seul  côté  en  un  limbe  obloug  et  terminé  par 
quelques  petites  dents. 

De  là  résultent  des  noms  particuliers  pour  expri- 
mer divers  assemblages  de  fleurons  -,  ainsi  une 
fleur  composée  est  : 

Flosculeuse , quanil  tous  les  fleurons  sont  tubu- 
leux ( les  Chardons  ) ; 

Demi-floscideuse,  sémifloxculeuxe onligulée,  quand 
tous  les  fleurons  sont  en  languette  (le  Pissenlit);; 

Radiée  , quand  ceux  ibi  bord  sont  en  languette 
et  ceux  du  centre  tubuleux  (la  Marguerite). 

Les  corolles  polypétales  se  présentent  aussi  sous 
dilTérentes  formes  -,  il  y en  a qui  sont  régulières  , telles 
que  ; 

Les  cruciformes^  elles  ont  quatre  pétales  dispo- 
sés en  croix  ("le  Chou,  leViolicr); 

Les  rosacées  ou  fleurs  en  rose  •,  leur  corolle  est 
composée  de  5 ]>étales  égaux  sans  onglet  (la  Rose 
»les  haies , le  Poirier)-, 

Les  cariophvllces  ou  fleurs  en  œillet  ; elles  ont 


les  Lychnis). 

11  y a aussi  des  corolles  polypétales  irrégulières; 
savoir  : 

Les  papilinnacées  ; ce  sont  les  corolles  des  légu- 
mineuses, telles  que  le  Pois,  la  Fève,  etc.;  elles 
sont  composées  dequatre  jK-tidcset  quelquefois  ciiu], 
dont  le  supérieur,  a|)|iele  éiendarn^  est  ordinaire- 
ment grand  et  redressé,  in.iis  il  enveloppe  tous  les 
autres  avant  la  floraison;  les  deux  pétales  latéraux 
situés  sous  l’étendard  sont  appelés  ailes  ; ia  ça- 
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rêne  est  la  pièce  inferieure  de  cette  corolle  ; elle 
est  courbée  en  forme  de  nacelle  ou  de  carène  de 
A aisseau  ^ et  lorinee  par  la  soiulurc  ou  le  rapproclie— 
ment  des  deux  pétales  inférieurs. 

La  plus  grande  partie  des  Heurs  monopéiales  et 
/.ioZi  peWe,9  r.einentse  rapporter  aux  formes  ci-des- 
sus ; niais  il  y en  a d’autres  qui  échappent  à celle 
classification  , ce  sont  les  Heurs  anomales , c’est-à- 
dire  qui  sortent  de  la  règle  commune  (la  Violette, 
l’Ancolie  , le  Pied-d’alouette  ). 

Les  lÎTjstjyEs. 

Les  diverses  parties  de  la  fleur  que  nous  ve- 
nons de  définir,  peuvent  ijianquer  dans  certaines 
circonstances,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  remarqué, 
et  ne  paraissent  pas  indispensablement  nécessaires 
à la  fécondation  et  à la  production  du  fruit;  mais 
les  étamines  et  les  pistils,  ou  organes  sexuels,  cxls— 
tcDt  dans  toutes  les  fleurs  , soit  réunis  dans  le 
même  périgone  ou  envclojipe , comme  dans  la  Tu- 
lipe, soit  isolés  dans  les  dllférenles  fleurs  d’une 
même  plante  ou  sur  des  pieds  dlffércns,  ainsi  qu’il 
arrive  dans  ccrLalnes  espèces,  telles  que  le  Noisclier, 
le  Chanvre. 

Les  étamines  sont  donc  des  parties  très-essentielles 
dans  les  piaules,  jiuisque  c’est  par  elles  que  s’o- 
iiêre  la  fécondation  ; elles  sont  rcgaVdécs  comme 
l’organe  male  , tandis  que  le  pistil  est  regardé  comme 
'l’organe  femelle. 

I<es  étamines,  situées  ordinairement  autour  du 
pistil,  sont  composées  de  l'anthère  et  du  Jîlet  qui 
lui  sert  de  siqqiort. 

\j  anthère  est  une  petite  bourse  ou  sachet  si- 
tué au  haut  de  l’étamine  et  qui  renferme,  dans 
deux  loges  distinctes  , le  pollen  ou  ponssière  fécon- 
dante. Celte  poussière  , ordinairement  colorée  en 
jaune,  est  très  fine,  et  chaque  petit  grain  qui  la  com- 
jiosc  est  une  petite  vessie  membraneuse  contenant 
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le  flukle  Iccomlalcur  des  craiiies.  Le  pollen  des  fleurs, 
est  recueilli  par  les  abtûlles  et  autres  in.sectes  pour 
servir  de  nourriture  à leurs  liu  vcs,  et  non  pour  en 
faire  dè  la  cire  coni:n,c  ou  le  croit  coinnmnLÙnent. 

C’est  l’anthère  (|ui  constitue  es.«cntlellenicnt  l’èta- 
miue,  car  le  filet  manque  quelquefois  , et  alors  l’an- 
thère repose  imnièdial.enient  sur  le  réceptacle  de 
la  fleur  ou  sur  le  pistil. 

Si  on  considère  les  étamines  sous  le  rapport  di> 
leur  nombre , de  leur  proportion  et  de  leur  réu- 
nion, elles  présentent  beaucoup  de  caractères,  qui 
trouveront  leur  place  dans  l’exposition  du  système 
de  Linné,  ci-après. 

Le  Pistil. 

Le  PistU on  l’organê  femelle,  se  trouve  place  or- 
dinairement dans  le  centre  de  la  fleur  ; il  se  com- 
pose habituellement  de  trois-  parties  -,  savoir  : une 
inférieure,  renflée , se  nomme  l’otwiv-e,-  le  qui 

est  le  prolongement  de  l’ovaire , s’élève  au-dessus 
de  lui,  et  \e  ■stigmate  qui  termine  le  slvle. 

L’oi'rtiV-e  , ou  partie  inférieure  du  pisld  , en  est  la 
partie  la  plus  c.ssenlielle  ; il  contient  les  ovules  ou 
nidimens  des  jeunes  graines  qui  se  perfectionnent 
après  la  fécondation.  L’ovaire  est  plus  ou  moins 
•apparent  : tantôt  il  est  libre  et  dégagé  jusqu’à  sa  base, 
comme  dans  la  Tulipe , où  les  autres  pai  lles  de  la 
fleur  sont  in.st'rées  au-dessous  de  lui,  et  il  est  alors 
.«n/ière d’autres  fois  il  «it  placé  au-dessous  du  lieu 
de  l’insertion  des  étamines  et  du  périgone  , comni* 
dans  le  Narcisse , l’Iris , alors  il  est  infère. 

Le  style  naît  ordinairement  au  .sommet  de  l’o- 
vaire dont  il  est  le  prolongement  ; il  forme  la  par- 
tie moyenne  du  pistil  et  le  support  du  stigmate  , 
comme  dans  le  Lys  -,  mais  dans  beaucoup  de  fleurs 
cet  intermédiaire  n’existe  pas  entre  l’ovaire  et  le 
stigmate  qui  est  alors  scssile  ; la  Tulipe. 

Le  stigmate  est  celle  partie  élargie  que  l’on  voit 
au  sommet  du  pistil  ; mais  il  n’est  pas  toujours  uni— 


DE  BOTAMQr'E. 


xlv 


>) 


que  au  sommet  de  l’ovalre-ouiUi  style,,  car  ces  parties 
sont  quelquefois  couronnées  de*  deux  de  trois  ou 
d’un  plus  grand  nombre  de  stigmates. 

Cet  organe  varie  aussi  dans  sa  forme  : par  exemple, 
il  a la  figure  d’une  étoile  dans  le  Pavot  ; il  est 
ti  i^oae  dans  la  Tulipe  \ en  pinceau  dans  la  Pimpre- 
uelle;  plumeux  dans  les  Graminées. 

A l’approclie  du  temps  de  la  fécondation,  qui  a 
lieu  ordinairement  lorsque  la  fleur  s’épanouit,  le 
stigmate  est  couvert  de  papilles  ou  petits  mame- 
lons, et  humecté  d’une  liqueur  [ilus  ou  moins  vis- 
queuse, ([ai  relient  quelques  grains  de  pollen  ou  pous- 
sière fécondante  éclia|)pée  des  anthères  voisins,  ou 
qui  lui  est  a[>[)ortée  des  fleurs  éloignées  par  les 
vents  ou  même  par  les  insectes;  le  lùjiilde  qui  est 
contenu  dans  le  [lollenest  alors  absorbé  par  des  pores 
invisibles  et  transmis  jusqu’au.x  jeunes  semences  aux- 
quelles il  donne  le  (>rincipe  d’une  nouvelle  vie  et 

Ïai,  sans  cela,  seraient  avortées  ou  restées  stériles. 

es  étamines,  le  pistil  et  la  corolle  se  fanent  en- 
suite, et  l’ovaire  commence  à se  développer  Lul- 
mème  pour  perfectionner  et  mûrir  les  graines* 

Si  nous  .considérons  maintenant  les- fleurs  sous  le 
rapport  de  leur  sexe,  nous  verrons,  ainsi  qu’il  a 
été  dit  ci-dessus,  que  les  étamines  et  les  pistils 
en  sont  les  organes  mfdes  et  femelles;  mais  dans  tous 
lés  végétaux  ces  deux  organes  ne  sont  pas  réunis , 
dan.s  la  même  fleur  ; souvent  lis  sont  séparés  dans 
des  fleurs  dltrér.enles  sur  le  même  pied  ou  sur  des 
individus  distincts. 

On  nomme  plante  hcrmuphr.odite  celle  qui  porte 
les  deux  sexes  dans  chaque  fleur,. c’est-à-dire  un  ou 
plusieurs  pistils  et  des  étamines  ; un  très-grand  nombre 
de  végétaux  oifrcnl  celle-  disposition  ; mais  il  y en 
a d’autres,  qui  portent  sur  le  même  pied  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles  séparées  , les  unes  n’ayant 
que  des  étamines,  les  autres  que  des  pistils  -,  elles  ont 
recule  nom  de  (liantes  monoïques,  ou  fleurs  monoïques 
(le  Bouleau,  le  Chêne). 
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Les  plantes  dioïfjues  ont  sealemeul  run  des  sexes, 
c’est-à— dire  que  les  fleurs  mâles  sont  toujours  sur 
la  même  plante,  et  les  fleurs  femelles  sur  un  autre 
individu  : le  Chanvre , la  Bryonc , ont  des  (leurs 
dioïques. 

Enfin , quand  sur  une  même  plante  on  trouve  des 
fleurs  hermaphrodites  et  en  meme  temps  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles,  ou  bien  des  fleurs  her- 
maphrodites seulement , tandis  que  sur  d’autres  in- 
dividus de  la  meme  espèce  , on  ne  trouve  que  des 
fleurs  mâles  ou  femelles  seulement,  on  donne  à ces 
plantes  le  nom  de  poIys;ames  : le  Frêne,  la  Pariétaire, 
olfrent  des  exemples  de  jilanles  où  les  sexes  sont 
ainsi  sépares  ou  mélangés. 

On  se  sert  •encore  des  termes  de  jih'inérofininex ^ 
pour  exprimer  les  plantes  dont  la  truclificaliou  est 
visible  et  régulière  , c’est-à-dire,  lorsque  les  organes 
sexuels  sont  bien  appareils-,  de  cryptogainns 
que  les  sexes  sont  douteux  ; A'aç'ames , lorsque 
l’on  n’aperçoit  aucunement  les  organes  de  la  fruc- 
tification. 

Parties  accessoires  des  fleurs. 

Nous  comprendrons  sous  ce  nom  les  différentes 
parties  des  fleurs,  qui  ne  sont  ni  les  organes  sexuels , 
ni  les  enveloppes  florales,  savoir:  le  nectaire,  l’é- 
peroii,  la  couronne,  les  lamelles,  les  écailles. 

Le  nectaire.  Linné  et  plusieurs  autres  botanistes 
ont  donné  le  nom  de  nectaire  à toute  partie  visible 
dans  la  fleur , qui  n’est  ni  la  corolle , ni  le  calice , 
ni  l’étamine,  ni  le  pistil , soit  qu’elle  laisse  suinter  une 
liqueur  sucrée  ou  non  ; mais  les  botanistes  modernes 
ont  réservé  plus  particulièrement  le  nom  de  nectaire- 
à des  glandes  florales  ou  corps  charnus  situés  sur 
l’ovaire,  le  réceptacle,  les  étamines  ouïes  pétales,  etqui 
séparent  de  la  masse  des  fluides  le  nectar  ou  suc 
mielleux  que  l’on  trouve  au  fond  des  fleurs.  Ce 
Ijiq^uide  paraît  destiné  a ftmrnir  au  stigmate  un  suc 
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capable , par  sa  viscosllc,  «l’y  l'aire  adhérer  le  pollen, 
et  peut-être  aussi  d'aider  le  premier  dcveloppeineul 
des  ovules  , en  leur  servant  de  nourriture. 

Le  neelaire  se  montre  sous  dilFcrentes  l'ormcs  • 
dans  le  Pois,  par  exemple,  et  dans  les  autres  Légu- 
mineuses , il  tapisse  la  surface  intérieure  du  calice; 
il  entoure  la  base  de  l’ovaire,  comme  un  anneau, 
dans  le  Muflier-,  il  est  en  forme  de  lancette  dans 
la  Violette;  dans  les  Renoncules,  il  se  |>reseiite  sous 
forme  de  glande  à la  base  de  cliaipie  pétale  ; dans 
l’Ancolie  et  les  Pieds-d’alouette,  la  glande  nectari- 
fcre  est  située  au  fond  des  cornets  rpii  composent 
ces  fleurs. 

Les  autres  parties  de  la  fleur  auxquelles  Linné 
avait  également  donné  le  nom  de  nectaire,  sont  : 

\j  éperon  ou  cornet  : c’est  ce  prolongement  tubu- 
leux et  en  forme  de  corne  que  l’on  remarriue  dans 
plusieurs  fleurs,  comme  dans  le  Pied-d’alouette, 
la  Linaire,  les  Orchis  ; 

Les  lamelles  : on  donne  ce  nom  aux  écailles  que 
l’on  aperçoit  à l’ciurée  de  certaines  fleurs  , telles  (juc 
dans  les  Silénés , qui  en  ont  deux  à la  jonction  de 
l’onglet  et  de  la  lame  tle  chaque  pétale. 

La  couronne  est  une  partie  qui  ressemble  à une 
corolle , et  qui  est  placée  en  dedans  de  la  vraie 
corolle  ou  du  périgone,  comme  dans  les  IVarcisses. 

Les  écailles  on  désigne  ainsi  en  général  toute 
glande  non  nectarifère  ou  autres  appendices  des 
fleurs  qui  ne  font  pas  partie  des  prolongemens  men- 
tionnés ci-dessus. 

SUPPORT  DES  FLEURS. 

Le  Pédoxcvle. 

On  donne  le  nom  de  pédoncule , en  general,  ou 
queue  de  la  fleur , à cette  partie  verdâtre  qui  naît 
de  la  tige  ou  de  ses  ramifications  , et  qui  supporte 
la  fleur;  mais  si  le  pédoncule  se  ramifie,  les  di\i- 
sions  extrêmes  prennent  le  nom  de  pédicetles  y et  s.t 
base  retient  celui  de  pédoncule  comnmn. 
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Si  le  pédoncule  part  directement  du  collet  de  1» 
racine,  comme  dans  la  Primer  erre,  il  se  uomme- 
hanipe  ,•  c’est  une  tige  nue  qui  fait  la  transition  entre 
le  j)édoncule  et  la  tige  proprement  dite. 

On  dit  les  fleurs  pédoncnlées ^ quand  elles  sont 
soutenues  par  des  pédcmcules  ; mais  il  arrive  cepen- 
dant que  certaines  fleurs  sont  attachées  immédiate- 
ment aux  -branches  ou  rameamx,  sans  le  secours 
d’aucun  pédoncide  ^ dans  ce  cas,  on  dit  les  fleurs 
sessilés  (le  Bois-Gentil 

Le  Réceptacle. 

Le  réceptacle  est , en  général , le  point  évasé  du. 

Îrédoncule , d’où  partent  toutes  les  parties  dont  la 
leur  se  com.pose , et  qui  sert  de  base  au  l’ruil. 

Quelques  auteurs  distinguent  le  réceptacle  propre p 
c’est  celui  qui  ne  porte  qu’une  seule  fleur  ; et  le  ré- 
ceptacle cnmninn , dans  lequel  il  y a umgrand  nombre 
de  fleurs  réunies,  comme  dans  les  fleurs  composées, 
telles  que  les  La  lirons , les  Centaurées,  les  Mar- 
guerites. 

DE  L’INFLORESCENCE. 

On  appelle  ainsi  la  disposition  qu’aireclcnjt  les 
fleurs  sur  le  végétal  qui  les  porte;  elles  se  réunissent 
quelquefois  en  groujies  variés , qui  ont  été  désignés 
par  les  ternies  suivans  : 

Le  chaton  : c’est  un  assemblage  de  fleurs  sessllcs 
ou  presque  sessllcs  sur  un  axe  central,  qui,  au  lieu 
d’être  permanent  comme  dans  l'épi,  tombe  de  lui- 
meme  après  la  floraison  ou  la  maturité-,  ils  sont 
composes  de  fleurs  mâles  ou  femelles  supportées- 
par  des  écailles  qui  tiennent  à l’axe  ; car  lorsqu’on, 
détache  une  ou  plusieurs  de  ces  écailles , les  éta- 
mines ou  pistils  s’enlèvent  avec  elles  -.  la  plupart  des- 
arbres  de  nos  forêts,  tels  que  les  Chênes , les  Saules.,., 
les  Charmes,  les  Bouleaux-,  ont  des  chatons. 
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YJ'épi  ofTre  une  autre  disposilioH  : il  consiste  eiK 
un  assenibiajje  de  fleurs  sessües  le  lori"  d’un  axe 
central,  persistant,  alonge,  et  à-peu-près  vei  lient 
(le  Froment,  l’Orge,  le  IdaïUain). 

La  grappe  est  un  pédoncule  long,  souple  et  pen- 
dant , qui  sert  d’axe  à des  pèdleelles  égaux  et  non 
ramifiés  (le  Groseiller  rouge). 

Le  thvrse  a lieu  lorsque  dos  fleurs  en  petites 
grappes,  à pcdicelles  raineux , sont  sur  un  axe  re- 
dressé ilont  l’ensendjle  a une  forme  pyramidale 
(le  Troène,  le  Marronnier  d’Inde  1. 

Mais  si , au  lieu  d’ètre  rapprochés , les  pédon- 
cules rameux  sont  très  alongés  et  so  dirigent  en 
divers  sens,  ces  fleurs  sont  alors  en  paniade.  dette 
espèce  d’inflorescence  app-arlient  principalement  à 
des  graminées,  comme  l’Avoine,  les  Agrostis,  etc. 

Le  corymbe  est  un  assemblage  de  fleurs  toutes 
placées  à-peii-près  à la  mèuie  hauteur,  mais  dont 
les  pédoncules  ou  ramificalîons  ([ui  supportent  les 
fleurs,  partent  de  divers  points  (la  Mille-feuille). 

Le  CYine  : dans  cette  disposiilon,  les  principales 
ramifications  de  l’axe  partent  bien  du  même  point 
ou  centre  commun,  mais  les  autres  divisions  partent 
de  points  dilférens  , et  leurs  dernières  ramifications 
ou  pédicellcs  arrivent  à-peu-près  à la  même  hau-^ 
teur  (le  Sureau). 

U'ombeUe  est  formée  de  pédoncules  qui  partent 
tous  d’un  centre  commun,  et  qui , après  s’èlrc  élevés 
a la  même  hauteur,  se  subdivisent  souvent  en  petits 
rameaux  ou  pédoncules  parlant  i-galement  d’un 
même  centre  et  portant  les  fleurs,  de  sorte  que  leur 
ensemble  olfre  pour  l’ordinaire  une  surface  large  et 
bombée  comme  un  parasol  (la  Carotte).  Les  |)etlts 
parasols  particuliers  se  nomment  nmhidhdes.  Celle 
disposition  se  rencontre  dans  toute  une  famille  très- 
raturelJe  de  plantes,  les  Ombellifères  : telles  sont 
la  Ciguë,  le  Cerfeuil. 

Le  verticillc  est  un  assemblage  de  fleurs  placées, 
en  anneau  autour  de  la  lige  (la  Sauge). 
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LE  FRUIT. 

Nous  avons  vu  que  la  floraison  n’clalt,  fiu’un  état 
passager  : l’objcl  princi[>al  est  la  f'ruclificalion  ou 
la  production  du  fruit  qui  succède  à la  fleur  et  (lui 
doit  reproduire  d’autres  végétaux.  Après  que  le 
pistil  a été  fécondé  , toutes  les  parties  de  la  fleur 
qui  ne  sont  point  nécessaires  au  pcrfectionneinent 
des  endaryons  ou  jeunes  graines,  se  dcssèclient  et 
tombent-,  l’ovaire  commence  à wfossir  et  à se  déve- 
lopper, et  il  peut  être  considéré  comme  fruit  dès 
qu’il  a plis  un  certain  accroissement. 

Le  fruit  se  compose  de  deux  parties  : le  pi;ri— 
carpe  ^ qui  est  l’ovaire  accru  et  développé,  et  la 
graine  destinée  à re]>roduire  un  nouvel  individu. 

Le  PÈniCAUPE. 

Le  péricarpe  est  l’enveloppe  extérieure  du  fruit  , 
ou  la  partie  dans  laquelle  les  graines  sont  enfermées. 
Il  est  très-apparent  dans  le  ]>lus  grand  nombre  des 

Ialantes -,  mais,  dans  d’autres,  il  est  si  mince  qu’on 
e distingue  avec  peine  de  la  graine,  comme  dans 
les  Labiees,  les  OniheHiJ'ères.  (iette  enveloppe  des 
graines  est,  d’ailleurs  , tantôt  membraneuse  et  sèche, 
tantôt  épaisse  et  charnue. 

On  distingue  plusieurs  parties  dans  le  péricarpe  : 
ce  sont,  les  loges  ^ les  ralees,  les  cloisons,  le  pla- 
centa , le  cordon  ombilical  et  Varille. 

Les  loges  sont  des  espaces  vides  dans  lesquels 
les  graines  sont  enfermées  ^ on  en  indique  le  nombre 
par  les  termes  de  uniloculaire , s’il  n’y  a qu’une 
seule  logc^  biloculaire , s’il  y en  a deux-,  trilncn- 
laire,  s’il  y en  a trois,  et  ainsi  de  suite-,  multilo- 
culaire, si  le  péricarpe  a un  nombre  illimité  de 
loges.  On  désigne  également  le  nombre  des  graineS' 
contenues  dans  chaque  loge  , par  les  termes  de  mo-,. 
nosperinc , si  elle  ne  renferme  qu’une  graine-,  dis-^. 
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prr/nc , s'il  > »-n  a cleii\^  pnlrsptrnie , si  elle  en 
rrntiTine  l)caiirt>n|i. 

Les  /vfA'e.ï  .sont  les  pièces  ou  |Kinneaiix  ilont  j>lti- 
sieiiis  |)(ûicar[>cs  soni  composi's,  et  qui  sont,  sus- 
ceptibles (le  se  si'parer  sans  ilècliireinent  à la  ma- 
turité. Leur  nombre  se  (lési|^ne  comme  celui  des 
loges,  par  les  dcnomiiialions  de  miwah'e , hi\>ah'n , 
lri\’ah’e , iwiUi\>i(h‘e , s’il  v a une,  deux,  trois  ou 
un  nombre  indc-leruiiiié  de  \ ahes. 

(Jn  nomme  cloisons^  les  parties  meudiraneuses  ou 
lames  (jui  partagent  riulérieuc  d’un  fruit  en  [)Iusieurs 
cavités  ou  loires. 

O 

IjC  placenta  ou  placentaire  est  cette  partie  du 
péricarpe  où  les  graines  sont  attacliées  jusqu’à  lu 
maturité  ; le  filet  plus  ou  moins  long  et  délié  qui 
unit  la  graine  au  placenta,  se  nomme,  par  ana- 
logie, cordon  ombilical  ou  funicide. 

Uarille  est  une  expansion  du  cordon  ombilical 
qui  recouvre  plus  ou  moins  la  graine  dans  quelques 
genres  de  plantes.  Dans  le  Fusain,  l’arille  est  pul- 
peux , d’une  couleur  orangée  et  fermé  de  toutes 
parts;  dans  le  Polygala,  il  couronne  le  fruit  et  se 
divise  en  trois  lobes. 

Le  péricarpe  présente  quelquefois  des  appendices 
extérieurs  ; telles  sont  les  ailes  ou  lames  memfrra- 
neuses  arrondies  rrue  l’on  voit  autour  de  la  graine 
de  l’Orme;  dans  le  Frêne,  elles  sc  prolongent  en 
forme  de  langue  d’oiseau. 

\j'aiprette , r[ui  repn'senle  le  limbe  du  calice  dans 
plusieurs  plantes,  est  ime  espèce  de  plumet  soyeux 
qui  surmonte  la  [tlupart  des  semences  des  fleurs 
composées,  telles  que  le  Salsifix,  les  Cliardons,  plu- 
sieurs Valérianes , et  qid  donnent  à ces  graines  la 
faculté  d’être  dissémin<-es  au  loin  par  les  vents. 

Le  péricarpe  peut  être  composé  de  la  réunion  de 
plusieurs  capsules,  et  il  est  alors  unicapsnlaire  ^ 
bicapsidaire  ^ etc. , selon  que  celles-ci  sont  unitjues 
ou  multiples;  ces  capsules  renferment  elles-mêmes 
im  |)lus  ou  moins  grand  nombre  de  graines,  et 
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sont  alors  ninnoapermes , dtxperniat  ou  palv.cpermfi^ , , 
selon  qu’elles  contiennent  une , deux  ou  un  plus  • 
orand  nombre  de  semences.  j 

La  GnAiyp.. 

La  s^raine  ou  semence  est  celte  partie  d’un  IVuit  « 
pariait  contenue  dans  la  cavile  intérieure  du  peôi-  ( 
carpe  -,  elle  est  regardée  comme  un  œuf  végétal , , 
qui,  ayant  etc  féconde,  renferme  un  corps  organisé 
ou  rudiment  d’une  nouvelle  plante,  lequel  corps,, 
jîlaeé  dans  des  circonstances  iavorables,  produit  uni 
être  semblable  à celui  dont  il  tire  sou  origine.  « 

La  graine  comprend  liabituclleinent  deux  parties  t I 
dislincies  : Vein’elnj)j>e  jinqTre,  qui  est  ordinaire-  ( 
ment  composée  de  deux  tuniques,  et  l’im/mit/e  qui i 
V est  contenue  \ mais  l'aniande  en  est  la  jiartie  essen- 
tielle : elle  est  formée  elle-mcme  de  plusieurs  pai— • 
lies,  savoir  : les  cot.\  lédous  el  le  î^Pniie  ou  emhryim. 

Si  l’on  enlève  la  tunique  propre  d’une  fève  , par  1 
exemple,  on  trouve  d’abord  nu  corps  clianiu  divisé  ^ 
en  deux  parties  égales  réunies  par  un  point  : ce  sont  ; 
les  coCy/cr/o/iç,-  en  écartant  ces  deux  cotylédons  oui  j 
lobes,  on  aperçoit  à l’endroit  de  leur  réunion  uni 
petit  corps  alongé  en  forme  de  bec  ; c’est  la  ra-  ■ j 
dicide,  ou  partie  inférieure  de  l’embryon,  et  qui,  , 
par  la  germination , doit  donner  naissance  à la  ra—  • . 
cine-,'  à l’autre  extrémité  de  lu  radicule,  et  entre 
les  cotylédons,  on  aperçoit  la  jgewwHM/e  ou  plunudo,,  , 
qui  est  le  rudiment  de  la  lige  et  de  toutes  les  parties  i | 
qui  doivent  se-  développer  à l’alr. 

Les  colvlcdoiîs  ou  lobes  séminaux  sont  presque* 
toujours  charnus  et  spongieux  -,  ils  paraissent  être 
destinés  à fournir  de  la  nourriture  à la  jeune  plante  , . 
jusqu’au  moment  où  celle-ci  pourra  pomper,  par 
ses  racines  et  par  scs  feuilles , les  sucs  qui  lui  sontt 
nécessaires. 

Les  cotylédons,  d’abord  blanchâtres,  tant  qu’ils- 
sont  renfermés  dans  les  enveloppes  de  la  graine  y, 
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{fTctinent  cnsuirc  à l’air  une  couleur  rerte  et  se 
convertissent  en  feuilles,  que  l’on  aj>pelle Jeuill'es 
séminalK'!. 

(ies  (leux  cotylédons  ne  se  trouvent  cept-ndant 
pas  dans  les  graines  de  toutes  les  plantes  : beaucoup 
n’(Mi  présentent  qu’un  seul,  et  dans  d’autres  on  n’a 
encore  reconnu  rien  (pii  ressemble  à cet  organe, 
(i’est  ce  ([ui  a fourni  a M.  de  Jussieu  la  base  do 
son  système,  appelé  Méthode  naturelle dans  leipiel 
les  plantes  sont  divisées  il’abord  en  trois  grandes 
classes  ; les  /icnty/étlnneft  (les  Mousses ,.  les  Licliens, 
les  Cliampiguons  ) ; les  ÎMouocnt  yléilones  ( les  gra- 
minées, les  plantes  bulbeuses,  etc.);  les  Dicotj— 
Indones  (les  léguniiiieuses  , les  arbres  de  nos  forêts^ 
etc.  ). 


ClASSIFlC-éTIOy  DES  FttPITS. 

I.a  forme  des  fruits  étant  extrêmement  variée  y 
les  botanistes  ont  cluu’ché  à les  classer,  et  leur  ont 
donné  des  dénominations  diverses.  Nous  nous  bor-. 
□erons  ici  à définir  les  groupes  principaux,  et  qui 
sont  les  plus  généralement  adoptés. 

Les  fruits  y sous  quelque  forme  rpi’ils  se  pré- 
sentent , peuvent  être  ramenés  à trois  classes  prin- 
cipales : les  fruits  secs  , les  fruits  charnus  et  les  fruits 
agrégés  ou  multiples. 

Les  fruits  secs  sont  distingués  en  fruits  dé.hiscens , 
c’est-à-dire,  (pii  s’ouvrent  d’eux-mêmes  à leur  ma- 
turité, en  laissant  ccbapper  les  graines,  et  en  fruits 
indi'diiscpns , ou  (pii  ne  s’ouvrent  jamais  spontané- 
ment à la  maturité. 

Les  premiers,  ou  les  fruits  secs  et  dphiscens , con- 
tiennent ordinairement  plusieurs  graines  ; on  les 
désigne  en  général  sous  le  nom  de  fruits  capsu- 
laires; tels  sont  : 

La  follicule  : ce  fruit  est  formé  par  une  seiilo 
valve  pliée  dans  sa  longueur  et  soudée  par  les  bords  y 
en  .s’onvranl  par  une  suture  lougltiidiaale.  Il  esj, 
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])i’0|)re  aux  piaules  de  la  lainillo  des  Apncyntes , 
telle*  c|iie  les  Asclepîas. 

La  xHique  caractérise  la  famille  des  Criiciji'ves  : 
c’esi  uo  péricarpe  alongé  et.  grêle,  a deux  valves 
appli({uées  l’une  contre  l’aulre , à deux  loges  sépa- 
rées par  une  cloison  longlludinale  paradlèlo  aux 
valves;  celle  cloison  esl  bordée  par  deux  nervules 
f{ui  l’enlourent  comme  un  cltâssls,  cl  les  graines  y 
sont  allachées  allernalivemenl  en  deux  séries  ojipo- 
sces  dans  chaque  loge  (^le  Chou,  la  Moutarde). 

La  fih'cule  esl  un  diminutif  de  la  slliijue;  elle 
appartient  à loules  les  Crucifères  dont  le  péricarpe 
csl  court  et,  arrondi,  telles  que  le.  Thlaspl,  la  Lu- 
la  Drave. 


naire . 


La  pousse  ou  Ifif'itrne  : c’esi  un  péricarpe  mem- 
braneux, alongé  , à deux  valves  nommées  co.v.vex, 
ap|)li(juées  l’uiie  contre  l’autre  et  jointes  par  deux 
sutures;  il  ren'erme  des  graines  allachées  à la  su- 
ture supérieure,  de  manière  à ce  que  ces  graines 
sont  fixées  allernalivemenl  a l’une  ou  a l’autre  valve. 
Ce  fruit  est  propre  aux  plantes  de  toute  la  lamille 
des  légumineuses  ou  papilloiiacées  ÿ par  exemple  : 
le  Pois,  la  Fève. 

La  pixide  est  une  cajisule  ordinairement  globu- 
leuse, qui  s’ouvre  par  le  milieu  au  mojen  d’une 
sfcissure  transversale  et  horizontale , comme  une  boîte 
à savonnette  le  IMouron  rouge  , la  .Tusquiamc  , le 
Plantain). 

La  capsule  : tout  fruit  sec  et  déhiscent  qui  ne 
rentre  dans  aucune  des  espèces  précédentes , porte 
le  nom  de  capsule.  C’est  une  enveloppe  d’anord 
verte  et  succuh'iUe,  qui,  en  mûrissant  , devient  sèche 
et  élastique;  <dle  esl  conqiosée  de  plusieurs  valves 
qui  s’ouvrent  pour  laisser  sortir  les  semences.  Les 
capsules  ont  une  ou  plusieurs  loges  cl  contiennent 
une  ou  plusieurs  graines  : lors(|u’elle  ne  contient 
qu’une  graine,  on  la  dit  rnniujspertne  j disperrne , 
si  elle  en  contient  deux;  pnlrsperme , lorsqu’elle 
en  contient  beaneoup  : le  Pavot,  le  Réséda,  les 
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Violettes,  l’üEillel,  olFrent  des  capsules  de  diverses 
tories. 

Les  fruits  secs  et  inilchùcans  ; ils  ne  renl’enneiif 
< jrdiiKiirement  qu’une  seule  ou  un  très- net  il  nombre 
I je  graines  ; leur  péricarpe  est  en  général  assez,  mince 
51  tellement  adliérent  au  légunienl  jiropre  tle  la 
J paine,  ([ii’il  seuible  n’y  avoir  qu’une  seule  enve-* 
i cppe  ; au.ssi  les  as  ail- on  considérées  comme  des 
g raines  nues  on  dépourvues  de  piaàcarpes.  On  les 
n omme  aujourd’lmi  linils  , parmi  les- 

q uels  les  botanistes  modernes  distinguent  ; 

Le  Crt/’èop.ve,  fruit  à une  seule  graine  ou  inonos- 
p- 5rine , ilont  le  péricarpe  est  teHement  adliérent, 
i[  l’il  se  confond  avec  l’enveloppe  projire  de  la  graine  \ 
P ir  exemple,  les  Graminées , dont  le  Blé,  l’Orge, 
l’_  Woine  lent  partie,  les  fruits  des  Lnhiées. 

JJ'akène  est  aussi  un  fruit  moiiosperme,  dont  le 
pt  !iiea''pe  est  distinct  et  adlière  plus  ou  moins  in- 
ti  iieniiiul  à la  graine;  les  semences  «les  plantes  à 
fil  !urs  composées,  telles  que  le  Tournesol  ou  grand 
S'  ileil , les  Oliarilons , la  Scorsonère,  le  Pissenlit, 
ail  1 i que  celles  des  Oinbellifères,  sont  des  akènes. 

La  samarre  <'st  inie  espèce  île  capsule  coriace, 
nu  lubraiieuse,  très-comprimée,  souvent  prolongée 
eu  aile  sur  les  bords,  divisée  en  une  ou  plusieurs 
Jog  par  exemple,  le  fruit  de  l’Orme,  du  Frêne, 
des  Kraules. 

1 e giand , friill  uniloculaire,  monosperme,  d’une 
>conM3Slancc  cliarnue  cl  féculente , et  qui  est  en- 
chaysé  par  sa  base  dans  une  espèce  île  coiqie  co- 
n.  S.i-e  i|ul  a reçu  Je  nom  de  cupide , et  qui  est  for- 
naétï  par  les  écxailles  de  rinvolucre;  les  fruits  de  nos 
•Chêaies  sont  de  celte  sorte. 

Ijc  nncide  ou  noisette  dltrère  du  gland  par  son 
«nvslojipe  osseuse  et  jiar  son  luvolucre  foliacé. 

La  secondé  secii'on  ou  cia'-sc  renferme  les  fruits 
cbarnus  ; ils  ne  s’ouvrent  pas  d’eux-im'uies  à la 
maturité  ; leur  péricarpe  est  épais  et  d’une  con- 
sistance pulpeuse  et  charnue;  ils  ne  renferment  qu’un 
Irès- petit  nombre  de  graines;  tels  sont  ; 
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La  drupe  ou  fruit  à noyau;  il  rorilernie  à l’in-*-  ;i 
liirieur  un  .noyau  ou  loge  à paroi  osseuse,  connue"  Is 
les  Cerises,  les  Abricots,  les  Pêches.  (t 

La  pomme,  on  fruit  à pépins,  est  un  fruit  charnu i 
couronné  par  les  lobes  du  calice,  avec  lequel  Po--  f 
vaire  était  soudé,  et  qui  l'cufernie  plusieurs  loges?  « 
revêuics  chacune  d’une  enveloppe  tantôt  mince  eli 
élastique,  connue  dans  le  fruit  du  Poirier,  du  Poin— - 
niier,  du  Sorbier  ; tantôt  épaisse  et  ligneuse,  comme 
dans  le  fruit  du  Néflier,  de  l’Aubépine. 

La  haie  est  un  péricarpe  charnu  , ordinairement. I 
arrondi,  dans  lequel  les  graines  sont  placées  au  ini— - 
lieu  de  la  pulpe;  le  Raisin,  la  Groseille,  le  friôt.' 
de  l’Asperge , du  Sureau , sont  des  baies.  , 

La  troisième  section,  celle  des  fruits  agrégés,  ne 
présentent  pour  la  plupart  que  des  réunions  de  fruilS’>' 
simples  provenant  de  pistils  renfermés  dans  la  inême.- 
tleur.. 

IjC  fruit  des  Ronces  , dont  le  Framboisier  fait  pîir-- 
lie,  la  Fraise,  sont  des  fruits  agrégés;  ils  sont  for— • 
niés  d’un  nombre  plus  ou  moins  considérable  do' 
véritables  p.etites  diiipes  réunies  et  soudées. 

Le  cône  est  également  un  fruit  agrégé  , com- 
posé d’un  grand  nombre  d’utrlcules  membraneascS' 
cachées  à l’aisselle  de  bractées  sèches  ou  d’écailles, . 
et  disposées  en  forme  de  cône:  le  Sapin  , le  Pin,, 
les  bouleaux,  portent  des  fruits  de  ce  genre. 

SYSTÈME  DE  LINNÉ. 


Pour  se  reconnaître  au  milieu  de  cette  foule  do,* 
végétaux  <pii  couvrent  la  surface  du  globe,  et  pourr 
en  faciliter  l’étude,  les  botanistes  çnt  cherché  à 
les  disposer  dans  un  ordre  tel  que  l’Ai  jnit,  sans? 
trop  de  difiicultés,  decouviir  le  nom  d’une  plante! 
que  l’on  ne  connaît  rail  pas,  et  ils  ont  propose  pour 
vida  diverses  classificallcm*.  nppelées  inclhodes  ow? 
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TYStcmes  : cfliii  tle  Linné,  ou  systiTiic  sexuel,  est 
ibntle  sur  les  organes  les  plus  iinporLans  de  la 
(VuclificSl.ion  , les  étamines  et  les  pistils;  il  di\ise 
les  ])I:intes  en  c/assex^  qui  sont  au  nombre  de  a'J, 
et  celles-ci  sont  divisées  elles-mêmes  en  ordres  ou 
sous-divisions  (jui  comprennent  les  geiiies,  lésés— 
l>èces  et  les  rariétés, 

Tl  ES  Clvsses. 

Les  caractères  des  classes  sont  tires  du  nombre 
des  étamines , de  leair  position , de  leurs  proportions , 
<le  leur  connexion  et  de  leur  absence. 

* Caractères  fontlds  sur  le  noinhre  des  éta- 
mines^ (fui  sont  d ailleurs  entièrement  libres 
ou  januds  unies  entC elles  et  toujours  égales j 
toutes  les  fleurs  hermaphrodites.  ( Ces  ca- 
raclèrcs  sont  cotnmiuis  aux  ouzo  piemières 
classes.  ) 

Classe  I.  3Iuiiundrie , dénomination  formée  de 
lieux  mots  grecs  qui  signilient  un  seul  mari  ; elle 
Comprend  les  plantes  dont  cliacune  des  (leurs  réa 
qu’une  étamine  ou  un  seul  mari  , exemple  : la  Pessg 
ou  Hippiiris. 

Cla.sse  11.  Diandrie , qui  veut  ilire  deux  maris; 
elle  comprend  les  fleurs  qui  ont  deux  élamines  : 
la  Sauge , les  Véroniques-. 

Classe  111.  Trùuidrie , ou  trois  maris;  cette  classe 
réunit  toutes  les  (leurs  qui  ont  trois  étamines  : la 
Valériane  oflicinale , le  Froment , l’Iris. 

Classe  IV.  Tétrandrie,  quatre  maris;  elle  ren- 
ferme les  (leurs  qui  ont  cliacune  quatre  étamines  : 
la  Scabieuse , le  Plantain. 

Cla.sse  V.  Pentandrie , cinq  mari.s  : elle  contient 
toutes  les  (leurs  à cinq  étamines  : L Bourrache , la 
i’iimeyene,  le  Chêvre-leuille. 
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ferentes,  mais  sur  un  même  pied  ou  Individu  : le 
Noisetier,  le  Ruban-d’eau. 

Classe  XXII.  Diœcie , ou  deux  maisons;  toutes 
les  fleurs  mâles  ou  les  ctamines  sur  un  pied  , et  les 
fleurs  l’emelles  ou  les  pistils  sur  d’autres  individus  : 
les  Seules , la  Bryone. 

Classe  XXIII.  Polygamie , ou  plusieurs  maisons; 
dans  les  plantes  qui  composent  cette  classe,  les 
fleurs  sont  toutes  mâles  ou  l'emelles  , ou  hcrmaplno- 
diles  sur  un,  deux  ou  trois  individus  : la  Pariétaire. 

Iji\s  cnrartiTr^  c(uï  dîstiiigtirnt  les  plante.s  clc  c^tlc  ol.'i'-.se  s«dîi 
tlifli.ile.s  il  '’l  peu  conslans  : i*?ti  cru  pouvoir  la  supprinii-r 

dans  c<*l  on^Ti^^c,  a IVxomplc  de  p!a.-5ieur>  holantstes  iT.odt-mes,  il 
en  reparlii*  les  planU’s  dans  le»  antre.s  classes,  d'aprèÿ  le  numhre  des 
tHamines  : ainsi  le  genre  Hoîcu^  sc  trouve  dans  la  Triandrieî  le 
genre  Vnkmtîa  daus  la  Télraiidrie;  les  Arraches  dans  la  Pculau* 
drie  , ela. 

******  Fleurs  à peine  7n'sibles^  ou  sans  éta- 
mines. 

Classe  XXIV.  Cryptogamie , qui  veut  dire  ma- 
riage ciicbé  ; cette  classe  re':!'erme  les  plantes  dont 
les  sexes  sont  inconnus  ou  dont  on  uc  \oit  les 
fl  urs  que  très-indistincteir.ent  ; les  l''o u gères , les 
Mousses,  les  Lichens  , les  Cliampignoiis. 

Des  Ordres. 

t'.hacunc  de  ces  classes  est  divisée  en  ordres  ou 
sous-divisioiis  d’après  des  jîrincijies  di\ers  : ceux 
des  trel/.e  premières  classes  se  tirent  du  nombre 
des  pistils  ou  des  stigmates  lorsqu’ils  sont  sessiie-s. 

Le  nom  des  ordres  en  géîiéval  est  tire  du  grec 
comme  ceux  des  classes  ; ainsi  la  terminaison  garnie. 
qui  signifie  femme,  précède»;  du  mot  (jui  désigne  le 
nombre,  iiulique  la  quantité  de  pistils.  De  là  le-x 
noms  de 

Monogyiiie-,  q<iand  il  y a un  pistil  : la  Bourrache^. 

Pigynie , deux  pistils  : la  («eutiane. 
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Tri  i^ynie,  trois  pislils  : le  Sureau. 

Télra^ynie , quatre  pistils  : le  Houx. 

Penta^viiie , cinq  pistils  : le  Lin. 

ffe.ra^ynie , six  pistils  : le  Jonc-fleuri. 

i)rca((ynie , dix  pistils  ; le  Phytolacca. 

Dndrc'i^ynie , douze  pistils  : la  .loubarbc. 

Pnlvii  rnie,  un  nombre  indéterminé  de  pistils , 
vinçt  ou  plus  ; les  Polentilles , les  Renoncules. 

(.es  neuf  ordres  sont  communs  aux  treize  pre- 
mières classes.  ' , 

Ainsi,  par  exemple,  si  une  plante  a six  e’tamiues 
et  un  pistil  , elle  sera  de  V Iferanilrir  mniiofrynie , la 
Tulipe^  si  elle  a beaucoiq)  d’ètarnines  insérées  sur 
le  calice  et  beaucouj)  de  pistils,  elle  ser.i  de  l’/co- 
stmdrtH  ftnly^rnie^  le  Fraisier-,  et  ainsi  des  autres 
plantes. 

Dans  les  l et  classes,  le  pistil  étant  uni- 
<{ue  et  ne  pouvant  servir  a la  division  des  ordies, 
Lixnk  a emprunté  les  caractères  des  semences  et 
des  fruits  ; ainsi  dans  la  Didynainie  on  trouve  deux 
«jrdres  ; run  , nmuiué  Qyiniimpermir , qui  sit,mifie 
semence  nue , renferme  les  plantes  de  cette  classe 
qui  paraissent  avoir  ((uatre  graines  nues  au  fond  <Iu 
calice,  ou  Povaire  fendu  en  (|uatre  parties  dont  ctia- 
cunc  contient  une  graine  : les  Labiées,  telles  que 
le  Marrube  , la  Mélisse.  Le  second  ordre  de  la  De— 
dinnmie  est  nommé  An^mspermie , qui  signifie  vase 
semence  , parce  que  l’envclojvpe  des  semences  ou 
la  capstile  , a en  elfet  la  forme  d’un  vase  \ cet  ordre 
comprcml  donc  les  plantes  à quatre  étamines  iné- 
gales c[ui  ont  leurs  graines  renfermées  dans  un  j>é- 
rlcarpe  apparent  et  l’ovaire  non  divisé  en  quatre 
])arties  : la  Digitale,  le  Mufle-de-vcau. 

La  Trlradynamù;  ou  iS'  classe  se  divise  atissi 
en  deux  ordres  établis  sur  les  dimensions  du  fruit  \ 
savoir  : la  Tétradynaniie  si/icti/eiise  ou  dont  le  fruit 
est  court  relativement  à sa  largeur  ; il  prend  le 
nom  de  dlir.'ih; , le  Tldaspi , la  Lunaire,  l’Aivsson. 
Le  second  ordre  est  la  TrU  adynamie  siliqueuse , ou 
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dont  le  fruit  est  quatre  fois  au  moins  j■>lu.s  long 
que  large,  et  il  s’appelle  silique  : le  (iliou  , le  \ iolier. 

Dans  les  classes  i6',  17®  et  iS',  qui  ont  pour  ca- 
ractères des  èlaniines  réunies  {>ar  leurs  filets  eu  un  , 
deux,  ou  plusieurs  corps,  celui  des  ordrOs  est  tiré 
du  nombre  de  ces  étamines  et  prennent  par  consé- 
quent le  nom  des  premières  classes-,  ainsi  on  dit 
Moiiadelphie  diandrie  , quand  les  plantes  étant  de 
la  Monadelj>hie  n’ont  que  deux  étamines;  Mona- 
delphie  triandrie^  lorsqu’il  y a trois  étamines , et  ainsi 
de  suite. 

11  en  est  de  même  pour  la  Diad(dphie  : on  dit , 
par  exemple,  Diadelphie  octandrie , lorsqu’il  y a huit 
étamines  ; Diadelphie  décandrie , lorsqu’il  y en  a 
dix,  comme  dans  beaucoup  de  légumineuses. 

Dans  la  Syngénésie  ou  19'  classe,  dont  le  ca- 
ractère est  d’avoir  les  étamines  réunies  par  les  an- 
thères , les  ordres,  au  nombre  de  cinq,  sont  fondés 
sur  les  rapports  qui  existent  dans  la  disposition  de.s 
deux  sexes.  Ainsi  le  i"'  ordre.  Polygamie  égale., 
comprend  les  fleurs  composées  dont  tous  les  fleurons 
ou  demi-fleurons  sont  hermaphrodites  ; les  Char- 
dons, le  Pissenlit,  le  Scorsonère. 

Le  2®  ordre.  Polygamie  superflue;  les  fleurons 
du  centre  hermaphrodites,  et  ceux  de  la  circonfé- 
rence femelles  : la  grande  Marguerite  des  champs, 
le  Séneçon  , la  Camomille. 

Le  3®  ordre.  Polygamie  Jj'ustrnnéc , qui  veut  dire 
en  vain,  pour  indiquer’ l'inutilité  des  fleurons  de 
la  circonférence  des  fleurs  com|>osées  de  cet  ordre  ; 
en  effet,  les  fleurons  du  centre  sont  hermaphrodites 
et  fertiles , mais  ceux  de  la  circonférence  n’ont  ni 
étamines  , ni  pistils  , et  sont  stériles  ; le  Bleuet, 

Le  4®  ordre.  Polygamie  necessaire.  11  conurrend 
les  fleurs  composées  dont  les  fleurons  du  centre  sont 
mâles  et  ceux  du,  rayon  femelles , et  portent  des 
semences  : le  Souci. 

Le  5°  ordre,  Polygamie  séparée.,  où  les  fleurs,  quoi- 


qiift  rniennops  dniis  un  r.ilicp  connnuu  , eut  encore 
un  calice  parlicnluT  : la  Boulet  le. 

O^.srrvaUon.  U n'uxUhî  plnnlr  J»*  cr>  cl'“ux  drrnl  r>  onirc» 

dan>  tos  environs  tic  Mvtx. 

La  20'  classe  ou  Gjnandrre  tire  ses  ordres  du 
nombre  des  c'iamlncs,  el  ils  ont  consequemmenl  les 
noms  de  Monaiulrie , Diandræ , etc. 

Les  ai'  et  aa'  classes,  la  Mntvvcie  et  la  Dicecie  ^ 
Otant  composées  de  plantes  à fleurs  unisexuelles , 
c’est  dans  la  Heur  mâle  fpi’a  été  pris  le  caractère 
des  ordres,  aussi  ont-.-ils  les  dénominations  sem- 
blables à ceux  de  toutes  les  classes  précédentes , 
excepté  la  Syn^énésie  ^ ainsi  les  Carnx^  (pii  ont  trois 
étamines  libres,  sont  de  la  Mnnadelphie  triaudrie } 
le  Chêne , de  la  .l/onceciV  pn/vandrie  : la  Bryonne  , 
tjul  a ses  étamines  réunies  par  les  filets,  est  de  la 
Mnnœcie^moruHle/phie  ^ dans  la  Diœcie , la  Mercu- 
riale des  jardins  est  de  la  Diœcte  e.nnêandrie , parce 
que  les  fleurs  mâles  ont  neuf  étamines. 

Enfin  la  Cryplo^amie ^ ou  la  dernière  classe,  se 
divise  en  quatre  ordres  , qui  ii’ont  d’autres  noms 
caractéristiques  que  ceux  que  l’on  donne  à ces 
groupes  de  végétaux  ^ savoir  : les  Fougères , qui 

ont  leurs  feuilles  roulées  en  dedans  sur  elles-mêmes 
avant  leur  développement;  1°  les  Mhtmses , qui  ont 
leurs  feuilles  radicales  , ou  des  tiges  filiformes  gar- 
nies de  petites  feuilles  membraneuses  , sessiles;  fl"  les 
Alpines,  qui  ont  une  sub.'.tance  coriace,  et  qui  s’é- 
tendent en  lames  ou  liges  filiformes  nues  : les  Va- 
recs  el  les  Lichens  font  partie  de  cet  ordre;  4“  les 
Champignons  ^ substances  spongieuses,  sans  feuilles  , 
lisses  ou  garnies  de  lames,  de  plis,  de  pointes  , ou 
de  pores  réunis  en  masse. 


Nous  avons  vu  que  Linné  comme  tous  les  au.^ 
leurs  de  méthode  ‘ ' les  , a employé  des 


ou  groupes,  tels  que  ceux  de  classes,  ordres,  fa- 


noms  particidiers 


sorte  de  divisions 
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uiillos,  genres,  espèces  et  varicl.e’.s  ; quoique  Ja 
plupart  de  ces  dénominations  soient  reçues  dans  le 
langage  ordinaire,  nous  rappellerons  eu  peu  de  mots 
la  significalion  qu’elles  ont  reçue  en  fjotanique. 

Li^Èspèce.  M.  DE  Casdolle,  dans  scs  èlèmens  de 
bolaniijue,  désigne  sous  le  nom  d'i’sjtrce ^ « la  col- 
lection de  tous  les  indl\idus  qui  se  ressemblent 
plus  eutr’eux  ([u’ils  ne  ressemblent  a d’autres-,  qui 
]>eiivent,  par  une  fécondation  réciproque,  produire 
des  individus  fertiles,  et  qui  sc  re|>roduisent  par 
la  génération,  de  telle  sorte  qu’on  peut  par  analogie 
les  sujaposer  tous  sortis  originairement  d’un  seul  in- 
dividu. ■»  M.  DE  Casdolle  ajoute  cependant  que  dans 
l’application,  cette  idée  de  Vespèce  offre  beaucoup 
de  (IKHciiltés  et  qu’elle  n’est  pas  encore  bien  précise. 

Un  ou  plusieurs  individus  d’une  espèce  qui  pré- 
sentent des  différences  accidentelles  suflisantes  pour 
les  faire  distinguer  de  leurs  congénères,  constituent 
une  yrtriélr.  Ces  différences  sont  dues  en  général  à 
l’influence  des  circonstances  extérieures,  telles  que 
la  diversité  du  sol , la  lumière , la  température , 
l’humidité,  l’exposition,  etc.  Ainsi,  des  plantes  à 
feuilles  panachées,  des  plantes  à fleurs  doubles,  à 
fleurs  diversement  colorées,  telles  que  la  ^iliqiart 
de  celles  qui  sont  cultivées  par  les  flèurisles,  sont 
des  variétés.  Elles  peuvent  provenir  aussi  du  croi- 
sement des  races , ou  par  la  fécondation  réciproque 
d’espèces  voisines,  c’est-à-dire,  que  les  étamines  de 
l’une  fécondent  les  pistils  de  l’autre , et  il  se  produit 
par  leurs  graines  de  nouvelles  plantes  hybrides  ou 
intermédiaires  , qui  peuvent  faire  naître  elles-mêmes 
de  nouvelles  variations  ; c’est  ainsi  que  l’on  a ob- 
tenu, sans  doute,  toutes  les  variétés  de  fruits  et  de 
légumes  dë  nos  jardins,  et  que  l’on  obtient  encore 
dans  le  genre  Rosier,  yiar  exemple,  toutes  ces  va- 
riétés de  roses  cultivées  aujourd’hui  par  les  amateurs. 

Les  variétés  sont  plus  ou  moins  constantes  oui 
permanentes  \ il  en  est  qui  sc  reproduisent  par  les  • 
graines , telles  que  les  variétés  de  nos  plantes  pola—  • 
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gères,  de  nos  céréales  ;d’aut  res  seulemenl  par  boul  ures 

ou  par  grell'e,  comme  dans  la  pliipari  de  nos  arhres 
rrulllersi  d’autres  enfin  ne  dureiU  ([u’aiitanr  {|ue  la 
cause  (jui  les  a produites;  c’est  ainsi  (ju’une  ]>lante 
<]ui  naît  dans  un  sol  très-fertile  sera  beaucoup  plus 
grande  dans  toutes  ses  parties,  mais  ses  boutures 
ou  ses  graines,  transportées  ailleurs,  donneront  des 
individus  cjui  auront  les  dimensions  habit uelles. 
J\l.  DE  Casuolle  nomme  l’ariaiiuns  ces  sortes  de 
variétés  non  permanentes  (i). 

On  donne  le  nom  de  à la  réunion  d’un 

})lus  on  moins  grand  nombre  d’espèces  cpii  ont  entre 
elles  une  ressemblance  tVa|)panle  dans  l’ensemble  de 
leurs  parties,  et  surtout  dans  les  organes  de  la  fruc- 
tification ; par  exemple,  sous  le  nom  générique  de 
liVS,  Lilium,  on  comprend  le  Lys  orangé  , le  Lvs 
tig;é  , le  r.ys  lilanc,  le  Lys  rnartagon,  etc. 

On  a donné  le  nom  de  famille  a la  réunion  de 
plusieurs  genres  de  plantes  semblables  enlr’eux  dans 
un  grand  nombre  de  rapports  ou  caractères  qui  sont 
jugés  les  plus  généraux  et  les  plus  lnq)ortans;  les 

i)lantes  lahiêe.c , les  cruci/êres , les  ombrlUfh-es , 
es  légumineuses , les  graminée’: , les  co///po.9cV'.v,  sont 
des  familles  ou  groupes  liien  tranchés  (|ue  la  nature 
nous  jn-ésente  ; mais  les  familles  n’entrent  pas  dans 
e système  de  Lix.xé  comme  di\ isiens  des  cl  sses. 

Les  Ordres  dans  le  système  sexuel,  sont  les  [>re- 
inières  divisions  <les  classes;  ils  se  composent  de 
p-nres  qui  ont  entr’eux  quelques  caracli'-res  nni- 
lornies  et  communs  ; ainsi  toutes  les  plantes  des 
irei/.e  premières  rdasscs  de  LrxxÉ  qui  n’ont  qu’un 
)istil,  appartiennent  au  premier  ordre  de  chacune 

(i)  Ohscr\,^ation . Pans  les  dcsmpfi«.ns  Jfs  pliMltfs  de  cet  ouvrage 
Hi  varioles  sont  désignées  par  Vat*.  /V,  Var.  IJ,  Var.  C,  colla 
jui  o.«-t  ind^juée  par  A , est  le  Ijpo  d(*  r»*'pèco;  mais  lorsque  c«  tlc 
ndicalion  A n’a  ins  lifU»  que  i'énmnoralitjn  dos  variolés  r.oni- 
nenoe  par  N"ar  , comme  c- la  arrive  le  pliLs  souvent,  le  prrmicr 
loin  do  la  plante  avec  sa  dc.'criplioo , f.sl  t-.»ji;oiirs  ce  mémcljpe, 

U la  N ar  A. 
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de  ces  classes,  ou  à la  Mono^nie;  celles  qui  eni 
oui  deux,  à la  Digjnle,  et  ainsi  de  suite. 

Enfin,  la  réunion  des  ordres  par  un  petit  nombre: 
de  caractères  communs , constitue  les  classes  , quvk 
sont  les  premières  grandes  divisions  des  plantes. 


ADDITIO^^S  ET  RECTIFICATIOiNS. 


.■]  la  jHti'e  i6,  aj)r('s  le  Scirpe  dus  iiirtrtiis  , ajoiiloit 
la  ilesnipilou  siuvame  qui  a cle  omise  : 

Sc.iRPE  DES  TOURBIÈRES  : Scfipiis  bœolUrton,  (Lin.) 
Dub.  bol.  gallic.  p.  /|85. 

Sfirjius  imiifijloi-tis.  ( Smith.  ) 

Plus  polit  (pie  le  preoedeat,  (liuiiK'l  on  le  dis— 
tiiipuie  aiilieilemeiU  : tig’cs  peu  nomi)reiiS(.-s  , hautes 
lie  d a ^ pouces,  lia^s-gréles,  munies  à leur  base 
il’mie  j^aîne  troiupiee^  un  t-pi  terminal,  long  rie  a 
a.  3 ligues  seulement,  o\aIe,  pointu,  cotUenanl  de 
3 à (>  lieurs,  a écaillés  pointues,  scarieuses  en  leurs 
bords  ; semences  entourées  de  (juehpies  poils.  Ann. 
F’,  en  etc'. 

(>i.it  iliiiii  lis  lorinias  sal.lniiii-nï  ,(  li-.'-.-Inimiilcs  près  des  tour- 
bièic»;j(r  l'ai  li-.iiivè  ciili  ;:  Hisl  ir  et  Sarn  luiiis. 

Â la  fjni'e  io5.  A rexeniple  de  MM  de  (landolle 
et  Duby  (Bot.  galllc.  p.  3a8),  j’ai  rcatni  le  Chironia 
fJidchella  (Smith.)  comme  rarietii  du  Chironia  cmi- 
ianrimn , mais  je  reviens  a l’opinion  de  M.  Soyer- 
\^'illemet  ( Observ.  et  (-atal.  p.  iGÔ),  pour  le  re- 
garder comme  une  esp(-ce  distimie,  tant  [lar  scs 
caractèriis  (inonces  dans  ma  description,  (pie  par  les 
lieux  oii  il  se  trouve,  piiisipi’il  ne  croît  ici  que  dans 
les  lieux  sablonneux  d'alluvion  et  trèsdiumides,  tandis 
que  lé  Chironia  cenlauriuni  vieirt  dans  les  terres 
lortes  et  herbeuses  des  bois  du  terrain  de  Lias. 

A la  page  ii5.  Ajoutez  à la  description  de  la 
T'iolette  odorante.,  cette  obser\ation  : Outre  les 
Heurs  grandes  et  odorantes  qui  paraissent  au  prin- 
temps et  (pii  m’ont  paru  presque  toujours  ste'riles 
à la  manière  de  la  ) itdèue  étonnante,  il  en  naît 
d’autres  pendant  tout  le  cours  de  l’ètè,  à l’aisselle 
des  l’euilles  des  rejets  ranqtans  et  ilii  cenire,  mais 
celles-ci , portées  sur  de  courts  piMoncuit.'s , sont 


tn’‘S-j)elili's,  à corolle  blancliàlre  et  à peine  visible, 
ne  s’ouvrant  point  et  proiluisaiil  des  capsules  grosses , 
reuiplies  de  graines. 

In  p/tge  Atriplex  hastata.  (Lin.)  Ce  serait 
V .hripler  patiiln  de  Linné , coimne  le  prouve 
iM.  Sover-Willeinet  ( Observ.  p.  17'^.).  On  est  in- 
duit en  erreur  j)ar  la  l<)calité  donnée  à Y Alviplex 
P'.nnla  ( Lin.  ) dans  la  Flore  française  , supp*^ , p.  3ço  , 
et  dans  le  Botan.  galiie.  p.  ^c)5  , qui  fait  croire,  qu’elle 
ne  croît  (ju’au  bord  de  la  mer,  tandis  <jue  Y Atriplf'X. 
hnsintn  ( Lin.)  dans  les  mêmes  ouvrages,  est  an- 
noncée croître  le  long  des  cbemins  et  des  murs  ^ 
ainsi,  cette  dernière  ne  se  trouve  pas  dans  nos  en— 

V irons  ; e.lle  se  distingue  d’ailleurs  par  les  dents 
plus  profondes  et  sétac<  es  de  ses  valves  séminales. 

A la pap;i‘  160.  Drosern  lon^ijalia.  (Lin.  ■ .**joule'/. 
comme  s-\  nonv  me  ; Drusei  aintermedia.  (Bot.  galllc.) 
nom  qui  lui  a été  donné  pour  le  distinguer  du  Drosera 
ivi^lica  dont  les  feuilles  et  la  tige  sont  beaucoup 
()lus  longues  que  dans  le  premier  ; le  Droxera  anglica 
se  trouve  dans  les  environs  de  Sarrebruck  et  proba- 
blement aussi  dans  le  pays  de  Bitclie. 

A ia  page  188.  Avant  le  genre  Triglochin  , ajoutez 
le  genre  suivant  • 

SciiEucHZKat.v  ; Schcuchzèria.  (Lin.) 

Alismacec.  Jcss.  Alismaceac  tib.  llï,  JvMCAOi.sr.ji  Kicb.  Bot. 
5«liic.  438. 

Perigone  à 6 divisions;  anthères  linéaires-, 
stigmaLo,s  latéraux,  sossiles;  3 à 5 capsules 
ctillécs,  coinpriniées , à i val\-es,  à une 
on  deux  graines. 

ScHKCCii/Kiu.v  DES  .M.VKAis  : Scher/cLiCi  la  ualiistrü. 
(Lin.) 

Piacines  ou  tiges  souterraines  articulées,  rampantes. 
emeUant  à chacimo  de  leurs  e.vtremités  une  ti>'e 
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thoile,  leuillee,  liante  île  à 8 pouces,  garnie  de 
leinlles  étroites,  aigues,  pliees  en  gouttière,  engai- 
nantes, longues  d’environ  3 pouces,  les  intérieures 
dessechees  et  blancliâlres  ; 5 a G Heurs  jièdonculèes 
dtsj^ios«!es  en  une  espèce  de  grappe  terminale ,'  l’in- 
terieure  à l’aisselle  d’une  petite  feuille.  Viv.  Fl  en 
tuai. 

< l'.ît  (linp  I-,  mii-jis  l.mflv.ix.  Al,J,o„r«  Inmvce  en  juin  ,820 

lli^peUcli.  iil  i>rcs  de  nitclie , .,ù  elle  est  abén- 

A la  fxisrc  a-i3.  Ccrà.iiùmi  orale  ^ ou  Cerasiium 
i'ulü;almn  (IH].  prodr.  sysl.).  iM.  Soyer- Vilieniet 
( voyez,  ses  Obs. , ji.  j i et  4'îj  a prouve  <jue  le  Ceras- 
(uitii  vul^atuni  de  31.  tle  (.ani folle  et  ilc  plusieurs 
aiilro.s.  auteurs  , était  le  véritable  Cerastium  viscosurn 
tle  l.iiine;  ainsi,  aprè.s  le  .synonyme  Ccvasliiim  vis- 
vannn  ( bieb.),  ligne  3i , ajoutez  C.  viscositm  (Lin.). 

! la  paç^e  ligne  i3.  .A.jirès  Cerastium  visco- 
sum  ^ eüaee/.  (Lin.),  par  suite  des  mêmes  oKserva- 
tions  de  M.  Soj  er-\  illemet.  Mon  collègue  pense 
<]uc  cette  espèce  est  le  Cerasiium  semiiTecmulruni 
(Lin);  ainsi  mon  C.  semidecandrum  qui  suit,  ne 
serait  pas  celui  tle  Linné  , mais  un  intermédiaire 
entre  le  C’.  semidecandrum  (Lin.)  et  le  C.  pel/u- 
cidum  ( Saint-Amans ) , comme  je  le  dis , au  surplus  , 
tlans  ma  description.  On  pourrait  le  nommer  Ceras- 
tturn  pentaadrum puistju’en  etfet  il  a 5 étamines, 
tnals  non  pas  lo  lilets,  dont  5 alternativement  an— 
tbérilères , comme  doit  être  le  C.  semidecandrum 
( Lin.  ) 

A la  page 'içfi.  Ajuga  generensis.  La  plante  que 
je  décris  sous  ce  nom  serait  peut-être  une  variété 
remarquable  tle  l'Ajuga  pyi  amidalis , mais  elle  n’est 
pa.s  VAjuga  generensis  de  la  plupart  des  auteurs , 
qui  se  trouve  comprise  dans  les  variations  rnenlion- 
nées  de  VAjaga  pyramidalis\  c'est-à-dire,  celle  qui 
croit  dans  les  |.>res  et  dont  les  feuilles  de  la  ba.=c 
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sont.  |)liLS  peütfts  que  celles  du  milieu  de  la  tige. 
Voyez  page  ‘iQJ. 

^ la  page  333.  Apiès  l'indiralion  de  localité  du 
Linaria  aroeiisù , ajoutez.  : W.  Léo  Ta  li’ouvéc  au.ssl 
en  1829,  ]>rés  tle  la  MuLson-Rouge  au-dessoijs  de 
Montigny. 

y/  la  page  3o2.  Krvsiiiuim  slriclmn  ((Lxrtn.)  DC. 
pi'odr.  sysl.  D’ajjrè.s  M.  Soycr-Villemet , noire  ])lanle 
fiCvaixV  Kv)  niiitini  lancenlalinn{\)Çj.  i i,p.  5o2.j, 

ou  C/ieiranl/ias  erj  simoïdes  (Lin.)  I oyez  ses  Ob^ 
servalions,  p.  21. 
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MONOGYNIE. 

C'.ENTRANTHE  : Centfanlhus . (DC.) 

VALBRiAMîjt  DC.  FI.  fr.  l5ot.  gallie.  p.  2fi3. 

Corolle  inonopctale , cperonnée  à la  base, 
régulière,  à 5 lobes,  supere  \ limbe  du  calice 
formant  à la  maturité  une  aigrette  plumeuse 
au-dessus  de  la  graine.  ( Ce  genre  a été 
séparé  dos  Valérianes.  ) 

Centrantüe  rouge  : Ccntvaathus  vuher.  DC.  Fl. 
Ir.  Il”  3327. 

T'aleviann  rubra.  (Lin.) 

Y alérianc  des  jardins. 

'J'igos  liautps  d’un  à 2 pieds,  on  loiifFes,  brnn- 
cliiies,  lisses,  d’un  vcrl-glaiu(ue ; feuilles  ovales- 
laiicéolées  , sessiies,  entières;  fieiirs  ronges,  ou  bl.an- 
elles  dans  une  variété,  en  panicules  tenuinales.  Viv. 
Fl.  tout  l’été. 

Cullivco  pour  i*oi'Dcmcot.  Originaire  du  roidi  de  la  Franer. 
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MONOGYMli. 


Lilas  : Lilac.  ( Tourn.  ')  Sjringa.  ( Liii.  ) 

Jasmineæ  Juss.  JA.sMiî<f  JL  Irib.  II,  Lii.aceæ  Vcul.  Jîol.  galllc.  p. 


Calice  à 4 corolle  liibu — 

leuse , le  limbe  ii  4 pallies^  capsule  ovale,, 
comprimée,  à 2 lôgcs  , à i valves , à 2 graines.. 


ID 

ol 


Lilas  commun  : Lilac  za/lgai-is. 

Svringa  iatlgaris.  (Liu.  ) 
Var.  Ç.  I^ilas  de  Mavly. 


ï’I.  fr.  n”  5:^63. 


(1 


Arbrisseau  ilc  6 à lo  pieds;  feuilles  ojipose'cs,. 
péliole'es,  lisses,  eu  cœur;  Heurs  d’un  \ iolet  ^lâlci 
ou  blanches,  d’une  odeur  agréable.  La  \ariéle  H,, 
ou  IJlas  de  Marly,  a ses  llcnrs  plus  rouges  el  plus.- 
tardives.  Fl.  en  mal. 


m 

F 
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Cultive  pour  IWm'iucnt  Ori«iua  nf  <lc  TOrient. 


Lilas  vakin  : Lilac  varina.  ( Dam'  Cours.  ) 

[Mac  rolhomagensù.  ( Ren.  Fl.  orn.  ) 

Ce  Lilas  est  une  espèce  hybride  f]uL  lleiiL  le  mi- 
lieu enti’e  le  fjilas  coi/iiiiuii  et  le  Lilas'  de  Perse 
fleurs  plus  grandes  que  dans  le  précédent , d’nr; 
violet-rougeâtre,  à limbe  plane,  en  panicules  large:- 
et  très-garnies.  Fl.  en  mai. 

Cultive  pour  roruemcnl.  Ün  Ta  obtenu  de  graine^  nu  jardin  bota' 
uiijuu  du  Kuuea. 

Lilas  dc  Peuse  ; Lilac  persica.  f Lam*^  dict.  ) Fl 
fr.  n"  346  P 

Srriiiga  persica.  ( Lin.  ) 

Var.  ce.  LU.  pers.  integrifolia. 

Var.  Ç.  LU.  pers.  laciniata. 

-Arbrisseau  de  2 à 5 pieds , très-raineu\ , à l'a 
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T>IA^'DRH•:  iAIO^üGYME.  5 j() 

ineaiix  ^n  los  et  tliver^^ens  ; feuilles  lanceolces,  poin- 
tues, petiolces,  entières  dans  la  variété  A,  pinna- 
tifides  et  lacinices  dans  la  variété  B;  fleurs  d’un 
violet  très-clair  ou  blanches.  Fl.  en  mai. 

Ciihive  pour  l'onirmcnl.  ürigln.âre  de  lu  P.  rv-. 

Jasmin  : Jasminiim.  (Toiirn.) 

JASMIMI-.*  Jliss.  J.(5MINEX  llill.  1 , J ISMIVE*  lîo!.  galUc.  p.  3 .U 

Calice  a t lobes  ^ corolle  moiiopétalo , 
tubitleuse,  à limbe  plane,  à 5 divisions 
obliques  ^ baie  à i loges  et  a 2 graines. 

.Tasmin  commun  ou  buanc  ; Jasminurn  ojj'lcinale. 
( Lin.  ) 

Arbrisseau  de  2 à 5 pieds,  très-rainejix , à ra- 
meaux verts  , délies  et  flcxibles.5  feuilles  opposées, 
pennées,  a -^~7  folioles  aigues,  la  terminale  très— 
alongée-,  fleurs  blanches,  d’une  odeur  très-agréable, 
disposées  en  boucjuels  terminaux.  Fl.  en  juillet, 
août. 

Culliv«  p'»i»r  l'ormnient»  mai.s  il  craint  les  fortes  c«*lres.  Oriei- 
nuirc  de  rindc. 

Jasmin  cytise  : Jasmininu  J'/-titicanf!.  ( Lin.  ) 

Arbuste  4^'  3 à 4 pieds,  à tiges  droites,  à rameaux 
nombreux,  droits,  verts,  angideux  et  flexibles; 
feuilles  alternes,  ternées,  mais  simjiles  au  sommet 
des  rameaux,  à folioles  ovales,  jNUites , d’un  vert 
foncé  et  glabres  ; fleurs  d’un  beau  jaune , presque 
sans  odeur,  disposées  deux  ou  trois  ensemble  sur 
des  pédoncules  terminant  les  rameaux.  Fl-  en  été. 

i.iiltivc  pour  rarnrm''nl.  Il  est  toujours  vert.  Originaire  du  inîtli 
de  1.1  l’ranrc. 

Romarin  : Rosmarinns.  (Tonrn.) 

LahiAtx  Jiiss.  üC.  Bot.  gallic.  p.  3/ic). 

Calice  d'une  seule  pièce,  comprimé,  à 3 


lèvres,  la  supérieure  enlière  , l’inférieure 
bifide,  nu  à son  entrée^  corolle  à 2 lèvres, 
la  supérieure  bifide,  l'iiderieure  à 3 lobes. 

Romarin  officinal  : Rosmariaus  ojficmalis.  (Lin.) 

arbuste  toujours  vert,  très-aromatique,  de 
2 à 4 pieds  de  haut,  à rameaux  très-feuilles,  longs, 
grêles,  de  couleur  cendrée;  feuilles  opposées , ses- 
slles , linéaires,  étroites,  un  peu  dures,  roulées  en 
leurs  bords;  fleurs  labiées,  d’un  bleu-pâle , axil- 
laires, plusieurs  ensemble  sur  le  même  pédoncule. 
Fl.  au  printemps. 

(aillivé  coinino  pluntc  (î‘aî;rrnu*nl  ; m.'/j.s  i)  ne  rc.siste  pas  fsi» 
pjolne  Irrre  à ni»s  hivers.  Oris^uialre  du  midi  d«  la  France. 

Saugk  : Salvia.  .(  Lin.  4 

L.^biatæ  Ju.‘S.  DC.  Bot.  {pallie  p.  36u. 

(Voyez  à la  page  lo,  pour  les  caractèrcs> 
du  genre.  ) 

Sauge  officinale  : Salvia  officinal is.  (Lin.) 

Tiges  ligneuses  à la  base  , formant  buisson  , hautes- 
d’un  pied  et  demi  à n pieds,  rameuses;  feuilles  assez 
longuement  pétlolées , lancéolées-ovalesÇ'légèrement 
crénelées,  comme  chagrinées,  ayant  quelquefois  deux\ 
petites  oreillettes  à la  base  ; fleurs  d’un  bleu-rou- 
geàtre,  assez  gi'andes,  vertlclllées  et  disposées  ei;- 
une  espèce  d’epl  lâche  et  terminal  ; calice  souvenlit 
coloré.  C’est  une  plante  très-aromatique.  Fl.  en  juini 
juillet. 

Cultiver  dans  les  iardlns  , ainsi  que  pliiMcurs  de  scs  varicirs  - 
tcll-s  i\U‘^  la  Snu^e  tricolore , la  Sauge  panachée,  etc.  Originaire  df 
midi  de  la  France. 

Sauge  sclarée  : Salvia  sclarea.  ( Lin.  ) 

Tiges  hautes  d’environ  2 pieds,  droites,  carrées v 
fortes,  très-velues  et  rameuses;  feuilles  amples,  très- 
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rugueuses,  cre'nele  s,  ovales-coriUl'orines  , velues  5 
fleurs  d’un  blanc  legèremenjl  bleuâtre,  verticillces , 
disposées  en  un  e pi  garni  de  bradées  concaves  un  peu 
colorées  supérieurement,  plus  longues  que  les  ca- 
lices 5 dents  du  calice  terminées  par  une  pointe  dure. 
Bisann.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Plante  à odeur  très-forle,  cultivée  dan.%  quelques  jardins  pour  ses 
qualités  médicinales;  on  la  nomme  aussi  'routr-honne  ou  OrMale. 
Orlijinairt.*  de  la  Pranre  ocridenlale.  et  raéridiuuale. 

« 

CLASSE  lU,  TRUNDRIE. 

!>fONOGYNIE. 

S.iFR.vN  : Crocus.  (Totirn.) 

laioEÆ.  Jns«.  DC.  gal^.  p. 

Périgonc- siaipJe  , droit-,,  colore , à-ô-dî-. 
TMsioas.  égades-,  muru  d’im  tabe  grêki-,  dewx^ 
fois  plas  long  rpie- le  !iri>bç  ; Iwiis  sligmatcs-, 
épais-,  colorés  , découpés  en  crête  ; racines^, 
à bulbes  arpondiés  rt  solides, 

Sapra»  PRrNTAîUER  r Crocus  vernits.  (Red.'  liliac.) 

Ses  feuilles  sont  radicales , droites , planes  , li- 
néaires, traversées  par  une  nervure  longitudinale 
blanchâtre,  sortant  d’une  gaine  membraneuse  et  se 
développant  avec  les  fleurs  \ une  h 3 fleurs  sortant 
de  la  meme  gaine , d’une  couleur  bleu-clair  ordi- 
nairement, mais  blanches,  violettes,  lilas  ou  blan- 
ches rayées  de  violet  dans  les  dherses  variétés  ^ 
stigmate  droit,  Irilide,  plus  court  que  le  périgone, 
souvent  découpé  et  frangé.  Viv.  Fl.  en  mars,  avril. 

('ultivé  dans  les  partrrjvs  , mais  moins  coiiiiminénicnt  que  IV'-pèco 
^suivante.  Originaire  dis  liantes  montugnes  du  midi  de  Tlburopc. 

Safran  JAUNE  : Crocus  luteus.  (Red.  liliac.) 

Cette  espèce  est  un  peu  plus  précoce  que  la  pré- 
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cëJenlc , et  elle  s’en  distingue  d’ailleurs  par  ses 
feuilles  plus  étroites , et  surtout  par  scs  fleurs  d’un 
beau  jaune  dore.  Fl.  en  mars,  avril. 

CuUivcc  dans  les  parterres.  On  ignore  son  origine. 

Glayevl  : Gladiolus.  (Touin.) 

IfUDEÆ  Jus.s.  DG.  Hol.  gallii . p, 

Pen'gone  simple , en  entonnoir,  à limlx) 
inégal  , à 6 divisions  , presque  bilahié  ; stig- 
mate à 3 lobes  étalés  racine  à bulbe  solidiï. 

Glaveül  COMMCN  : Qhulioliis  conimunis.  (Lin.) 

Tige  haute  d’un  pied  à un  pieil  cl  demi,  droite, 
simple,  lisse,  Ceuillëe -,  feuilles  ensi  formes  ,•  ner- 
veuses \ fleurs  assez,  grandes , .se.ssilcs , rouges , ilis- 
pose'es  en  un  épi  unilatéral.  Viv.  Fl.  en  juin,  juillet, . 

Cultive  dans  les  parterres.  Originaire  du  midi  de  l'Europ^'. 

Iris  : Iris.  ( Lin.  ) 

Ibidejc  Jiiss.  DG.  Hut  gallic.  p.  ^3i. 

( Voyez  à la  page  14  , pour  les  caractère^ 
du  genre.  ) 

Iris  germaîîique  ou  flambe  ; /;  « germanica.  (Lin.) 

Tiges  droites,  un  peu  rameuses,  fcuillées,  ar- 
rondies , hautes  de  -i  pieds  environ  ^ feuilles  ensi- 
formes,  larges,  embrassantes,  moins  longues  cpie 
la  tige  ; fleurs  très-grandes , an  nombre  de  3 à 5 sur. 
chaque  lige , d’un  pourpre-vïolet  ou  bleu-foncé , ou 
blanches  dans  une  variété  • pétales  extérieurs  ar- 
rondis , barbus , à poils  jaunâtres.  Viv.  Fl.  er 
mai. 

Cullivpc  dan.<5  les  jardins.  Sa  racine  , ijui  a une  odeur  de  violette 
est  rmploj;’Cp  dans  1m  ménages  pour  parliimr'r  l<*s  Krssivcs.  CW 
des  fleurs  de  cette  plante  que  l^»n  r-  lire  le  FJle  croî 

spontanément  dan.s  plusieurs  parties  de  U France  cl  de  rAUoniaguo 
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Iris  naine  : Iris  pumila.  ( Lin.  ) 

Tige  de  4 à 5 pouces , à-peu-près  de  la  loiigueiir 
des  feuilles;  fleurs  solitaires,  violettes,  ou  bleues 
dans  une  variété,  barbues.  Viv.  Fl.  en  avril. 

Cultivée  dans  les  parterres.  Originaire  de  la  France  méridionale. 

Iris  xiphioïde  : Iris  xiphioïdes.  (Elirli.  beitr.  ) 

Racine  bulbeuse;  tige  haute  d’un  pied  et  demi  à 
?.  pieds,  simple,  feuillée;  feuilles  étroites,  linéaires, 
aigues,  canaliculées ; deux  fleurs  terminales,  bleues, 
ou  jaunes  dans  une  variété , à pétales  étroits , non 
barbus.  Viv.  Fl.  en  jilln. 

Cultivée  dans  les  parlai  r**s.  Origlnaîr''  des  Pyrénées. 

Iris  de  Perse  : Iris  persica.  (Lin.  ) 

Racine  bulbeuse;  feuilles  linéaires,  canaliculées, 
glauques,  distiques,  s’alongeaiu  après  la  floraison; 
iicurs  radicales,  assez  grandes,  d’un  bleu-pâle,  les 
divisions  extérieures  avec  une  raie  jaune  dans  le 
inllieu,  et  une  tache  d’un  violet-velouté  à leur  som- 
met; pédoncules  hauts  de  2 à 4 pouces.  Viv.  Fl. 
en  mars,  avril. 

Ctihivee  coniiu'?  plante  d'agrém  ut.  Originaire  do  ia  Perse. 

DIGYME. 

(}rarninces. 

PiiALARis  : Phalaris.  ( VVilld.  ) 

* Gramimeæ  Juss.  DC^.  Bot.  gallic.  p.  607. 

( Voyez  il  la  page  r>.2  , pour  les  caractères 
du  genre.  ) 

Phalaris  des  Canaries  , ou  Alpiste  : Phalaris  ca- 
tiariensis.  (Lin.) 

Tiges  de  2 à 3 pieds , articulées , ordinairement 
droites,  glabres,  garnies  de  feuilles  assez  larges, 

1 5. 
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molles , avec  une  gaine  longue , renilée  dans  les 
feuilles  supérieures,  couronnée  à son  entree  d’une 
petite  membrane  blanche^  Heurs  dispose'es  en  un 
épi  terminal,  ovale,  épais,  panacbé  de  vert  et  de 
blanc  -,  bâles  glabres  -,  graines  jaunâtres  ,.  ovales-alon- 
gées , comprimées.  Aun.  Fl.  en  été. 

On  le  cultive  dans  quelques  cliamps  pour  sa  grain»  , appelée 
Graine  de  Canarie  , et  tpii  sert' de  nourriture  aux  serins.  Originaire 
des  {les  Canaries. 


Panis  : Paniciim.  (Juss.) 

Graminea  Juss.  DC.  Bot.  gatlic  p.  5oG. 

( Voyez  à la  page  26  , pour  les  caractères 
du  genre.  ) 

Panis  d’Italie  , .ou  Millet  des  oiseaux  : Panicum 
ita/icum.  ( Lin.  ) 

Var.  U.  Panicum  italicum.  (Willd.  ) 

Var.  Ç.  Panicum  germanicum.  (Willd.) 

Tiges  de  3 à 4 pieds.,  droites  , garnies  de  feuilles 
larges,  velues  sur  les  bords  de  la  gaine ^ fleurs  for- 
mant une  panicitle  resserrée  eu  épi  dense,  cylin- 
drique , interrompu  à la  base , avec  l’axe  couvert 
de  poils  laineux  ^ fleurs  entourées  de  barbes  très- 
longues  dans  la  variété  A,  mais  très-courtes  dans 
la  variété  B ; graines  petites  , jaunes  ou  violettes. 
.A.nn.  Fl.  en  été. 

On  en  cultive  qurlqnefuiÿ  dam  ce  , ri  snriont  la  variclé  • 

B,  mais  senlemcul  pour  la  nourrilnrc  de.s  üi^*.’au^.  Originaire  de 
l’Inde.  On  IVmpluie  dans  le  midi  puur  nourrir  Ir.s  volailles,  el  Ton  • 
eu  lire  également  une  farine  qui  sort  d’alimcnl  à riumime. 

Panis  millet,  ou  Millet  commun  : Panicum  mi- 
liaceum.  ( Lin.  ) 

Ses  tiges  sont  fortes  , ascendantes,  velues,  hautes- 
d’environ  2 pieds  ; feuilles  larges,  hérissées  de  longs- 
poils , principalement  sur  leurs  gaines  ; panicule  • 
grande , pendante  à son  sommet , composée  de  fleurs  - 
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solitaires,  dont  la  gluine  est  marquée  de  nervures 
vertes,  les  valves  pointues,  mais  sans  arêtes;  graines 
ordinairement  jaunes,  blanches,  ou  uoitàires  dans 
diverses  variétés.  Ann.  Fl.  en  août. 

Oa  If*  cultivr  ru  gr;md  dam  loji  rnviroti<  de  et  prinçi- 

pali'iuent  au  Haul-Sahlun.  Sa  graine  étant  gruec  , sert  à faire  des 
potages  et  des  bouillies  1res  - rerlu  reliés  des  bnbilans  de  la  cam> 
pagne.  On  donne  aussi  celle  graine  aux  oiseaux.  Celle  plante  est 
origiuair<7  de  flndc. 

Avoine  : Avenu.  (Lin.) 

Gr.imise.e  Jus<.  DC.  Bol.  gallic.  p.  5ii. 

(Voyez  à la  page  3q,  pour  les* caractères 
(îii  genre.  ) 

Avoine  cultivée  ordinaire  : Avenu  saliva.  (Lin.) 

'figes  droites , assez  fortes , glabres , hautes  de 
a à 3 pieds  ; feuilles  larges  de  4 à 5 lignes , gla- 
bres, rudes  lorsqu’on  les  clisse  entre  les  doigts; 
panicule  étalée,  régulière;  cpillets  grands,  inclinés 
ou  pendans  ; gluine  nerveuse , renfermant  a à 3 
fleurs  à baies  plus  courtes  que  la  glume , blanches, 
entièrement  glabres,  munies  d’une  arête  trè.s-longue 
et  roussâtre  à la  base , naissant  du  milieu  du  dos 
de  la  valve  extérieure.  Ann.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Cette  e^pec-'  est  gcneralemenl  cultivée  dans  !e*  champs  après 
le  Iromcnt.  Sa  grainr  sert , comme  Ton  sait , â la  nourriture  des 
chevaux.  On  U sème  en  mar.s. 

Avoine  blanche  ou  d’Orient  : Avenu  orientalis. 
( Schreb.  ) 

S’élève  plus  que  la  précédente  et  s’en  distingue 
particulièrement  par  sa  panicule  contractée  et  uni- 
latérale, et  par  ses  bàles  presque  toujours  dépour- 
vues de  barbes.  Ann.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Elle  est  plus  prodmlive  que  l’avoine  ordinaire  , et  sa  rullure 
s’étend  beaucoup  depuis  quclqu‘'S  anuées.  On  la  sème  en  mars  et 
avril. 
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Yvn.ME  : Loliam.  (Lin.) 

Gkami.ve*  Jiiss.  UC.  But.  gallic.  p.  53i. 

(Voyez  à la  page  63,  pour  les  caractères 
du  genre.  ) 

Ray-grass  , ou  y VRAIE  vivace;  Loliuni  perenne. 

( Lin.  ) 

( Voyez  la  descripliou  de  celle  piaule  , à la 
page  64.  ) 

Froment  : Triticum.  (DC.  ) 

Gramise^  Jus.s.  UC.  Bot.  gallic.  p.  SaS. 

(Voyez  .à  la  page  61  , pour  les  caractères, 
du  genre.  ) 

Froment  ccltivé  ; Trilicitm  sati\’um.  (Lain'‘  dict.) 

Var.  A.  Froment  (l'automne  à épi  blanc , glabre 
et  sans' barbes.  Blé  blanc. 

. Triticum  hybernuni.  (Lin.) 

Triticum  satioum.  Var.  <*.  DC.  Fl.  fr. 
n“  i656. 

Vat.  B.  Froment  d'automne  à épi  blanc , glaore 
et  barbu.  'Blé  blanc  barbu. 

Var.  C.  Froment  d'cuitoinne  à épi  roux  ^ glabre 
et  sans  barbes.  Blé  rouge. 

Froment  d'automne  à épi  doré.  ( DC, 
Fl.  fr.  11°  i656,  var.  Q.) 

Var.  D.  Froment  d'automne  à épi  roux , velouté 
et  barbu.  Blé  rouge. barbu. 

Var.  E.  Froment  d'été  à épi  blanc,  glabre  et  sans 
barbes.  Blé  de  mars,  blé  d’été  oïdi- 
nairc. 

Var.  F.  Froment  d'été  blanc,  barbu  et  glabre.. 
Blé  d’été  barbu. 

Triticum  testioum.  (Lin.) 

Var.  G.  Froment  barbu , roux  et  glabre. 

Triticum  œstimm.  Var.  ( Lin.  ) 
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Var.  H.  Froment  cfété  à épi  compact , sans  harlfes, 
roux  et  glabre.  Blé  d’Alsace,  blé  de 
Crète. 

Trilicum  compact  uni.  (Host.  ) 

Celle  espèce  varié  beaucoup,  comme  on  le  voil 
ci-desssus  : l’épi  esl  quadrilalère , ascendant  ; les 
cpillels  courts,  à 4 fleurs,  et  la  glume  ventrue; 
carène  de  la  gliune  comprimée  , s’évanouissant  vers 
la  base;  graines  ovoïdes,  obtuses,  qpaques.  [Sev. 
monog.  ctes  cér.  ) Ann.  Fl.  en  été. 

La  varirtc  A»  ou  Blé-hlanc  » fsl  cultivée  communcm*'nl  aux  en- 
virons de  Metz,  mais  rarement  pure  ; ia  variété  1*  se  trouve 
acoidentelleiiient  parmi’  les  autres  Iromens;  la  variélc  C esl  la  plus 
commune,  cVsl  le  Blé~rotige  ^ cultivé  p.TrtirulièTement  vers  la  col«- 
de  Del  me  , d’où  les  cuUivatetirs  des  autres  cantons  tirent  l.uir 
semence  de  temps  à autre  lorsque  leur  l)le  dégénère  j la  variété 
D se  trouve  accid''Qlelirment  mélée  aux  autres  *iilés  : toutes  ces 
variétés  se  sèment  ou  automne.  Le»  variétés  K et  F ont  rendu  de^ 
-services,  U v a quelques  années,  lorsque  les  Mes  d îiiver  avaient 
manqué;  la  variété  G,  qui  m’a  paru  élre.iin’  blé  d’élc  , est  cul- 
tivée dans  quelques  endroits  du  de  Bitchç  ; enfin  , la  variété 

U était  cultivée  assez  eommunément  , il  ^ a quebpies  années , 
comme  blé  de  mars  , dans  la  Woivre. 

J'ai  vu,  il^  a quelques  anoeesS  Sabbm,  cpielques  clminps  de 
blé  d’espèces  venues  du  Levant  ( de  Smvrne  cl  d’Ode».<a  ),  mais  il 
parait  que  leur  culture  n'a  pas  été  avantageuse,  puisqu’elle  a été 
•abandonnée. 

Froment  renflé  : Trhicuni  turgidum.  (Lin.) 

Var.  A.  Gros  blé  barbu,  velouté  et  noirâtre. 

Var.  B.  Trit.  turg.  compositum.  (^Ser.  monog.) 
Triticuni  compositum.  ( Lin.  ) 

Froment  à épi  rarneux.  Blé  de  nûraclc , blé 
d’abondance,  blé  turc. 

Epi  télragone,.  penché;  épillets  courts,  glume 
ventrue  , courte , terminée  par  une  large  pointe  ; ca- 
rène comprimée  dans  toute  sa  longueur;  glumelle 
renflée,  graines  ovoïdes,  bossues,  opaques,  (i^er. 
monog.  des  cér.)  Ann.  Fl.  en  mai,  )uin. 

J'ai  vu  cultiver  la  variété  A , ou  Gros-hlé-barbu  , dans  plusieurs 
endroits  des  environs  de  Metz  ; la  variété  B est  remarquable  par 
ses  épis,  à la  base  desquels  il  sVn  trouve  d’autres  petits;  mais  on 
en  voil  aussi  de  tout-à-fait  simples  ; produit  beaucoup,  paille  pres- 
que pleine.  On  eu  cultive  à Fcj  cl  dans  quelques  autres  endroits. 
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Fi’.O.MENT  I.OCULAR,  OU  PETIT  ÉpEAETBE  , DISKEL  : Tt'i- 

ncuiii  tnonococcutn,  ( Lin.  ) 

Epi  comprime,  serre,  jaunâtre,  muni  de  longues 
barbes  ; glumc  à valves  orclinairemeiit  bitlenlees , 
scarieuses  en  leurs  bords,  contenant  trois  ücurs, 
dont  une  seule  est  fertile  5 valve  interne  de  la  bâle 
linéaire  , obtuse  -,  graines  un  peu  triangulaires  , demi- 
transparentes , ayant  la  forme  du  ru.  Ann.  Fl.  en 
juin. 

Cultive  depuis  long-temps  dans  quelques  endroits  montagneux  du 
pays  de  Bittùc  ; il  est . peu  produclii*,  niais  II  s’aectiromcale  mieux 
que  tout  autre  des  ttîrrains  aride»s  y et  on  l’emploie  aux  memes 
OsSaRes  (juc  répeautre  ordinaire.  Comme  scs  bâles  lieiincnl  fortt  ment  a 
1.1  graine,  on  c.st  oblige  de  l’en  debarrasser  par  un  travail  prcparatt*iro 
avant  de  le  réduire  en  farine.  Les  babitans  des  campagnes  le  fnnl  cuire 
rumine  du  ru  pour  ou  former  <les  potages.  CVst  le  p»rtir<»  grain  f{i»i 
a étt;  envoyé,  ij  y a quelques  années  , .aux  sociétés  d'agriculture^ 
sous  le  nom  de  Jiit  de  montagne  ou  JUj.  de  la  Cochinchine. 

Seigle  : Secale.  (Lin.  ) 

GrAmine.ï  Jus5.  UC.  Bot,  gallic.  p.  53o. 

Fleurs  en  épi , axe  ou  rachis  flexueux , 
denté;  glume  à deux  fleurs,  à deux  valves 
étroites,  subulées  ; bâles  à 2 valves,  l’ex— 
térieure  grande , bordée  de  cils  roides  et- 
terminée  par  une  arête  ; graines  ellipsoïdes, 
trompées  au  sommet. 

Seigle  commun  : Secale  cereale.  ( Lin.  ) 

Plante  d’un  vert-glauque,  haute  de  4 â 6 pieds  ^ 
épis  grêles , alongés  et  munis  de  barbes  fort  longues. 
Ann.  Fl.  en  mai. 

CilUivé  dans  les  champs.  , , 

Orge  : Hordeum.  ( Lin.  ) 

Gkamine*  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  5îi. 

(Voyez  à la  page  65  , pour  les.  caractères 
du  genre.  ) 
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* Une  seule  Jleur  fertile  dans  chaque  epillet  ; 
orges  à deux  rangs. 


OuGF.  DISTIQUE  OU  A DEUX  RANGS  : Hordcuiii  disli— 
chi/in.  ( Lin.  ) 

Var.  B.  Hord.  dût.  ntidum. 

Epis  alongc's , flexibles  ; e'pillets  peu  serre's  ^ la 
fleur  du  milieu  seule  hermapluodite  et  fertile , munie 
d’une  barbe  fort  longue.  Ann.  Fl.  en  juin. 

L'orgr  h (i'Mix  est  Te^^pèce  la  plus  çéiicraloment  cultivée 

<Jaus  lc.s  rnv  rons  de  Metz;  se  sème  au  printimp.s.  La  vaviclc  B, 
doul  la  grain  e.st  nu  cl  grus , a été  essayée  avec  avantage  par 
queU(üC5  agriculteurs. 

Orge  en  éventail,  Orge  pyramidale  : Hordeum 
zpocriton.  (Lin.) 

Ressemble  beaucoup  à la  precedente,  mais  elle 
s’en  distingue  par  son  large  ëpi  pyramidal,  très— 
comprime , et  par  ses  belles  barbes  étendues  en. 
éventail.  Ann.  FL  en  jidn. 

Cultivée  daiLs  quelques  endruils  ; se  sème  au  print<*mps. 


**  Les  trois  feurs  de  chaque  epillet  fertiles  ^ 
orges  il  six  rangs. 

Orge  a six  rangs  , Escourgeon  : Hordeum  hexas- 
lichuni.  (Lin.) 

Epis  courts , épais , à six  rangées  égales  ; toutes 
les  fleurs  hermaphrodites  et  munies  de  barbes.  Ann. 
Fl.  en  mai,  juin. 

Ci’llp  espace  , que  Ton  nomme  racurc  Or^e  carrée , Or^e  d' hivpr , 
est  très-productive,  et  se  sème  eu  uutomue.  On  la  .cultive  diuis 
quelques  endroits. 

Orge  COMMUNE  : Hordeum  vul^are.  (Lin.) 

Var.  B.  Hord.  vidg.  cœleste.  (Lin.)  Orge  céleste. 

Epis  plus  alongés  que  dans  l’espèce  précédente, 
à six  rangées,  (font  deux  opposées  plus  proénii- 
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nentes  que  les  autres , ce  qui  fait  paraître  les  épis  un 
peu  comprimes.  La  variété  B,  ou  Orge  céleste , se 
distingue  en  ce  que  le  grain  se  dépouille  des  bâles 
ou  enveloppes  à la  maturité,  et  reste  nu;  il  est 
petit.  Ann.  Fl.  en  jidn. 

Très-produrlive , cl  cullivce  Hans  <|uclqucs  entlroils,  .surloiil  la 
variété  à graines  nues  ; on  la  sème  comme  ceréale  cl'lilvtr  et  Hc 
printemps. 

Maïs  : Zea.  (Lin.)  Maïs.  (Tourn.) 

Gkamime*  Juss.  DC.  Bot.  gallic  p.  499* 

Quoique  le  Maïs  ou  Blé  de  Turquie  soit 
de  la  Monœcie dans  le  système  de  Linné, 
je  le  place  cependant  ici  pour  ne  pas  le 
séparer  des  autres  céréales  : ses  fleurs  sont 
monoïques;  les  males  formant  une  panicule 
terminale,  .à  épillets  biflores  ; épillets  fe- 
melles uniflores , disposés  en  épis  latéraux  ; 
les  styles  très-longs;  graines  presque  rondes  , 
lisses,  disposées  par  séries. 

Maïs  CULTIVÉ  ; Zea  maïs,  (Lin.) 

Le  Maïs , que  l’on  cultive  beaucoup  ilans  les 
provinces  méridionales , dans  la  Bourgogne , dans 
l’Alsace , etc.  , c.st  trè.s— peu  en  nsage  dans  le  dé- 
partement de  la  Moselle  ; il  y réussit  cependant 
fort  bien  , mais  il  lui  faut  des  expositions  chaudes 
et  des  terrains  gras. 

( Observation.  ) On  pourra  imir  au  Cahinet  d'his- 
toire naturelle  de  la  ville’ de  Metz,  une  collection 
d'épis  mûrs  des  différentes  céréales  ci-dessus  men- 
tionnées, ainsi  que  d'autres  espèces  qui  ont  été 
cssaj'ées  par  des  agriculteurs  de  ce  pays. 
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MONOGYNIE. 

Cardère  : Dipsacus.  (Lin.) 

Dipsackx  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  157. 

( Voyez  à la  page  68  , pour  les  caractères 
du  genre.  ) 

Cardkre  a foulos  : Dipsaciisjhllnnum.  (IMill.  dict.) 

D'tpsacufi  jidlctnum.  Var.  ( Lin.  ) 

Cette  plante,  appele'e  aussi  Chardon  à bonnetier , 
Chardon  à J'oulon , a une  tige  droite , ferme , ra- 
meuse, hérissée  d’aiguillons  blanchâtres,  haute  de 
3 à 5 pieds  ; feuilles  opposées , connées  , crénelées , 
les  inférieures  rétrécies  en  pétiole  ; fleurs  disposées 
en  têtes  coniques  terminales , garnies  à la  base  d’un 
involucre  à folioles  courbées,  roides  et  épineuses; 
les  paillettes  qui  entourent  les  fleurs  très-aigues  et 
courbées  par  en  bas,  Bisann.  Fl.  en  juillet,  août. 

Cultivée  ro  grand  püiirl’usaga  des  fabriqiios  dr  draperies  de  Metz  , 
et  principalcoicDt  dans  la  plaine  de  Devaiil-lcs-Ponls  ^ 

ScvBiEusE  : Scahiosa.  (Lin.  ) 

Dipsace;^  Jiiss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  2.55. 

(Voyez  il  la  page  65,  pour  les  caractères 
du  genre.  ) 

ScABiECSE  POURPRE  : Scabiosn  atropurpurea.  (Lin.) 

Tige  haute  d’environ  3 pieds,  arrondie,  très- 
rameuse,  lisse;  feuilles  glabres,  les  radicales  pc- 
tiolées,  simples,  spatulées,  dentées,  celles  de  la  tige 
pinnatifides , à découpures  plus  ou  moins  étroites 
et  profondes;  têtes  de  fleurs  hémisphériques,  lon- 
guement pédonculées , à corolles  grandes , d’un 
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pourpre— foncé  , à 5 divisions,  les  corolles  exté- 
rieures beaucoup  plus  grandes  que  les  intérieures  ; • 
calice  interne  prolongé  çn  5 soles  de  couleur  pour- 
pre. Ann.  Fl.  en  été. 

CuUivéc  dans  les  parterres.  On  la  croit  originaire  de  IMnde. 

Garance  : Ihihia.  (Lin.) 

Ki;biAcex  Juss.  OC.  Bol.  gallic.  p. 

( V.  page  'jZ  , pour  les  caractères  dugenre.) 
Garance  des  teintchiers  ; Rubia  tinctorum.  (Lin.) 
(Voyez  sa  description,  à la  page  73.) 
Cornouiller  : Corniis^.  (Tourn.) 

C.U'MFOLIACC*  Juss.  GAPR»FOLt ACEA  tPlh.  î.^  UeüERACKÆ  DGJ» 
Bot.  gallic.  p.  i44‘ 

(V.  page  79  , pour  les  caractères  div  genre.) 
Cornouiller  male  ou  cultive  : Coriuts  mas,  (Lin.) 
(Voyez  sa  description,  à la  page  79.) 

CLASSE  V,  PENTANDRIE,. 
MONOGYNIE., 

Nyctage  OU  Belle-de-nuit  : iV)^cfflg-o.(Royen.) 

NvcTAciriB.t  Juss.  Bot  gallic.  p.  39'J. 

Involucre  cabipaiiulc  , uniflore  , à 5 lobes', 
périgone  coloré  ou  Corolle  monopétalc,  eu 
enlonuoir  , non  adhérent  avec  Povaire,  .à 
limbe  étalé  et  à 5 lobes-,  fruit  ou  capsule 
recouverte  par  la  base  du  périgone. 

TS^yctage  faux-jalap  ; Nvclago  jalapœ.  (DC.  FI. 
fr.  n"  -j33i.  ) 

Myrnbilis  jalapa.  (Lin.) 

Tige  très-tendre  , très-rameuse , diebotome  et 
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■formant  buisson , liante  d’un  à a jiieds  ; feuilles  pe - 
tiolëos,  glalires,  ovales-lancëolëes , pointues;  fleurs 
blancliés  ou  lou/je;^  ou  panachées  de  ces  deux 
couleurs,  (|uel!|ufiOT6ijaunes  , pcdonculces,  rassem- 
ble'es.  au  sommet  des  rameaux.  Ann.  Fl.  en  ëte'. 

('nllivcc  Hans  Ifs  partiiro.s  ; on  la  nonim<»  BrUe-de-nuit  , parce 
ipie  srs  (leurs  s'ouvr»uU  h IVntive  de  la  nuit.  <Vigiuairc  Hii  Pn-ou. 

Nïctac.f.  ou  Beu.e-de-xcit  a longues  fleurs  : Nj  e- 
tago  longiflova.  ( DC.  Fl.  l'r.  n“  aSSa.) 
ruhilis  longijhrix.  (Lin.) 

Feuilles  pubescentes  ; fleurs  sessiles,  pubcsccntes  , 
odorantes  , à tube  très-:donçë  , rassemblées  au  som- 
met des  ■ branches.  Ann.  Fj.  en  ëtë. 


('.iiltivéf  dans  les  pirlcm-s.  Originaire  du  Mcxiiinr. 

PmiwEVF.RRE  ; Primnla.  (Tn'n.) 

LysSi.m.^chik  Jus.«.  PniMTi.ACK.eDC.  DoLgallic.  p.  ÜSd. 

( Voyez  à la  page  pour  les  caractères- 
dû  genre  et  robservatiou.  ) 

Prcmeverre  a grandes  fleurs  ; Primula  grandi— 
flora.  ( Lam’‘  Fl.  fr.  ) 

Feuilles  toutes  radicales,  ridëes,  du  milieu  des- 
quelles sortent  plusieurs  pédoncules  terminés  chacun 
jiar  une  grande  fleur  d’un  jaune-pâle  dans  le  type 
de  l’espèce;  mais,  dans  les  variétés  cultivées,  les 
pédoncules  ou  hampes  portent  souvent  un  bouquet 
de  plusieurs  fleurs  et  sont  plus  ou  moins  alongés  ; 
les  corolles  varient  du  blanc  au  jaune,  du  rose- 
pàle  au  rouge-funcé  et  au  pour[)re , il  y en  a aussi 
de  panachées.  Viv.  Fl.  eu  mars,  avril. 

Cnltivce  dnn’i  Ic.s  parterres  f uii  los  fleuristes  muUljillent  les 
varietê.'  tic  couleurs  par  1rs  semis.  Le  type  de  rcspèce  crtiît  com- 
munément Hnii.s  1rs  bt»îs  des  environs  de  Nancy,  et  dans  bcaucuttp 
J'autiTs  porties  de  la  France. 

Primeveure  auricule,  ou  Oreille-d’ours  : Pri- 
mida  auricida.  ( Lin.  ) 

Hampe  mulliflore,  haute  de  3 à 4 pouces;  feuilles 
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ovales  - spatulces , glabres,  cliarnues,  quelquefois 
farineuses,  légèrement  dentees  ^ calice  sou\enl  fari- 
neux, à divisions  courtes  et  corolle  quel- 

quefois jaune,  veloutée,  niaîS^lé  "^lus  souvent  de 
diverses  nuances  pourprées,  bleuâtres,  brunes  et 
panachées.  Vlv.  Fl.  eii  mars,  av'ril, 

CuKiv^(>  comnir  jïlanlr  (rurn'îmcnl.  I‘-Uc  est  Irès-rcclirrclict*  drs 

amateurs , à cause  iIps  lutmhfi'usrs  et  sup>  rh-  $ varu  lo  qu  cUc  pr..unit. 

( Voyez  rubstTVülluU , pag'î  9<-  ) Originaire  <U*s  Alpes. 

Lisf.uok  : ConvolvLilus.  (Lin.) 

CtiN voLvvLACKÆ  Juss.  DC.  Bol.  gallî«.  P 3af)* 

( Voyez  à la  page  y8  , pour  les  caractères 
du  genre.  ) 

LISEBO^■  TIUCOLOBE,  OU  BeLLE-DE-JOUR  : Cotl^’Ol^’ulltS 

tricolnr.  ( Lin.  ) 

Tiges  couchées,  herbacées,  arrondies,  velues, 
longues  d’un  à 2 pieds;  feuilles  sessiles,  lancéolées- 
ovales,  presque  spatulécs , cillées  à la  base;  pédon- 
cules axillaires,  unlflores  ; calices  velus,  à divisions 
ovales,  aigues;  corolle  tricolore  ( bleue,  blanche  et 
jaune).  Ann.  Fl.  en  été. 

Cullivcc  dans  les  parterres*  Croît  Dalurellcmml  en  Espagne  , eu 
Sicile  , en  Italie. 

PoLEMOiNE  : Polemonium,  (Lin.) 

PoLEMoNiDE*  Juss.  DC.  Bot.  galÜc.  p.  329. 

Calice  quinqutTidc  ^ corolle  monopétale, 
en  roue,  à tube  court;  le  Iftnbe  a 5 lobes 
pi'ofonds  ; lllainens  des  étamines  élargis  à 
leur  base  et  fermant  l’entrée  de  la  corolle; 
capsule  il  3 loges. 

PolÉmoine  bleue  : Polemonium  cœruleum.  (Lin.) 
Tige  herbacée,  droite,  glabre,  haute  d’un  pied 
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rl  ileini  à 3 pieds;  feuilles  alternes,  glabres,  neu- 
nties  , de  i5  à 21  folioles  laneeolees , culières;  lleurs 
d’un  hleu-elalr  ou  blanelies,  en  bouquets  ternii- 
uaux.  Viv.  Fl.  eu  mai — août. 

(•ultivco  comme  plante  cl’nrnf  m 'nt  ; du  Jtna  cl  <!.•« 

Pynuce».  On  la  numhie  l'alcrinfie  grecque. 

Vaw^:  Phlox.  (Lin.) 

Pol.EMoNI ACE*  JuS5,  DC. 

(’alicc  pi  ismalitftu' , à 5 divisions  sélaccos; 
cofolio  inonopélale  tnbulôe,  hypocrateri— 
Ibrrnc,  à 5 lobes  profonds:  filets  des  éta- 
üîinos  inéganx;  sligniate  trilîdi;;  capsule  à 
3 loges. 

l'îii.ox  ODOiiAXT  : Phlox  suai'oleux.  ( Ail.  ) 

Ti‘’'es  droites,  glabres,  hautes  d’environ  un  pied; 
feuilles  opi)ostVs,  sessiles,  ovales-lanceolc'es  , lisses, 
entières  ; fleur  d’un  blanc  pur,  légèrement  odorantes, 
eu  grappe  paniculce.  Viv.  l'I.  en  juin. 

CullUcc  comme  plante  dagicmciil.  Orl^lnalte  de  rAmcrupie 
M-plviitriwJialc. 

Pi!Lo\  i'amoulÉ  : Phlox  paniculata.  ['L'in.) 

'liges  lie  3 à 4 pi'-ds , nombreuses,  droites  cl 
glabi’cs;  feiulhîs  opju>sees,  sessjlcs , lancéolées,  pla- 
nes, rudes  en  leurs  bords;  Heurs  de  couleur  lilas, 
en  cur^mbes  panieulés  et  terminaux.  Viv.  Fl.  eu 
août. 

Onilivc  c«*hinic  pKiiilc  d'iirnfms'ul  ; il  y «m  a iin<*  vaiictc  ’<* 
llcufa  j.timciuî..  Orig'iitairc  de  l’Amtrique  scptcutriouidc. 

Tabac  : Nicoliana.  ( Tourn.  ) 

Juss.  ÜC  Bot.  gallic.  p.  3^9. 

Calice  ou  godet,  qiiinquëfide  ^ corolle 
monopétale  régulière  , iiifundibuliforme,  à 
J lobes:  stigmate  écbancré:  capsule  à 2 valves. 
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Tabac  rustique  : Ntcoliana  ri/slica.  (Lin.) 

Tige  droite,  arrondie,  velue,  haute  d’environ  3 
pieds-,  feaillcs  petiolées,  ovales,  obluscs,  entières, 
molles  et  velues  ^ llcurs  d’un  jaune-livide  , en  bou— 
'quels  terminaux.  Ann.  Fl.  en  ele'. 

On  ru  voit  qurlqtics  picHs  flans  1rs  jar<l  ns  , on  il  sc  rc-^st  itir  de 
Uii-mcmc  ; cultive  dons  le  midi  de  lo  rranre.  U e>l  origmaire 
de  l’Amérique. 

Tabac  de  Virginie:  ISicotiann  tahacinn.  (Lin.) 

Tige  droite,  cylindrique,  velue,  hante  de  4 à 5 
pieds  ^ feuilles  amples,  ovales-lanccolèes,  pointues, 
sesslles;  Heurs  purpurines,  en  bouquets  lâches  et 
terminaux.  Ann.  Fl.  en  juillet — octobre. 

On  cil  élève  quelquefois  un  on  driix  pi  ds  par  cur-osilc  ; cultivé 
en  grand  dan.s  i’Alsnrccl  en  d’nutrcs  lieux  de  la  rrancc , pmir  l’aLrV 
<jvicr  avec  srs  feuilles  les  taLacs  du  commerce. 

Piment  : Capsicum. 

Solanex  Juss.  DC.  Bül.  pallie  p.  337. 

Corolle  en  roue,  à tube  court 5 anthères 
tihlongucs  et  rapprochées  •,  haies  presque 
sèches;  semences  comprimées. 

Piment  annuel  ; Cajisiatm  annuitm.  (Lin.) 

Tige  glabre,  rameuse  et  anguleuse,  haute  d’un 
pied  environ-,  feuilles  laiiccolèes,  obiongues , poin- 
tues, entières,  glabres-,  llcurs  blanclies,  pédoncu- 
lées,  axillaires;  fruit  rouge.  Aiin.  Fl.  en  juillet — 
septembre. 

Cultivé  pniir  drs  usagrs  écouumiques  ; il  v rn  a do?  variétés  à 
fruits  arrondis , ovales  ou  alongés  ; ou  le  unmmo  ici  Poivre  d^Espa^nr, 

Tomate  : LTcopersiciim.  (Tourn.) 

SoLANEK  Jüs.s.  OC,  r*üt.  gallic.  p«  338. 

Calice  persistant , à 5 ou  6 divisions  ; co- 
rolle inonopétale , en  roue , à 5 ou  6 dé— 


PKNTANDRIE  MONOGYNIE. 


567 

coupures;  anllières  coniques,  réunies,  s’ou- 
ivrant  longitudinalement  dans  rintérieur  ; 
baies  succvdentes;  graines  velues. 

Tomate  cultivée,  ou  Posime-d’amour  : Lycoper— 

is/v//in  esculenlum.  ( Dun.  sol.  ) 

Sn/anum  Ivcopersicum.  ( Lin.  ) 

Tige  de  a ou  3 pieds,  très -rameuse,  tendre, 
velue;  l'euilles  un  peu  velues,  ailées  avec  impaire, 
les  folioles  très-inégales,  incisées;  fleurs  jaunes, 
jeu  bouqaels  opposés  aux  feuilles  ; baies  très— 
{grosses,  rouges,  sillonnées,  remplies  d’un  suc  acide. 
{Ann.  Fl.  en  juillet — septembre. 

(«uliivéc  l'usfi^e  (Ir  >t*s  fruits  donl  on  fait  des  potages  et 

d s as<niM)nn'-ni«*n'.  Originoire  de  rAmcri'pi''. 

Mo  R ELLE  : Solanum.  ( Lin.  ) 

SolAni.c  Juss.  DC.  lîot.  gallic.  p.  33^ 

( Yo)'ez  à la  page  io4  , pour  les  caractères 
du  genre.  ) 

' Morelle  faux -piment,  ou  Amosum  : Solanum 
viemla-capsicum.  ( Lin.  ) 

Petit  arbuste  toujours  vert,  liant  de  3 à 4 pieds; 
Feuilles  oblongues-lancéolées,  glabres;  fleurs  petites, 
blanclies,  solitaires  ou  géminées,  à pédoncules 
l'ourls  ; baies  ronges,  de  ia  grosseur  d’une  cerise. 
FJ.  en  juin — septembre. 

(irUc  e.^|»ôc«j . <|iic  Ton  lïnnimr»  cncorr  Cirise/fff  petit  cerisier 
■ Vhi^'tr,  c.«il  ruilivcf  cou. me*  plante  cragirinriU.  Kllc  n-  resute  pu* 
ïux  gflér^  dtî  1IO.S  liivtTî». 

Morelle  aubergine,  ou  Mëlongène  : Solanum  er— 
•'julentiini.  ( Dun.  sol.  ) 

Solanum  nielongena.  (Lin.) 

\ ar.  A.  Melongrna.  teres.  ( Mill.  dict.  ) Melon- 
gène  à longs  fruits. 

Var.  B.  Melongcna  ooigura.  (Mill.  dict.)  Me— 
longène  à fruits  blancs. 

Tige  liante  d’un  pied  environ , très-rameuse , hcr- 
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bacëe,  cotonneuse^  feuilles  ovales,  grandes,  co- 
tonneuses , sinuces  ^ fleurs  bleuâtres  ou  blanches  , 
â pédoncules  épais,  pendans^  fruit  charnu,  violet 
et  alongë  dans  la  variété  A,  blanc  et  de  la  forme 
d\in  œuf  dans  la  variété  B,  que  l’on  appelle  aussi 
plante  qui  pond.  Ann.  Fl.  en  juillet,  août. 

Planic  alimcnt,nirV  dans  !c  midi  de  la  France;  ici  cm  i\c  la  cultive 
tjne  par  curiu>ité.  Oruinoil*c  des  Indes. 

MonULLE  TUBÉREUSE  ^ OU  PoMME  Dt  TÉRltE  : Solailll/H 
tuberosum.  ■(  Lin.  ) 

Bacilles  chargées  de  tubercules  arrondis  c»i  oblongs; 
tiges  tendres,  rameuses^  veluCsi^  souvent  couchées^ 
longues  d’environ  a pieds  ^ fdullles  iiTcgulièremeiit 
ailées,  un  peu  velues^  les  folioles  ovales  et  très- 
inégales;  llcuts  blaUchCs  ou  violettes,  eu  corymbes 
droits.  Viv.  FL  en  juillet — septCnibrCi 

r.ultivé'*  rn  ^rand  pont*  ses  üsAg(*&  éconumi([u*‘s.  Tunl  le  inonde 
comiîiîl  la  Pomme  de  dont  il  existe  beaucoup  de  variétés 

Or  ginoirc  du  Pérou , d’i4|Mlc  a été  apportée  en  Furojic  vers  l'aii 

CAMPAîitjLE  : Campdnula.  (L’Hér.) 

C.AMPANL'LACBà  JÜSS.  DC.  bol.  gulIlC.  p.  3l2. 

(Vojei  à 1h  page  io8,  pour  lus  caractères 
(lu  genre.) 

Campanule  a grandes  fleurs  : Campanula  me- 
dium. (Lin.) 

Tige  rameuse  dés  la  base,  droite,  velue,  rude  ■ 
feuilléc,  haute  d’environ  i pieds;  feuilles  sessilesv 
oblongues  - lancéolées , crénelées,  velues,  rudes. 
Heurs  très- grandes , en  cloche,  pédonculées,  droites' 
bleues  ou  blaiiclies;  les  calices  réfléchis,  à division::' 
lancéolées  - ovales , cillées.  Bisann.  Fl.  eu  juini 
juillet. 

Ciullivee  comme  plante  d’orneraent.  Originaire  de  rit?.lie  , J 
midi  de  la  France. 
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Campanule  a feuilles  de  pécher  a fleurs  doubles  ; 
Campaniila  pcrsici/olia  Jlnrc  duplici  et  pleno. 

(Voyez  la  ilescriplion  Je  la  plante  , à la  page  i lo.) 

ChÈvre-feville  : Lonicera.  (Lin,) 

r.AVPlFoLUCE*  Juss.  CaPRIFUIMCEÏ  Iril,.  m,.  CAFEiroL.E» 
Zîüt.  gallic.  P 245. 


(Voyez  il  la  page  i n , pour  les  caractères 
<lu  genre.) 


Chèvre  feuille  des  jardins  : Loniccfa  caurifolium. 
(Liu.) 

Arbrisseau  grimpant  et  sarinenteux  ; rameaux  cv- 
iindriques,  longs  et  flexibles  ; feuilles  opposées , ses- 
siles,  oxales,  glabres,  les  supcricures  soudces  en- 
semble ou  perlolices^  fleurs  grandes,  odorantes, 
plus  ou  moins  rouges  en  dehors,  sessiles,  en  ver- 
licilles  terminaux.  Fl.  en  mai,  juin. 

Cultivé  pour  l'orncmL-iil.  Originaire  de  la  France  méridionale. 

Chèvre-feuille  de  Virginie  : Lonicera  sempevvi- 
rens.  (Lin.) 

Il  ressemble  au  prèce'dent  par  le  port  et  le  feuil- 
lage; fleurs  à limbe  presque  régulier,  d’une  couleur 
écarlate  en  deliors,  jaunes  en  dedans.  Fl.  en  mal 
— août. 

Cultivé  pour  l’ornement.  Originaire  de  l'Améritjuc  septentrionale. 

' Chèvre  FEUILLE  de  Tartarie,  ou  CamÉcerlsier  rose  : 
Lonicera  Tartarica.  (Lin.) 

Arbrisseau  non  grimpant,  très-rameicx  , haut  de 

à *8  pieds;  écorce  blanchâtre;  feuilles  oppo.sées, 
[léliolées,  ovales  eu  cœur , très-entières,  d’un  vert- 
glauque;  fleurs  ro.scs,  pédicellécs,  a.xillaires  ; baie» 
rouges,  distinctes.  Fl.  en  mai. 

<'ultivc  dans  Jes  l'osuutt-s  dVtc.  Originaire  Je  ia  Ku5.sie. 
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Balsamine  ; Impatiens.  (Liii.) 

Balsamines  iVicli.  DC.  ^irodr.  et  Bot.  p.  îo6. 

(Voyez  à la  page  i \'\  , pour  les  caractères 
(lu  genre.) 

Eai.saminkdes  jardins  : Inipnliens  halsamiiia.  (Lin.) 

Plante  tiès-licrbacce  et  tendre,  formant  nn  buisson 
d’environ  un  pied  de  haut  ou  davantage  ; feuilles 
lancéolées  , dentées,  glabres,  d’un  beau  veit;  Heurs 
j>édonculécs , naissant  plusieurs  ensemble  aux  ais- 
selles des  feuilles  ; elles  sont  fort  grandes , simples 
ou  doubles,  cl  variées  de  plusieurs  couleurs.  Ann. 
Pi.  en  juin — octobre. 

CuUivéo  daus  les  parterres.  Originaire  dos  ludc.s  orientales. 

. Célosia  ; Celosia.  ( Lin.  ) 

, AmAranthacei:  Jiiss. 

Calice  ou  périgone  à 5 folioles  \ corolle 
nulle  \ 5 étainines  réunies  eu  tube  à leur 
base  ^ capsule  à plusieurs  sentences  , s'oti- 
vranl  en  travers. 

GÉI.0SIA  A OI’.ÉTLS  OU  PASSE-VELOURS  : Cclosicl  CriS— 

In'.a,  (Lin.) 

Tige  herbacée , d’un  à 2 pieds  , droite,  sim^ile  ou 
rameuse -,  feuilles  ovales- oblongues -,  fleurs  rouges 
ou  blanclies  daus  une  variété  , en  épis  oblongs  , sou— 
Tint  très-gros  , larges  et  en  forme  de  crête.  Ann. 
P'I.  en  été.  , 

Planlo  d’orn-'nicnl , appelée  viilgairemcnl  ytmaran'/ic  ti  ertfes^ 
'CHigiuair*'  de  l'Asie.  • 

Amaranthine  : Goinphrena.  (Lin.) 

AmaR \N*THACEi  JuSS. 

Périgone  à 5 folioles  avec  2 écailles  exlé- 
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vioni'os,  fïrandos  , cai'én(‘os,  colorées  et  sca- 
rieuses^  5 étamines  réunies  on  Inbc;  capsule 
à une  graine  , s’ouvrant  en  travers. 

AMAn.\NTiiiNE  GI.OBILEÜSE  : Goiuplirena  clohosa- 

( Lin.  ) 

I igp  lirrbacéc  , tlroitr  , veine  , très-r.ameusc  , lor— 
inanl  buisson,  hante  (Pnn  pied  et  demi  environ 
ieinllcs  opposées,  ovales-lancéolées,  entières,  molles  . 
vnbesceiUes  ^ fleurs  d’un  beau  rougc-\  iolet,  ou  blan- 
dies  d.ms  une  variolé  , disposées  en  lèles  globuleuses 
'I  terminales,  avec  deux  bractées  à leur  base.  Ann. 
.'1.  en  juin. — octobre. 

Plont-'  tl’.irn-nu’nt  . npprlrc  vi»l?air.*mcnt  Amaranihoidcs  ou 
hiunorîelle  vloleUc.  <!c 

Violette  : Viola.  (Tonrn.) 

DO.  t.  gallir.  p.  ()). 

(Vovez  à la  page  i i 5 , pour  les  caractères 
Iti  genre.) 

Violette  onoBAXTE  a fleurs  doubles  ; Viola  oda- 
■ata  flore  pleiio. 

(Voyez  la  description,  à la  page  ii5.) 

Violette  tricolore,  ou  Pensée  : Viola  tricolor. 
Lin.  ) 

Tiges  diiruscs,  triangulaires;  feuilles  oblongiics, 
ncisécs,  les  stipules  pinualifules  ; fleurs  grandes  et 
1 trois  couleurs.  Ann.  et  bisann.  Fl.  tout  l’été. 

Sp  rrnoti vfll»'  dnns  jartlins  ; «vIp  vnric  scs 

uancPS  , et  rroîl  .‘•punl.ince  <îans  Hiver.'  dt?  Pl'.nropo.  N djoz  la 
pfcriplioti , pajc  > i5.  ) 

Violette  grandiflore,  ou  Pensée  a grandes  fleurs  : 
'Tb/n  grandijlora.  (Lin.  ) 
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très-grandes^  eperon  court.  \iv.  Fl.  en  mai — sep- 
tembre. 

Plants  (î’orncmpnt  dont  on  cultive  pIu^ieur^  variélcî*.  Orlg  naire 
des  hautes  montagnes  d’Europe. 

Groseiller  : Rihes.  (Lin.) 

ORusstLARtKJ^  DC.  Bot.  gallic.  p.  20C.  Il 

(Voyez  à la  page  1 18,  pour  les  caraclères  1 

du  genre.)  ' 

( 

Groseiller  piquant  cultivé  ; Rihes  u\>u-crisj)d.  .1 

Var.  Ç.  sathnim.  (DC.  ) I 

Rihes  grnssularia.  (Lin.)  -j 

Ressemble  beaucoup  à celui  des’liaies  (voyez  sa» 
description,  page  118),  mais  il  en  dill'ère  par  ses  J 
feiiilles  plus  grandes  et  moins  velues,  par  ses  fruits» 
plus  gros  , dont  il  y en  a à fruits  jaunes  et  glabres , ( 
et  à fruits  rouges  et  poilus.  Fl.  en  mars,  avril. 

Cultive  dans  les  jardins. 

Groseiller  rouge  : Rihes  riibrum.  ( Lin.  ) 

Arbrisseau  non  épineux  et  bien  connu  ; fruits, 
glabres,  en  grappes  pendantes,  ordinairement  rouges, , 
mais  roses  ou  blancs  dans  plusieurs  variétés.  Fl.  en  1 
avril. 

Cultive  dans  tous  1<'S  jardins.  Originaire  des  montagnes  du  Jura 
et  des  Alpes. 

Groseiller  noir  ; Rihes  nigrum.  (Lin.) 

Arbrisseau  connu  aussi  sous  le  nom  de  Cassis , . 
à fruits  noirs  et  d’une  saveur  aromatique.  F'I.  ena 
avril,  mai. 

Cultivé  dans  los  jnvdiii.s.  Croît  iîalurollcuu*nt  dans  les  nioiilaguci  ' 
du  midi  de  la  France. 

Vigne  : Vitis.  (Lin.  ) 

Vîtes  Juss.  Ampelidfx  Kuiith.  But.  gallic.  p.  101. 

Calice  petit , .à  5 dents  *,  5 pétales  ver-  - 
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dàtres  , adhérant  au  sommet  et  se  déta— 
I chant  par  la  base  comme  une  coëfl'e  ; stig- 
I mate  sessile , en  tête;  baie  ordinairement 
ronde,  à une  loge  dans  la  maturité;  à 
5 graines  dont  plusieuis  avortent  pres([ue 
I toujours. 

VIC^E  cultivée:  Vitis  vinifera.  (Lin.) 

Tout  le  monde  connaît  cet  arbrisseau  sarmenteux, 
! originaire  de  l’Asie  méridionale,  et  dont  la  culture, 
I très-étendue  dans  le  pays  messin , y est  devenue  de- 
I puis  long-temps  un  objet  de  la  plus  haute  impor— 
I lance.  Il  me  semble  donc  utile  de  faire  connaître 
I les  diirérentes  variétés  cultivées  dans  ce  pays. 

* Petits  noirs  et  gris. 

i.  Le  raisin  noir  précoce  ou  maurillon  ' hâtif  ; 

I cultivé  dans  les  jardins,  contre  les  murs, 
i 3.  Le  franc- noir,  menu  — noir  : c’est  un  des 
meilleurs  cépages,  très  — productif , et  qui  donne 
du  bon  vin.  Il  est  assez  commun , et  l’on  s’attache 
beaucoup  aujourd’hui  à le  multiplier. 

3.  Le  petit-noir , tendre  Jleur  : assez  commun 
dans  les  anciennes  vignes  des  bons  coteaux  ; il  pro- 
duit du  bon  vin,  mais  il  coule  souvent.  On  tache 
maintenant  de  le  remplacer  par  des  variétés  plus 
productives. 

4.  Le  pineau  commun , pineau  violet , pineau 
serré  : raisin  serré , à petites  graines  ; productif  et 
très-répandu  dans  certains  vignobles  ; il  donne  du 
bon  vin  et  qui  est  de  garde , mais  il  est  un  peu  dur. 

5.  Le  gras  pineau  ou  pineau  gras  : mauvaise  es- 
pèce qin  coule  toujours  ; on  en  volt  encore  quelques 
ceps  dans  les  anciennes  vignes. 

6.  Le  vert-noir , vert-noir  d’Italie  ; gros  et  pro- 
ductif, mais  le  vin  qui  en  provient  est  d’une  moindre 
qualité  que  celui  des  variétés  ci-dessus.  On  le  cultive 

16. 
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principalement  dans  les  vignobles  de  Saint— Jidlen  , , i 
<le  Valüères,  de  Sainte-Barbe. 

7.  l^auxerrnis  f'ris,  pin  au  gris,  mah’oisie  : celte* 
variété  trcs-estimée  est  assez  répandue,  et  quebpic--  1 
lois  cultivée  seule. 

8.  Le  teint-vin  du  teinturier  : il  a le  feuillage  rou- 
geâtre à rautomne , et  le  suc  de  ses  fruits  d’un  rouge  i 
irès-foncé  -,  on  en  trouve  quelques  ceps  répandus* 
dans  les  vignes. 


**  Gros  noirs  ^ dits  grosses  races  ou  grosses» 
espèces. 


q.  Le  liverdun  ; gros  raisin  très-productif , niais* 
qui  ne  mûrit  bien  que  dans  les  années  très-cliaudes. . 

10.  Le  meunier,  la  hlanche-J'euiUe  : gros  raisirn 
de  Bourgogne  productif,  mais  d’une  médiocre  qualité. . 

11.  Le  noir  de  Lorraine,  V enfumé  : mauvaisfi 
('spèce  qui  sent  la  fumée. 

()n  a beaucoup  pl.anté,  depuis  vingt  ans,  à cause* 
de  leur  grande  production,  les  trois  variétés  çi-dessus 
le  vin  qui  en  provient  est  d’une  qualité  bien  infc' 
rieure  aux  autres. 

II».  L’eWcé  (vient  des  Riceys  en  Bourgogne) 
grosse  espèce  productive,  mais  de  mauvaise  qualiléi 
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’***  Blancs. 

i3.  Le  blanc  de  Magny , auhin  jaune:  cultlv' 
particulièrement  dans  le  vignoble  de  Magny,  où  1 
produit  des  vins  blancs  estimés. 

i4*  La  pétracine à raisin  jaune,  fait  du  bon  \\ 
qui  est  de  garde  ; cultive  à Magny. 

15.  h'aubin  vert  ou  le  vert— auxer rois  : bc' 
raisin,  assez  gros,  serré  et  très-estlmé  ; cominri 
dans  les  vignes  de  Queuleu,  à Magny. 

16.  Liaiixerrois  blanc  : ressemble  à la  pétracin(‘ 
bon  raisin,  précoce.  J’en  ai  vu  quelques  ceps,,  n 
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et  là , d.ans  lus  vignes  du  côte  de  Queuleu  et  du 
INIagiiy. 

17.  La  hemme  verte  ou  vert— blanc  : raisin  gros 
et  serre.  Il  est  coininun  ; vin  mcdloere. 

18.  La  hemme  jaune  : assez  conimiin. 

19.  Le  rons'e-hlanc  : à fruit  blanc-roiigeâlre-,  ou  en 
voit  «juelfjucs  pieds  çà  et  là  en  dilFerens  endroits. 

Autres  varie'tcs  cultivées  dans  les  jardins. 

20.  Le  -chasselas  ordinaire. 

2 1 . Le  chasselas  royal. 

22.  Le  chasselas  de  Fontainebleau. 

2,1.  Le  muscat  violet. 

24.  Le  muscat  blanc. 

20.  Le  muscat  rouge  précoce. 

26.  Le  gros  raisin,  dit  Hambourg,  apporte' 

d’Angleterre. 

27.  Le  même,  blanc. 

28.  Le  l’erjus. 

M.  le  colonel  Bouchotte  cultive  depuis  quelrjues 
anne'es,  à Woippy,  un  raisin  qui  vient  d' Ischia, 
où  il  produit , dit-on  , trois  récoltés.  M.  Bouchotte 
a obtenu  ici  de  seconds  raisins  bien  mûrs;  mais  il 
pense  que  c’est  une  variété'  très-voisine  de  notre 
raisin  noir  précoce  : c’est  par  la  manière  de  tailler 
cette  vi^ne  d’IschIa,  qu’elle  repousse  de.s- seconds 
et  troisièmes  raisins  qui  viennent  à maturité  dans 
les  pays  chauds. 

Ami’Élopside  : Ampélopsis.  (Midi*.) 

Vîtes  Jiiss.  Ampelioe.i  DC.  prodr.  .'■vst  p.  633. 

Calice  presque  entier;  5 pétales  étalés, 
réfléchis;  stigmate  en  tcle  ; ovaire  di-oti 
tétrasperme.  ( Ce  genre  est  très- voisin  de 
celui  de  la  vigne.  ) 
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AmpÉLOPSIDE  — UERKE  , ViGKE  - VIERGE  AmpelopSlS 

hederacea.  (Midi*.) 

V itis  quin(jU(‘folia.  ( Lam'‘  ill.  ) I 

Hedera  quinqiipfolia.  (Lin.) 

Arbrisseau  à liges  grimpantes,  très-rameuses  et 
très-longues,  garnies  de  crampons  ou  espèces  de  , 
viilles,  au  moj'en  desquels  elles  se  collent  aux 
murs  ou  aux  autres  supports-,  feuilles  palmées,  à 
5 ou  6 folioles  lancéole'es , pointues  , dentées , gla- 
bres et  d’un  vert-foncé.  Fl.  en  été. 

Cultivé  principalement  p<»ur  garnir  les  murs  ou  former  des  . 
berceaux.  Originaire  de  L'Amcrîi^ue  seplonlrionalc. 

DIGYME. 

-J-  Fleurs  incomplettes. 

Akroche  : Âtriplex.  (.Lin.  ) 

Atkiplice.i  Ju«s.  CMENoroDEÆ.  trib.  1 , Atriplice*  DC.  Bot.  gnllie. 

P ^9"- 

(Voyez  à lit  pitgc  128  , pour  les  caraclcrcs. 
du  genre.) 

Arroche  des  jardins  : Atriplex  horleusis.  (Lin.) 

Tige  droite,  herbacée,  rameuse,  striée,  glabre,, 
haute  de  4 3 5 pieds-,  feuilles  d’un  verl-jauiiàtre  , , 
larges,  trlangulalrcs-liaslées  , les  supérieures  ovales- - 
lancéolées,  très  - entières  , obtuses,  mucronulées  ^ . 
valves  des  calices  arrondies,  très-entières,  niucro — 
nulées.  Ann.  Fl.  en  été. 

Cultivée  en  quelques  endroits  pour  Tusage  de  la  cuisine  \ sc< 
ressème  et  se  renouvelle  dVlle^mcmc  dans  les  jard  ns.  Il  y en  a • 
une  variété  à lige  cl  feuilles  rouges.  Originaire  de  TAsie. 

Bette  : Bêla.  (Tourn.) 

AraiPLicBS  Juss.  Chknopûdeæ  trib,  I,  Atkiplice.c  Bot.  gallic» 
P-  Î99- 

Calice  à 5 parties  *,  ovaire  demi-inférieur 
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bemence  réniforme , renfermée  dans  la  base 
du  calice  capsulaire. 

; Bette  commune  : Beta  viilgaris.  ( Lin.  ) 

I Var.  A.  Beta  vulf’ai'is  radice  dura  cylindrica. 

( Polrée.) 

Var.  B.  Beta  vulp;aris  radice  crassa  rapacea. 
I , ( Betterave.  ) 

Tige  droite , très-anguleuse , haute  de  3 à 4 pieds  5 
feuilles  ovales,  grandes,  entières,  lisses  et  succu- 
lentes, à pétioles  épais  5 fleurs  petites,  sessiles,  en 
longs  épis  grêles.  Bisann.  Fl.  en  aoiit,  septembre. 

Cultivée  dans  le.s  jardins  potager.**  La  variété  A , dont  on 
mange  les  côtes  des  fouilli's,  ot  la  Carde  ou  Poirée  y qui  varie 
dan.s  sa  couleur  ; U variété  R a sa  rarinc  charnue  , jaune  ou 
rouge;  cVst  la  Betle.ra^e ^ dont  ü y a cgalera'*nl  plusieurs  sous- 
variétos.  Elle  est  cultivée  eu  grand  dans  la  plame  do  Tltionville,  poui^ 
les  sucreries  de  Tulaoge  et  de  Beauregard. 

ff  OmhcUif'eves. 

Angélique  ; Archangelica.  (Hoffm.)  An- 
gelica.  (Lin.) 

UmBELLIPEKA  JuSS.  UMBELLlFERf  trib.  VII,  ATtCSLICE.E  DC.  Bot. 
gallic.  p.  223. 

Calice  presque  à 5 dents;  pétales  lancéo- 
lés, courbés;  fruit  ovoïde,  arrondi,  angu- 
leux, glabre;  graines  k 6 côtes , les  latérales 
plus  larges. 

Angélique  des  jardins  : Angelica  archangelica. 
( Lin.  ) 

Tige  épaisse , creuse , branchue , haute  de  3 à 5 
pieds;  feuilles  très-amples,  deux  fois  ailées,  les 
folioles  ovales , dentées  , et  la  terminale  lobée  ; fleurs 
verdâtres,  en  larges  ombelles  terminales  et  très-garnies; 
racines  très-aromaticjuès.  Bisann.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Cultivée  dans  lc.s  jardins  pour  srs  propriétés  médicinales  et  pour 
divers  usages  économique  ; on  sait  , par  exemple  , que  Ton  conüt 
ses  tiges  dans  le  sucre,  et  que  Ton  ('ait  une  Iniueur  avec  ses  grainf-s. 
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Coriandre  : Coriandrum.  (Hoffm.) 


XJMïSi.LiFEn.t  Jiiss.  L'MREli.ipeh*  trib.  ÎV,  Corianork.1.  K.ucb , DC. 
Bot.  galHc.  p.  217. 

Calice  à 5 dents  ^ pétales  en  cœur  , réflé- 
chis en  dedans,  égan\  dans  le  centre  de 
ronibelle  , plus  grands  et  inégaux  à la  cir- 
conférence ^ fruit  sphérique  , légèrement 
strié,  composé  de  deux  graines  difiîciles  à 
séparer. 

Coriandre  cultivée  : Coriamlruin  satwnin.  (Lin. J 

'J'ige  d’un  pied  et  demi  à 1 pieds,  droite,  ar- 
romlie , rameuse  ; feuilles  bipinnées  , les  inférieures 
à folioles  arrondies  et  lobées,  celles  de  la  tige  dé- 
coupées en  lanières  étroites;  Heurs  blanches,  en 
ombelles  de  5 rayons.  Ouand  la  plante  est  verte, 
elle  a une  odeur  désagréable , approchant  de  celle 
rie  la  punaise;  mais  scs  graines  , en  séchant,  perdent 
celte  odeur  et  deviennent  aromatiques.  Ann.  11. 
en  juin , juillet. 

('uUivcc  puiir  sa  graiür  , qui  osl  rnipltiv»**’ à cb's  U'agrs  ironuiut- 
q*ir.s  ; on  f*n  voîl  cliaqne  ;uuic<»  quelques  rlinmps  du  côle  de  Saint- 
Ju  i.  n.  Orlgiîiairv'  de  l’Italie, 

Cerfeuil:  Chœrophj-llum.  (Lani'^.)  ^ 

T^MBELUFF-Rje  JuSS.  U>1  BELUFEP -E  trib.  X,  Sc.A  NDItlSB^.  Koell. 
Dt’j.  Bot.  gallic.  p.  Mib  anihrisco. 

{VoyQi  à la  page  i35  , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Cerfeuil  cultivé  ; Chœropfn  lhim  saiwitm.  (Lani’^) 
Scmulix  cety/ofùnn.  (Lin.) 

Tige  d’un  .à  2 pieds,  droite,  arrondie,  rameuse, 
glahre  ; feuilles  tendres  , bipinnées  ou  Iripinnées  , 
a folioles  un  peu  élargies,  courtes,  incisées;  fleurs 
petites,  blanches,  les  extérieures  un  peu  irrégu- 
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Hères;  involucellcs  île  2 ou  3 folioles  unilatérales; 
graines  alongées,  noires.  Ann.  Fl.  en  mai,  juin.  ’ 

l'.ullive  dans  les  jardins  potagers. 

Berle  : Sium.  (Lin.  ) 

UlIBEU-tFE»*  JuS,S.  UwEEEUFER*  Irib  lY,  SeSEUSE.I  Ivocll.  DG. 
But.  gallic.  p.  229»  g*-**^* 

(Voyez  à la  page  i3g,  pour  les  caractères 
du  genre.) 

Berle  des  potagers,  ou  Chervi  : Sùan  sisarum. 
(Lin.) 

1 iges  droites , Hautes  de  3 à 3 pieds , striées  ; 
feuilles  adées,  à 5 ou  y folioles  oblougues-lancéo- 
le'es,  aigues,  finement  dentées,  les  feuilles  supé- 
rieures ternées;  fleurs  petites,  blanches,  en  ombelles 
de  n a 10  ra3'ons;  involucres  et  involucelles  à plu- 
sieurs folioles  inégales,  linéaires-aigucs  ; racines 
composées  de  plusieurs  tubercides  alonge’s,  tendres 
et  bons  à manger.  VI v.  Fl.  en  juillet,  août. 

(.uUivé  quclqu.fuis  tlnni  les  jjrdins  potagers}  on  en  voit  au 
Sal.tluii 

C arotte  : Daucus.  (Lin.  ) 

VH3F.Ll.!FER.t  JuSS.  U>IBELLlFEr.yT.  Irlb.  U , D.lT  ClNCfE  R'»cîl.  UC. 
Bot.  gallic.  p.  2i5.  # 

(Voyez  à la  page  i4<^i  pour  les  caractièrcs 
du  genre.) 

r.-\ROTTE  COMMLNE  OU  CULTIVÉE  : Dnucus  Cü/o/a 

Var.  Saliva. 

( Vovez  sa  description,  à la' jiage  i48-) 

Cultivée  comme  jilanlc  potagère  et  pour  J<s  bestiaux. 

Panais  : Pasiluaca.  (Lin.) 

V.vaBiauFEnx  Juss.  TjMUELLirERX  trib.  PkltedAiNeæ  DC. 

but  gallic.  p.  220. 

( Voyez  à la  page  i53  , pour  les  caractères 
du  genre.  ) 
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Panais  cultivé  : Pastinaca  saliva.  ( Mill.  dict.  ) 
Pastinaca  saliva.  Var.  Ç.  (Lin.) 

Plante  potagère.  (Voyez  la  description,  page  i53.) 

On  cultive  principalement  la  variété  à racines  lurbinccs,  ou  le 
Panais  rond. 

Aneth  : Anetlium.  (HofFm.) 

XJmbf.li.iferæ  Juss.  Umbeluff.b.1  Irib.  Vil,  Pevcf.daneæ  DC. 
Bot.  galüc.  p.  22o  tt  2t3G,  siib  auetho  c\.f(rniculo. 

Calice  entier-,  pétales  arrondis,  entiers, 
roulés  en  dedans  ; inv^olucrc  et  involucelles 
unis  \ fruit  presque  ovale  , comprimé  , strié. 

Aneth  odokant  : Aiv^lhinn  graveolens.  (Lin.) 

Tige  droite,  lisse,  striée,  rameuse,  haute  d’uni 
pied  et  demi-,  feuilles  glabres,  décomposées,  glau- 
ques , les  découpures  linéaires-filiformes , entières  ; 
lleurs  jaunes  • fruit  elliptique , sillonné  et  glabre. . 
Ann.  Fl.  en  juin  , juillet. 

t’.iiltivc  fjn«'lqupfuis  pour  scs  graines  ompluvées  en  médecine  et 
pour  des  usages  éconorïn(|u»s  ; il  .se  ressème  de  lui  - meme  dans 
Jes  jardiu.s  , cl  se  trouve  prc.'^que  spontané  dans  les  cb.imps  du> 
SablüU.  Originaire  du  midi  de  l'Europe. 

Aneth-fenoüil  : Jnnlhum  Jœniciiliim.  (Lin.) 

Fæniculum  ' officinale.  ( Allion.  ) Bot.  galllc. 
p.  236.  * 

Celte  espèce  a des  tiges  droites,  striées , glauques , 
hautes  de  5 à 6 pieds;  des  feuilles  décomposées, 
très-grandes , les  découpures  capillaires  ; fleurs  jau- 
nes , en  larges  ombelles  terminales;  fruit  ovale, 
glabre.  Bisanh.  Fl.  en  juillet,  août. 

On  «uUive  beaucoup  le  ft-nouil  dans  le  midi,  pour  des  usage; 
econonjsqars  ; p**!!  connu  dans  ce  pavj>-ci. 

Ache  : Apium.  (HolTm.  umb.  ) 

JuS5.  Uw BEÏ.LIFEB  JI  tfib.  IX,  SesEUNBÆ  Kocb.  DC 
But  gallic  p.  23a. 

Calice  entier;  pétales  entiers,  arrondis 
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courbes  au  sommet^  fruit  arrondi:  chaouc 
graine  marquée  en  dehors  de  cinq  petites 

cotes  saillantes;  luvolucre  et  involucelles 
nuis. 

Ache  céleri;  Apium  gi'ai’eolens.  (Lin.) 

Apiinn  napaceum.  ( Mill.  dict.  ) 

lige  de  2 à 3 pieds  épaisse,  rameuse,  fortemem 
htriee  glabre  ; tcudles  larges , ailée*  ou  bipinnces  , 
a lolu.les  cunéiformes,  incisées,  dentées  au  sommet 
Imsauies^  fleurs  jaunâtres,  en  ombelles  sessiles  où 
l)cdonculees.  Bisann.  FI.  en  juillet,  août. 

Pirsil;  Petroselinum.i^lo^m.  umb.) 
Apium.  ( Lin.  ) 

Bol  so7lic“7*33"“-  R„eh.  DC. 

Calice  entier;  pétales  presque  entiers,  un 
peu  courbés  au  sommet  ; fruit  ovale,*  chaque 
graine  marquée  de  5 côtes  égales;  involucre 
cl  inyolticelles  composés  de  plusieurs  folioles 
linéaires  et  filiformes. 

Persil  cultivé  : P etroseliniim  mtwiim.  (Hoirm.) 
Apium  petroselinum.  (Lin.)  ' 

Tige  d’environ  3 pieds,  glabre,  striée,  rameuse; 
Jt  miles  glabres,  les  inferieures  bininnées,  à folioles 
ovales  , mcisees,  dentées,  celles  de  la  tige  à folioles 
meaires  , presque  entières;  fleurs  jaunâtres;  en  oml 
belles  tenninales;  involucre  d’une  à trois  folioles 
bisaun.  Fl.  en  juin— août. 

Ciihivé  (tons  les  jarains  polaje,-,  doiii-  J i 

Onginaire  a«  m)ai  L CJEuroJc.  ^ ^ ® 

n. 
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TRIGYNIK. 

VxoRKE  ; J'^ihunium.  (Lin.^ 

Capmfoliaceæ  Juss.  CaphifoliAcet.  Irib.  II,  1Iedei;AC?.æ  KiJi. 
DC.  litit.  gJiUic  p. 

(Voyez  à la  page  i56,  pour  les  caractères 
du  genre.) 

Viorne  boole-de— neige  : Vihuvmim  ojmlus  ste- 
rili's.  ( Lin.  ) 

( Voyez  la  description  de  la  P'ionie  obier,  p.  i56.  ) 
PEKTAGYNIE. 

Staticé  : Statice.  ( Lin.  ) 

Pu.MBACINE*  Juss.  DC.  Hul  gallic.  p.  387. 

Calice  entier,  à limbe  plissé  et  scarieux  ; 
corolle  à 5 pétales^  Heurs  en  tête,  réunies 
dans  un  involucrc  commun,  scarieux,  qui 
se  prolonge  sur  la  hampe  en  forme  de  gaine. 

StaticÉ  gazon-d’espagne  : Statice  armei-ia.  (Lin.) 

Feuilles  radicales,  Ircs-nonibreiiscs , linéaires , en 
gazon  serré",  liampes  de  l\  à 8 pouces-,  ileurs  d’un 
rouge-pâle  , en  tètes  serrées,  U-rniinales.  Viv.  Fl. 
en  mai,  juin. 

l'Ianit*  tri»rnr«meri  , cmIiuco  rn  l>Gnlurc.s  Jan.s  les  jardins.  Croît 
dan«  iv  midi  de  la  rronce,  en  K'pagne,  < le. 

Tun  : Litunii.  ( DC. ) 

Cahkhmivlu :*  Juss.  IaNf..t.  UC.  Uni  jpdltc.  p.8t). 

(Voyez  à la  page  iGo,  pour  les  caractères 
du  genre.) 

Lin  cultivé  ; Linum  usitatissinium . (Lin.  ) 

(Voyez  sa  description,  page  iGo.) 
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CLASSE  Vr,  HEXANDRIE. 

MONOGYNIE. 

Pf.uce-tseige  : Leucoium.  ( Lin.  ) 

NARn>vE«  Juss.  Amartlliofj'  Brtrtin.  OC.  But.  gallic.  p.  457. 

Pc  rigoiie  ù tube  coiut,  à limbe  campa— 
milé , ù G divisions  égales,  épaissies  a leur 
sonnnel  ^ stjle  en  massue. 

PEBCE-NiiiGEPKiîfTANiF.iu;  : Leiicolum  vernimi.  (Lin.) 

l^laïUc  bulbeuse  , à l'eu  II  les  radicales , planes , d’un 
vert-jaunâlie ; hampe  de  ^ à 8 pouces,  terminée 
par  une  fleur  penchée,  blanclie,  bordée  de  vert  an 
soimacl  des  divisions.  \’iv.  Ll.  en  mars. 

C.ultivpc  rr>mmr»  plante  (rurn*  nv»nt.  Crt»îl  «lans  1rs  près  hnmtclos 
en  plu>ît  itrs  <o<iroi(>  de  la  ]‘rauc  ' ^ À Limcvillc. 

GAt,\^Tm^E  : Gulanlhus.  ( Lin.  ) 

Nauci.i*®*  Jiiss.  AMA«ri.LiORÆ  Browu.  DC.  Bol.  gallîc.  p. 

Périgone  ii  6 parties,  les  trois  intérieures 
écltancrées  , de  moitié  plus  courtes  que  les 
cxlérieiu  !-s  ; stigmate  simple. 

CalantiHiSK  PEBCR-YEiGE  : Calant hux  nü'aiis . f'L/In.) 

Plante  bulbeuse  , à a feuilles  radicales,  étroites , 
planes,  d’un  vert- glauque -,  hampe  île  5 à G pouces, 
portant  une  fleur  blanche,  jiendante,  les  3 divisions 
intérieures  ravées  de  vert  et  échancrces.  ()n  en  a 
une  variété  a llenrs  doubles.  Viv.  Fl.  en  février. 


Cnlûvée  r.t»mnif*  planlo  d'oriif  iii.til  ; cUc  croît  nattircllcmrct  dans 
1rs  prés  couverts  de>  montagnes. 
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Narcissp:  ; FS^ardssus.  ( Lin.  j 

Nakcissex  Juss  Amauvi.lide»'.  Rhjvmi.  DC.  Bot.  gillllr.  P 

(Voyez  il  la  page  i63  , pour  les  caracLèics 
dix  genre.) 

ISarcisse  rAe.x-A'Ar.cissK  : ISarcissux  pseuclo-nar— 
cissifs.  (Lin.) 

Var.  B.  ISarc.  pxeud.  flore  pleno. 

(Voyez  sa  descri|ition , à la  page  i6(.) 

On  cultive  souvent,  clans  les  plalos-bamles  tics  jartlliis  , la  variété 
à fleurs  tluubles  , que  Ton  nonimc  vulgairement  Gland'weUv  , 
Clandincttc. 


Narcisse  des  poètes  : ISarcisxux  poeticus.  (Lin.) 

Feuilles  radicales  , longues  , linéaires  , planes  , 
mais  un  peu  carénées, glauques;  hampe  comprimée, 
striée , haute  d’un  pied , terminée  par  une  fleur 
blanche  dont  la  couronne  est  courte,  crénelée, 
rou^e  en  son  bord.  Viv.  Fl.  en  mai. 

O 

Cultive  comme  plante  (Vtirnrmcul , aiaM  (pMUic  variclc  à (b'iirs 
doubles.  Spuntanc  dans  le  midi  de  la  l' rance. 

Narcisse  jon<>lille  : ISarcùsits  juntpiilla.  ( Lin.  ) 

Feuilles  presque  cylindriques,  subulécs  , jonci- 
formes  ; hampe  d’im  pied,  portant  plusieurs  Heurs 
jaimes,  d’une  odeur  agréable.  Viv.  Fl.  en  mai. 

Plante  d’agvcmml  ; on  en  cultive  une  variclc  à fleurs  doablc^. 
Originaire  de  PUspagne  et  de  la  rrancc  un  ridionnlo. 

Ail  : Allium.  ( f.in.  ) 

AsrîîOPELK>  Jn«s.  liii.Mcr*  Irib.  11,  AspuoDF.i.tjK  DC.  Rot.  gallic 
■p. 

(Voja'z  à la  page  164,  pour  les  caractère.^ 
du  genre.) 

Ail  POIREAU  ; j-lUimn  porvum.  (Lin.) 


Bulbe  oblongiie,  formée  par  la  base  des  gaines 
minces  et  blanches  des  feuilhrs:  tige  haute  de  3 a 
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4 pieds,  droite,  ferme,  {garnie  de  feuilles  planes 
et  un  peu  e'paisses;  ombelle  globuleuse,  grosse  et 
serrc’e,  composée  «l’un  granil  nombre  de  (leurs  d’un 
blanc-rougeâtre.  Bisann.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Le  Pnirom»  «t  wnr  pl.int<;  pola^civ  , cpic  Ttin  croit  être  origi- 
naire de  la  Stii5»e. 

An.  cCLTivÉ  : A Ilium  sativ'um.  (Lin.) 

Bulbe  formée  de  plusieurs  autres  petites  bulbes 
recouvertes  de  tuniques  minces,  vulgairement  ap- 
pelée ffousse  d'ail I tige  d’environ  u pieds,  garnie 
de  leuilles  linéaires,  planes  et  étroites,  terminée 
par  une  tète  de  (leurs  rougeâtres.  Viv.  Fl.  en  ète'. 

i'.ullive  dans  les  jardins  potagrrs  où  U iUuril  très-rarrment. 
Orijiinairc  des  lieux  mariliinr»  de  l’Enropc  mcridioualc. 

Ail  oignon  : Alliiun  cepa.  (Lin.) 

Bulbe  arrondie,  rouge,  ou  blanche  dans  une  variété'; 
feuilles  cylindriques  et  (istuleuses -,  tige  nue,  (istu- 
leuse,  ventrue  inlèrieurement,  haute  de  2 à !\  pieds, 

Kirtant  à son  sommet  une  grosse  tète  de  fleurs 
anchâtres.  Bisann.  Fl.  en  été. 

Très-t'.ommun  dans  les  jardins  potiigers. 

On  cultive,  dans  les  vignes  et  les  jardins,  une  plante  vivace, 
louttiie  , appelée  Ciboule , Oig^m.n  perpt*fuel , qtii  a le  mém#»  goût 
que  Poignon,  n>ais  les  feuilles  moins  grandes  et  les  hulbes  pdile».  etnlon- 
gees  ; elle  ne  llcnrll  jamaLs.  On  l’apporte  sur  1rs  marches  au 
printemps  ^ pour  remplacer  les  oignons  qui  ne  sont  pas  encore  ass<‘z 
gros  à celte  époque.  D’après  M.  Luisrlcur-D'‘slonchamps  ( Dict.  dt* 
SC.  natur.  ) , U Ciboule  serait  W4lliuin  Jishtlcsum.  ( Lin.) 

Ail  echalotte  : AlUum  ascaloniciun.  (Lin.  ) 

Feuilles  fistuleuses,  menues,  en  gazon;  bulbes 
agglomérées.  Elle  ne  fleurit  pas  dans  notre  pays. 

V iv. 

Plante  potagère  origiiiaire  du  Levant , en  Pale.*tiue. 

Ail  CIVETTE,  ou  CIBOULETTE  ; Alliuni  schœnnpra-. 
sum.  (Lin.) 

Feuilles  (istuleuses,  très-menues,  en  gazon,  de 
la  hauteur  des  tiges  ; celles-ci  sont  droites , (ili— 
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formes,  liautes  d’environ  6 pouces,  portant  une 
ombelle  de  fleurs  purpurines.  VIv.  Fl.  en  mai,  juin. 

Cultiver  |>uur  Tubage  de  la  cuidne,  on  ^ ilc  .<rrl  d’assaisoniirment. 
<>roîtnaturellcment  dans  les  inoiilagii''.s  du  Daupliinc  rl  dans  lesAli>os. 


Fritillaip.e  : Fritilluria.  (Lin.) 

Liliace*  Juss.  Lu.îacüx  tril>.  1 , TtLiPAcE*  ÜC.  bot.  galUc« 
p.  41)3. 

Perigone  campanule  , à 6 divisions  droites , 
avec  une  fossclle  nectarifère  a leurs  onglets; 
étatnittes  plus  courtes  que  le  style  ; racine 
tubéreuse,  tuniquée. 


FniTii.i.AinE  isjpÉkiale  , ou  Couronne  impÉuiale  : 
F)-iliUnria  imperialis.  (Lin.) 

Tige  simple,  droite  , f’euillée  à la  base  et  au  som- 
met, haute  de  2 à 3 pieds;  feuilles  nombreuses, 
e'|iarses  , lisses,  lancéolées-llnéaires ; fleurs  grandes, 
d’un  rouge-orango , ou  jaunes  dans  une  variolé, 
pendantes,  couronnées  d’une  houppe  de  feuilles. 
Viv.  Fl.  en  avril. 


Cultivée  comme  plante  d’orntm'-iil.  Originaire  du  Levant. 


Lys  : Liliuin.  ( Lin.  ) 

T.imace*  Juss.  LiliAcek  triL'.  l,  Tilipace*  DC.  Bot,  gallic. 
P 46î- 

Perigone  campanule  , à 6 divisions  pro- 
fondes , droites  ou  roulées  en  dehors  , munies 
en  dessus  d\m  sillon  longitudinal  ; étamines 
plus  courtes  que  le  style;  bulbe  écailleuse. 

Lts  blanc  ; Lilium  candidinn.  (Lin.) 

Fige  droite,  simple,  feuillce,  haute  d’environ  3 
pieds  ; feuilles  sessiles , oblongues  , éparses , nom- 
breuses , lisses;  fleurs  blanches,  grandes,  pédon- 
culées,  terminales,  irès-odoranies.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Plant?  d’ornemml.  Originaire  du  Levaut. 
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Lys  bui.bifère  : Lihiim  hulbifurinn.  ( Lin.  ) 

'l'if'e  droite,  reuillee,  liante  de  a pieds  ou  da- 
vanta*jeî  feuilles  nombreuses,  cparses,  étroites, 
sillonnées , ayant  quelquefois  des  petites  bulbilles  à 
leur  aisselle;  fleurs  grandes,  droites,  d’un  rouge- 
orangé  foncé,  terminales.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Plante  tr'.rnonn*nt.  Croît  naliirellem''iit  flans  les  niontagnes  de 
TA  If  SIC'  , du  Oauphiac,  de  l’Aulr  clio  niëridtunulc. 

Lts  ORANGE  : Lilium  croceum.  ( Desf.  cat.  ) 

Ressemble  beaucoup  au  précédent,  mais  sa  tige 
est  moins  forte , ses  feuilles  plus  étroites , ses  fleurs 
plus  nombreuses,  d’un  rouge-orangé , parsemées  de 
petites  taches  noires  ; point  de  bulbilles  à l’aisselle 
des  feuilles.  Viv.  Fl.  en  juin , mais  plus  tard  que 
le  précédent. 

Plante  d ornement. 

Lys  martago?  : Lilium  maria gon.  ' Lin.  ) 

Tige  droite,  feulUée,  haute  de  a à 4 pieds;  feuilles 
vertlcillées , ovales-lancéolées,  assez  larges;  fleurs 
rougeâtres,  tachées  de  noir,  à pétales  roulés  en 
dehors,  pédonculées,  pendantes,  en  grappes  ter- 
minales. Viv.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Plante  'rorncmenl.  On  en  cultive  diver  rs  variclc.'î  , à fleuri 
blanrhf'S  , à flfurs  dc>ul>le5 , etc.  (iroît  daus  les  Lois  de  plusieurs 
p.avi  ics  (le  la  France  , aux  environs  de  Chateau-.‘^alins  , de  Nancj,  elcr 
M.  G uiton  en  a rencontré  ((uelqties  pieds  nu  Itord  des  bois  sur  la  c^»le 
de  Lorry , mais  il  paraît  qu'ils  s’y  trouvaient  accidentcliemcnt. 

Tulipe:  TuUjia.  (Lin.) 

Liliacex  Irib.  l , TvupAceæ  DC.  Bot.  gallic.  p.  461. 

(Voyez  à la  page  166,  pour  les  caractères 
du  genre.) 

Tulipe  des  jardins  : Tulipa  gesneriana.  (Lin.) 

Tige  d’un  pied  à un  yiied  et  demi  , droite  , 
glabre , avec  -2  ou  3 feuilles  lancéolées , ondulées , 
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glabres;  fleur  terminale,  droite,  de  difFcTemcs  cou- 
leurs, selon  les  variétés.  Viv.  Fl.  en  avril,  niai. 

Plante  irtirnenicnl , cl  cullivcu  parlicurici*'‘nicnt  par  llt’iiri.slcs. 
('/est  line  A (leur.>  c|ui  oflren!  les  nmlcurs  les  plus  cclataulcs  cl 
\c>  plus  varices.  Originaire  cln  Levant. 

Tumpe  oDoiiAXTE,  OU  Ddc-du-tiiol  : Tulifta  Slia- 
veolens.  ( Rolli.  cat.  ) 

Se  distingue  de  la  precedente  par  sa  tige  plus 
basse,  un  peu  velue,  ainsi  cjue  la  partie  supérieure 
des  feuilles;  fleur  odorante,  rouge,  jaune  à la  base 
et  au  sommet.  Viv.  Fl.  en  mars. 

CuUivec  coramo  pîanlo  (î'agn’nirnl. 

Jacimue  : lijacintluLS.  (Tourn.) 

AspnoDELE*  Juss.  Liliaceæ  Irib.  II,  Asphoüele.’e  DC.  Bot.  gallic. 

p. 

Périgone  tubuleux  , divisé  au  sommet  en 
6 parties  étalées  ; étamines  insérées  vers  le 
milieu  du  périgone  -,  capsule  obtusément 
triangulaire. 

Jacinthe  ORIENTALE  : Hyacinlhus  orientalis.  (Lin.) 

Feuilles  radicales,  linéaires,  olituses,  plus  courtes 
que  la  hampe  : celle-ci  est  haute  de  6 à la  pouces, 
et  porte  à son  sommet  une  grappe  droite  , composéo 
de  4 à 10  fleurs  infundibuliformes  , ventrues  à la 
base , odorantes.  Viv.  Fl.  en  avril. 

Plante  fî'agrrmrnt,  qui  oflre  ries  vari'loA  nombTPiuos  tie  flilTc* 
rrnl'î.  r.onlrurs,  .^implw  ou  dmïMcfi,  IjCS  bMIcs  vnriplr5  sunl  très- 
reclicrchccs  tics  fleuristes. 

Metscari  : Miiscjri.  (Tourn.  ) 

Asphodèles  Juss.  Lihace*  Irib.  U,  Aspiiodelke  UC.  But  enlliu. 

)).  466. 

(Voyez  à la  page  ino  , pour  les  caiactères 
du  genre.) 
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INIcscari  panicülé  : J^Iuscari  cornosuni  Var.  inoiis- 
ü'osum.  ( DesI'.  cat.  ) 

Celle  plante,  appelée  aussi  Jaciiitfn;  monstrueuse , 
Lilas  de  terre,  est  regarde’c  comme  une  varlele' 
monstrueuse  <ln  yiuscari  à toupet  (voyez  sa  des- 
cription, page  170);  ses  fleurs  forment  une  pani- 
cule  composée  de  beaucoup  de  pédoncules  rameux 
et  bleus,  f|ui  portent  des  petites  fleurs  de  la  même 
couleur.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Cultivée  comme  plante  dWnement. 

Asperge  : Asparagus.  (Lin.  ) 

AsrARAcEje  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  4^^* 

(Voyez  à la  page  172  , pom-  les  caractères 
(lu  genre.) 

Asperge  cultivée  on  officinale  : Asparagus  ojffl— 
ciiuilis.  ( Lin.  ) 

(Voyez  sa  description,  page  172.  ) 

TRIGYNIE.  • 

Oseille  : Rumex.  ( Lin.  ) 

PüLvr.oNBÆ  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  /|00- 

(Voyez  à la  page  i83  , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Oseille  cultivée  ou  commune  : Rumex  acelosa. 
( Lin.  ) 

Plaute  potagère.  (V.  la  description  à la  page  187.) 


5qO  HEPTANDRIE  MONOGVME. 

CLASSE  Vil,  HEPTANDRIE. 

MONOGYNIE.  . 

Maronnier  : ÆscuÎus.  (Lin.) 

HippocastAnej»  DC.  ihéor.  Bot.  galltc.  p- 99* 

Calice  campanulé  -,  4 5 pétales  iné- 

gaux , à limbe  ovale  ^ étamines  recourbées  *, 
capsules  hérissées. 

Mabonnier  d’inde  commdn  : Æsculus  hippocasta- 
nuni.  ( Lin.  ) 

Grand  arbre  à bois  tendre;  feuilles  grandes,  di— 
gite'es,  à 5 ou  ^ folioles  ovales-oblongues , dentées, 
aigues;  fleurs  blanches,  panachées  de  rouge  et  de 
jaune,  disposées  en  une  belle  grappe  redressée  ou 
ihyrse.  Fl.  en  mai. 

Bel  arbrr  d’oru«’mcnî , cultivé  dan.«  les  promonad-*.^  publiques  et 
dans  les  jardins.  Originaire  de  llude;  apporté  à Taris  eu 

CLASSE  VIII,  OCTANDRIE. 

MONOGYNJE. 

CAPucl^E  : Tropœolum.  ( Lin.  ) 

TrüVÆüleæ  Juss.  DC.  But.  gallic.  p.  io5. 

Calice  coloré,  à 5 divisions  , la  supérieure 
éperonnée  à la  base  ; 5 pétales  inégaux  , in- 
sérés sur  le  calice  \ fruit  trigoue , strié  , 
composé  de  3 carpelles  ou  capsules  à une 
loge  , à une  graine. 

Capucine  a feuilles  larges  ; Tropœolum  moins, 
(Lin.) 

Plante  très-tendre  , à tiges  cylindricjn.es,  couchées 
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OU  {grimpantes,  longues  de  3 à 5 pieds;  feuilles 
allernes,  ombiliquces , planes,  arrondies,  un  peu 
lobees  , longuement  peliolees;  pédoncules  solitaires, 
portant  une  fleur  jaune-orangee  , grande , les  pclales 
supérieurs  marcnies  de  lignes  d’un  pourpre  foncé. 
Ann.  Fl.  tout  l’étc. 

^ ('.iiltivrc  clans  les  jarctins  pour  des  usages  e'cnnunii(|iies  et  pour 
l ornement;  elle  oflre  une  variété  à (leurs  cluiibles  , cpii  est  vivace, 
mais  Je  serre  cliaitdc  en  hiver.  Originaire  du  Pérou. 


TRIGYME. 

Renouée  : Polj'gonuTti.  (Lin.) 

PoLrr.oNE*  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  4®3. 

(Voyez  à la  page  199,  pour  les  caractères 
du  genre.) 

Renouée  sarrasine  ou  blé  sarrasin  : Poljgonum 
fagopyriim.  (Lin.) 

Tige  lisse  , droite  , striée  , rameuse  , rougeâtre  , 
haute  d’un  à 3 pieds;  feuilles  pétiolées,  en  cœur- 
sagltlées  , pointues  ; fleurs  blanches  ou  rougeâtres  , 
en  bouquets  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ; 
semences  brunes  et  triangulaires , lisses.  Fl.  en  juillet- 
septembre. 

CcUo  plantp  , connut*  encore  sous  le  nom  <îe  Blé-noîr  y est  rulllvco 
Jan.*;  quelrpies  endroil.s,  principalement  pour  U nonrrilurc  de  la 
Volaille.  Oii  connaît  encore  le  Sarrasin  dn  Tarfarie  y qui  difiere 
pur  .scs  graines  dmlvcs  sur  les  augles. 

ReNOüÉe  d’orient  ou  PERSICAIRE  DES  INDES  : Polf— 
gonutn  orientale.  ( Lin.  ) 

Tige  droite , forte  , mais  herbacée,  velue  , rameuse 
au  sommet,  haute  de  5 à 7 pieds  ; feuilles  grarivles  , 
pétiolées  , ovales , pointues  , entières  ; fleurs  rouge.s 
ou  blanches  , en  épis  pédoncules  , terminaux  et  pen- 
chés. Ann.  Fl.  en  juillet — septembre. 

“ Cultivée  comme  plante  d’agrcm  »t.  Originaire  dje  l’Uide.. 


5g2  ENNEANDRIE  MONOGYME. 

CLA.SSE  IX,  ENXÉANDRIE. 

MONOGYNIE. 

Laurier  : Laurus.  (Toiirn.) 

Lauri  Juss.  Laurineæ  UC.  Fl.  fr.  Bot.  gallic.  p. 

Périgone  à 6 divisions  égales  ; étamines 
disposées  sur  deux  rangs  , les  extérieures 
anthérifères  , les  intérieures  alternativement 
fertiles  et  stériles , avec  doux  glandes  à leur 
base  5 baie  cbarnue. 

Laürieb  commun  : Laurus  nohilis.  (Lin.  ) 

Arbre  de  i5  à 30  pieds  et  Irès-droit,  dans  le  midi 
de  la  France  5 dans  nos  climats , il  reste  souvent  en 
buisson  de  6 à lo  pieds  de  haut,  à branches  droites  , 
serrées  contre  la  tige  -,  feuilles  péliolées , alternes  , 
glabres,  dures  et  coriaces , aromaticjues , persistantes  ; 
tlcurs  petites , un  peu  jaunâtres  , en  petits  bouquets 
axillaires.  Fl.  eu  mai. 

Cultivé  tinns  1rs  jardius  ; mai.s  on  fsl  oBligé  de  le  coucher  en 
terre  pendant  l’hiver  ou  de  le  rentrtr  dans  l’orangerie,  parer  qu’il 
ne  supporte  pas  le  froid  de  nos  hivers.  Scs  feuilles  sont  cmph^jccs 
dans  la  cuisine  ; ses  baies  ont  des  propriétés  médicinales. 

CLASSE  X,  DÉCANDRIE. 

MONOGYNIE. 

Rue  : Ruta.  (Lin.  ) 

RüTAeE*.  Juss.  DG.  Bol.  gallic.  p.  108. 

Calice  persistant , à 4 ou  5 folioles  *, 
5 pétales  dans  la  première  fleur , et  4 dans 
toutes  les  autres,  unguiculés  ; étamines  en 
nombre  double  des  pétales  5 des  pores  nec— 
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larifères  à la  base  de  Tovaire , en  nombre 
égal  aux  étamines  ^ capsule  à 4 ou  5 loges. 

Rue  FÉTIDE  : Ruta  graveoleiu,  ( Lin.  ) 

liges  d’environ  deux' pieds  , rameuses,  formant 
buisson , ligneuses  à la  base , cendrées  ; feuilles 
péliülces  , sur-décomposées  , les  lobes  ou  folioles  un 
peu  épaisses , oblongues  , très— légèrement  dentées  , 
d’un  vert-glauque  \ fleius  jaunâtres , pédonculées  , 
en  corymbe  terminal  ; la  première  fleur  a 5 pétales 
et  lo  étamines  , toutes  les  autres  ont  4 pétales  et  8 
étamines  •,  odeur  forte  , saveur  âcre  et  amère.  Fl. 
en  juillet — septembre. 

Cultivée  uuiir  ses  qualités  métliciuales.  Originaire  du  midi  de 
l’Europe. 

DIGYNIE. 

Saxifrage  : Saxifraga.  ( Lin.  ) 

Saxifrages  Vent.  DC.  Bot  gallic*  p.  207. 

(Voyez  à la  page  210,  pour  les  caractères 
du  genre.) 

Saxifrage  pyramidale  : Saxijvaga  pyramidalis. 
( Lapeyr.  ) 

Saxifraga  cotylédon.  ( Lin.  ) 

Rosettes  composées  de  beaucoup  de  feuilles  du- 
res , charnues,  d’un  vert  un  peu  glauque,  ovales- 
obloiigues , très-obttises  , bordées  de  dents  cartila- 
gineuses ; du  centre  de  ces  rosettes  , s’élève  une 
lige  paniculée  , droite,  haute  d’un  pied  et  demi. à 
3 pieds , très-ramifîée  , garnie  d’un  grand  nombre 
de  fleurs  d’un  blanc  pur  et  formant  la  pyramide. 
Viv.  Fl.  en  mai — juillet. 

BelU  plante  originaire  des  Alpes , que  Bon  ctillivc  pour  l’agre- 
ment  ; la  rosette  qui  a fleuri,  meurt.  On  la  nomme  viiJgalrfmcut 
Sédon. 
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Saxifrage  DE  SIBÉRIE  : Saxi/ragacrasf  i/c/ia.  (Lin.) 

Feuilles  peliokVs  , grandes  , fermes  | ovales  , 
arrondies  , très-obtuses,  luisanles  , d’un  beau  verl  ; 
tiges  nues,  assez  épaisses,  hautes  de  8 à la  pouces  , 
portant  beaucoup  de  fleurs  assez  grandes  , d'un 
rose-foncé,  disposées  en  une  panicule  serrée.  \iv. 
Fl.  en  mars  , avril. 


Cullivcc  comme  piaule  dVrnenienl  Originaire  de  Sib  rie. 


Saxifrage  velue  : Sax^raga  h rsuta.  (Lin.  ) 

Feuilles  en  rosettes  assez  larges  et  étalées  , ovale.s- 
arrondies  , crénelées  , cartilagineuses  , d’un  vert- 
foncé,  presque  glabres,  portées  sur  des  pétioles  longs 
et  velus  ; tige  naute  de  8 à lo  pouces,  très-grcle  , 
nue,  terminée  par  une  panicule  de  fleurs  blanches  , 
agréablement  ponctuées  de  rouge.  Viv.  Fl.  en  mai. 

Celte  plante , <jue  l'on  nomme  ici  vulgairement  Désespoir  des 
peintres^  Cit  ctillivée  comme  plante  d’agrément.  Originaire  des 
l ênces. 


OEillet  : Dianthus.  (Lin.) 

CAïuoriiYLî.t»  Juss.  CAr.ioPHYi.LE*  trîb.  ï,  SiLKSEÆ  DC.  prodr. 
Bol.  gallic.  p.  72. 

(Voyez  la  page  212  , pour  les  caraclèrcs 
du  gi'ure.) 

Œillet  des  fleuristes  ; Dianthus  cariophyllus. 

( Lin.  ) 

Plante  d’un  vert-glauque',  tige  droite,  rameuse, 
haute  d’environ  deux  pieds  \ feuilles  opposées  , lon- 
gues , linéaires , pointues  ; fleurs  solitaires , odoran- 
tes , grandes,  munies  à leur  base  de  deux  écailles 
courtes  et  mucronées  ; pétales  larges  , ordinaire- 
ment dentés  : varie  du  blanc  au  rouge  , au  violet  et 
an  pourpre-foncé  , et  olfre  par  la  culture  des  variétés 
doubles  et  panachées  de  ces  diverses  nuances.  Viv. 
Fl.  en  juillet,  août. 

Gtuéraî'^monl  cultivé  pour  ragrcment.  Les  amateurs  ûcuristes 
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préfrr'*nl  !•*.<  h<  lins  varirlrs  HoiiMos  paiMrlipVs,  dont  i«w  pi  talr»  ^olll 
cniif'rs  ri  ptiinl  d^nti'î».  Originaire  du  m di  dr  Ia  1 rance  rl  de  la 
Barbarir. 

OB^ihxt  mignakdise  : Dianlhux  plumarins.  (Lin.) 

11  forme  des  loidfes  larges  ou  gazons  <le  couleur 
glauque , composes  de  leuilles  étroites  , linéaires  , 
pointues,  rudes  en  leurs  bords,  et  de  tiges  hautes 
de  6 à lo  pouces  , portant  a ou  3 fleurs  odorantes  , 
simY)les  ou  doubles,  ortlinairement  d’un  blanc-rou- 
geâtre , à pétales  barbus  , laciniés-mullifides  , ayant 
souvent  une  tache  d’un  pourpre-fonce'  à la  base  du 
limbe.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Plante  dVrncm*'nt  \ nu  en  cultive  plu>irur5  varictes.  Originaire 
de.»;  montagiic>. 

(Billet  de  chine;  Dianihiis  chiiiensis.  (Lin.) 

Tige  haute  de  8 à 12  pouces,  rameuse,  formant 
buisson;  feuilles  étroites,  pointues,  vertes;  fleurs 
solitaires  , rouges  , agréablement  panachées  de  pour- 
pre-noirâtre; pétales  dentés.  Bisan.  Fl.  tout  l’été. 

l'btntc  <i*.igrêm«»ril  , ilunl  on  a des  vAri»*lc»  à nenrs  doubles.  Ori- 
ginnlrc  de  la  ('liiu<*, 

OEiLLET  BARBTi  OU  OTIM.ET  DE  POETE  : DiaUlhus 

harhatus.  ( Lin.  ) 

Tiges  disposées  en  touffes  , un  peu  couchées  à 
leur  b.ase,  très-feuillées , hautes  d’un  pied  ou  davan- 
tage ; feuilles  engainées  à leur  base,  lancéolées, 
assez  grandes  , vertes  , glabres  , trinervées  ; fleurs 
nombreuses,  de  diverses  couleurs,  disposées  en  un 
faisceau  serré  et  terminal.  Viv.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Plante  d’ornement  , nppcb’e  ati^d  Bouquet  tout  /uif ^ elle  offre 
beAUC4»»ip  de  variélcs  de  coiib'ur  et  à (leor.<  tbuibles.  Originaire  du 
midi  de  la  France.  h'tKillrt  (t Espagne  ^ à fl-iir.»  cnliêremnnl  rouget 
et  doubles,  paraît  appartenir  aus.‘i  à celle  espèce. 
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TRIGYINIE. 

SiLEMi  : Silene.  (Tjiu.) 

CAMOniTLLE.t  JuSS.  C A MOPIIY LLFil  ll’lb.  1 , SlLENK-Ü  OC.  prodl'. 
Bot.  gâllic.  P ^5. 

(Vovez  à la  page  219,  pour  les  caractères 
du  genre.  ) 

SilÉnÉ  armÉbia  : Silene  armeria.  ( Lin.  ) 

Plante  d’un  vert-glauque  , à tige  droite  , rameuse  , 
glabre,  haute  d’un  pied  ou  ddvanlage  , enduite  au- 
dessous  des  nœuds  d’un  suc  glutineux  qui  retient 
les  insectes  ; feuilles  assez  larges  , ovales  , sessiles  \ 
fleurs  rouges  , en  faisceau , terminant  la  tige  et  les 
rameaux;  pétales  ccliancrcs.  Ann.  Fl.  touiT’eté. 

Plante  d’agremrnl  , originaire  du  midi  de  la  France;  on  la  nomme 
ausiî  AUrape-mvuehe. 


PENTAGYME. 

Lychmde  : Ljehnis.  (DC.) 

CAniüPim.i.EiK  Juss.  Capiupiitiæbx.  trih.  1 , Silenex  DC«  Bot» 
jallic.  p.  78. 

(Voyez  à la  page  228 , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Lvchnide  de  calcédoine  , Croix— de —JERUSALEM  : 
Lychnis  chalceclonica.  ( Lin.  ) 

Tiges  droites  , simples  , velues  , hautes  de  a à 3 
pieds  ; feuilles  opposées , sessiles , lauce'olées , velues  ; 
d’iui  vert— jaunâtre  ; fleurs  d’un  rouge- écarlate  , 
blanches  dans  une  variété , disposées  en  un  corymbe 
serré  et  terminal;  pétales  bllobés.  Viv.  Fl.  eu  juin  , 
juillet. 

Plante  d’ornement  dont  on  cultive  aussi  une  variété  à fleurs  dou- 
bles. Originaire  de  1a  Russie. 


DECANDRIE  PENTAGYNIE.  5ç)y 

Lychnide  laciniÉe  a fleurs  doubles  , Madeloi^- 
SETTE  ; Lychnix  JIos  cucuU  flore  pleno. 

Plante  d’ornement.  ( Voyez  la  description  de  la 
Liycluude  laciniee,  pajje  329.) 

Lychnide  visqueuse  a fleurs  doubles  , Bourbon- 
naise : Lychnis  viscaria  flore  pleno. 

^^Plante  d’ornement.  ( Voyez  la  description , page 

Lyciinide  coquelourde  : Lychnis  co/’onrt/vfi.fLam'^, 
dict.  ) ^ 

Agrostemma  coronaria  ( Lin.  ) 

Plante  toute  couverte  d’un  duvet  cotonneux  et 
épais,  blanchâtre  ; lige  dicholome,  formant  buisson  , 
haute  d’environ  deux  pieds  ; feuilles  larges  , lan- 
céolées , épaisses  , douces  au  loucher  5 fleurs  d’un 
beau  rouge  , grandes  , solitaires  sur  leurs  pédon- 
Cilles  • calice^  a 5 cotes  ; petales  un  peu  dentes  et 
echancres.  Bisan.  Fl.  en  juin  — .septembre. 

Cultivé  pour  lornimcnt.  Originaire  Jes  montagnes  Ju  Picmonl 
et  (le  rilalu*.  ** 

CLASSE  XI,  DODÉCANDRIE. 

MONOGYME. 

Pourpier  : Portulaca.  ( Lin.  ) 

Portllacïæ  Juss.  DC.  fi.  fr.  But.  gallic.  p.  iga. 

Calice  persistant,  comprimé,  à 2 divi- 
sions; 5 pétales;  ovaire  adhérent  au  calice  ; 
capsule  s’ouvrant  en  travers. 

Pourpier  des  jardins  : Portulaca  oleracea.  (Lin.) 

Tl^es  tendres,  succulentes,  lisses,  couchées  ; feuilles 
cunéiformes,  sessiles , charnues,  lisses  ; Heurs  jau- 
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nâlres , sessiles , ramassées  vers  le  sommet  des  ra- 
meaux. Ann.  Fl.  en  etc. 


Plante  potagère,  qui  se  res:  cmc  d’elle*  nirme  dans  les  jar<lttis  cl  les 
lieux  cuUiv'és. 


TRIGYJSIF. 

Ili'sKDA  : ReseJa.  (Lin.) 

AppARiDt J"  Juss.  ResedAclje  ü(’.  llicor.  Ilol.  gallie.  p.  G6. 

(Voyez  à la  page  235,  pour  les  caractères 
du  genre.) 

Réséda  odorant  : Réséda  ndorala.  (Lin.) 

Tiges  rameuses,  coucliées  a la  base,  anguleuses  , 
longues  de  8 à 12  pouces  ; feuilles  ondulées,  ob- 
tuses , entières  ou  trilobées  ; fleurs  d’un  blanc- 
verdâtre,  avec  les  nnlbèics  d’un  rouge  de  brique, 
d’une  odeur  agréable , disposées  eu  épi.  Ann.  Fl. 
tout  l’été  et  jusqu’à  l’iiiver. 

Plante  d'agromrnt , qui  se  ressème  dVUc-m«*nie.  Originaire  de  Bar- 
barie et  do  l’Egypte. 

Euphorbe  : Eupliorhia.  ( Lin.  ) 

EtPHüRBiACEi  Juss.  OC.  Bol.  gallie.  p.  4*^. 

(Voyez  à la  page  236,  pour  les  caractères 
du  genre.  ) 

Euphorbe  Épurge  : Euphorbia  lathrrù.  (Lin.) 

Tige  droite  , simple  , rameuse  au  sommet , cylin- 
drique, haute  de  2 à 3 pieds,  garnie  de  beaucoup 
de  feuilles  sessiles , oblongues  , tres-eutières , d’un 
vert-glauque  , disposées  en  croix  sur  quatre  rangs  \ 
ombelle  quadrifide  , dlchotome  \ capsules  glabres  •, 
semences  ovales,  réticulées.  Bisann.  Fl.  en  été. 

Sc  Voit  quelquefois  daus  les  jardius  , où  il  sc  ressème  de  lui- 
incmc.  Plante  trcs-causliquc  ; grains  émétique  et  fortement  ptirga- 
tivc,  mais  dangereuse  à employer.  Indigcnc  d.ans  quelques  endroits 
de  la  France. 


TCOS\NDniL  IVIONOGYMK. 
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monogymr. 

Sfringat  : Philarlelphus.  rLin.) 

PIIILALISLPIIEX  DG.  liol.  pro(!r.  But.  gallic.  p.  184. 

Calice  turbiné,  h 4 divisions  4 4 pétales  4 
capsule  sonii-adhércnic  au  calice  , à 4 loges, 
a j valves  pol yspcrnies -,  seinenc  js  menues. 

Seringat  odorant  ; Phi/ade/fiftifs  coronarttf.t.(\j\n.) 

Arbrisseau  de  5 à 8 pieds,  arrondi , toiilTii  et  à ra- 
meaux opposes  ; ieuilles  pci iolées,  ovales  , pointues  , 
dentées  , nn  peu  ridées  , vertes  et  glabres  ; fleurs 
blanches  , très-odorantes , disposées  4^5  ensemble 
en  bouquets  terminaux.  Fl.  en  mai , juin. 

Arbrisseau  d\irnemfnt , urginair  «lu  mitli  de  rEuropo  : on  en 
rtillivc  aussi  nue  vai'iete  uainc  et  qui  fleurit  ritremi'ui. 

Amandier  : /iinrgilalus.  (Tourn.) 

BusAckæ  Juss.  Ro.sACEi  Irib.  I,  A>iTr.ü.4LSÆ  DG.  prodr.  Bol* 
gAÜic.  p.  16a. 

Fleurs  presque  sessilcs , solitaires  ou  gé- 
minées, sortant  de  boutons  écailleux  et  pa- 
raissant avant  les  feuilles  4 fruit  laineux  , 
ou  drupe  veloutée , oblongue,  peu  charnue; 
noyau  lisse  ou  parsemé  de  petits  pores. 

Amandier  commun  : j^mygdahis  communis.  (Lin.) 

Arbre  moyen  , irrégulier,  à tronc  très-raboteux  , 
feuilles  oblongues-lancéolées , pointues , denticidées, 
courtement  pél  iolées  ; (leurs  solitaires  , sessiles  , 
assez  grandes,  d’un  rose-pâle,  éparses.  Fl.  en  avril. 

XI Amandier  ^ qui  aim'*  !«*s  paj’s  mcritlbinaiix  , C6l  pou  cultive  «laiik 
c''  psîvs  ; il  .supporlr  «JiflicdomtMit  nos  liivrr'^  rigoureux,  et  ne  pro- 
duit <pu'  dos  amaudes  à cuque  dure  et  d’un  goût  amer. 
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PÉCHER  : Persîca.  (Tourn.  ) 

Rosacex  Juss.  Rosace*  Irib.  1 , Amygdale*  DC.  j>rodr.  Bot, 
gAUic.  [).  1G2. 

Memes  caractères  que  l’Amandier , mais 
la  drupe  est  très-charnue,  globuleuse,  lé- 
gèrement veloutée  ou  glabre  , le  noyau 
creusé  de  sillons  profonds  et  irréguliers. 

I’kcher  commun  : Persica  vulgaris.  (Mill.  dict.  ) 

Àiiiygflulu.i  persica.  (Lin.  ) 

Arbre  de  grandeur  ine'dlocre  ; feuilles  lancéole'es  ; 
pointues  , deutees  en  scie,  glabres;  flrurs  sessiles  , 
solitaires  ou  gcininées  , d’un  rose  vif  on  rouges  selon 
les  variétés  ; fruits  veloutés.  Fl.  en  mars,  avril. 

' Cïn  cullivc  b'Oiicuup  do  Vfirieles  do  p'Vhc.*.  ; colle  tiitc  <lo  douy 
^ la  cbair  range,  et  sc  trouve  dans  les  vignes.  Le  petlior  est  origi- 
naire do  la  Perso. 

Pécher  lisse,  Brugnon  ; Persica  lœi'is.  (DC.  Fl.  fr.) 

Ainygdahis  lœids.  DC.  Fb  b-  n“  37g5. 

Se  distingue  du  précédent  par  ses  fruits  lisses. 

Cultive  dam  les  jardins. 

ABRICOTIER  : Armeniaca.  (Touru.  ) 

Rosace*  Juss.  Rosace*  trib.  1,  Amygdale*  DC.  prodr.  Bot, 
gallic.  p.  163. 

Fleurs  presque  sessiles,  solitaires,  plus 
précoces  que  les  feuilles  , et  sortant  de 
boutons  écailleux^  fruit  ovale— globuleux  , 
charnu  , un  peu  velouté  5 noyau  lisse  , 
aplati , obtus  d’un  côté  , pointu  de  l’autre. 

Abricotier  commun  : Armeniaca  vulgaris.  ( Lam*‘. 
dict.  ) 

Prunus  armeniaca.  ( Lin.  ) 

Arbre  d»  mo\  enue  grandeur  , à branches  élen- 
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On  cil  culliv  |.ln>i.nrs  v.irlclcs  , (clics  iiiic  le  iirécuce , 
■prtlie,  cli;  Oi  i^iiniirc  d‘A:  iin  nie. 


Pnt'NiER  : Prunus.  (Toiirn.  ) 

UnsAtEf.  .Inss.  l’vusAcKE  (rib.  I , Amïcum.e*  U('„  undr.  lîo£ 
g^illir.  |).  ll)J  ‘ 

(Vov-fzà  la  page  2 'p,  pour  les  caracl(L'ies 
«lu  genre.) 

Prumcr  cultivé  : Prt/ims  (lonwslica.  { Lin.  ) 

AiLrodc  moyenne  grandeur;  bois  veine  et  rou- 
geâtre ; feuilles  peliolces , oblongues,  deiUee.s  . poin- 
tues , d'un  vert-fouce  ; fleurs  blanclies  , piîdoncu- 
Ices,  axillaires,  solilaires  ou  ge'minecs;  fruit  ovale 
ou  arrondi  , couvert  d'une  pou.ssière  glauque.  Fl. 
en  avril , mai. 

Le  Piiiniei-  ofTic  bc.iiicoup  de  variéto  , dunl  les  principales,  cul- 
tivées .à  Meli,  suiit  : 

La  Mirabelle  : fnnius  ilom.  armrninïdes.  ( .Ser.  in  DC.  prodr  ) 
Pnm.  tlum.  cere»/.'i.  pesf.  cal.  (.Sun  fruit , conlit  au  sttere  , est  l’ubict 
a un  commerce  coirsitlrruMc  h 

La  prune  de  Reine  - Claude.  Pr.  dont,  claiidicma.  ( Prrs. 
cnclir.  ) ' 

Ïac  PtT(îrij»«'iî  V'olc!  (III  ronge. 

f>a  Prime  tic  nl--< lalljf'riiic  011  Pcifîrig.m  blaiic.  Pr.  (tom.  ca- 
tharinra.  (Scr.  in  IHj,  prodr.  ) Pr.  dont.  crn*u.  ( Dcif.  cal.  } 

La  Oarl.st  II-' , Ml  nllcmaïul  Zwrtschen.  Pnnuts  doin.  pruneau- 
liaiia.  ( Scr.  in  ÜO  pi  inIc.  ) 

- Oïl  cnitivc  :in.*;';i  tlans  l»  pays  plusieurs  primc5  peu  Cblimces,  m;,is  (jui 
«ont  hâtive.' , If’Il'  S -sont  Ja  Prune  de  , ronge  , et  dont  lo 

noyait  iic  sr  d.'tudic  pjs  ; (a  lioUero.^.^e prune  alongco  rt  viulellc, 
<|ui  produit  l>Ciiuc«.>up.  • 

Ccr.isiEn  : Cevasus.  (Juss  ) 

lîos^cr.r.  Jii»N.  Rosace*  Irib.  i,  A iiodale*  DC.  prodr.  But. 
g.dllc.  p.  lO.L 

(Voyez  a la  ])age  'z.j-.î,  poin-  les  caractères 
(lu  gciire.'i 
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On  cultive  dans  le  pa3’^s  niossin  plusieurs 
especes  et  variétés  de  cerises,  dent  je  ineu- 
tioiincrai  les  principales. 

Cerisier  ordinaire  ou  gligi'ier  ; Cerasus  juliana. 

DC.  Fl.  tV.  n“  3780. 

Arbre  élevé , à branches  relevées  dans  leur  jeune 
âge  \ feuilles  péliolées  , glabres  , ovales-lancéolées 
Heurs  blanches  , peu  ôuvertes  ; fruits  rouges  ou 
noirs,  ovales  — cordüonnes  , à chair  molle  et  non 
acide.  Fl.  à la  fin  d’avril. 

Parmi  les  variétés  que  préseulc  cette  espèce,  on  peut  remarquer 
ici  les  suivantes  . 

|ja  Cerise  liâùvc  ou  première  Loniie  ; on  la  vend  tr.ibord  loi^s- 
quVlle  est  roiije,  mais  plus  tar<l  elle  devient  d’un  nolr-iuucc. 

fja  (Cerise  à Iruit  unir  lui.*«ant,  ou  l de  boeul. 

Le  Clu.ck  , cerise  rouge  , à chair  tendre. 

Cerisier  bigarreautier  : Cerasus  duracma.  ( DC. 
Fl.  fr.  n°3787.  ) 

Prunus  cerasus.  Var.  Inç^arella.  ( Lin.  ) 

Grand  arbre  à branches  relevées  ou  peu  étalées^ 
feuilles  déniées  , pendantes  \ (leurs  peu  ouvertes  , 
naissant  5 ou  0 eiisemlilc  du  même  boulon  ; fruits  ■ 
rougeâtres  ou  noirs,  ci>r;lii'ormes , à chair  dure  et 
cassante  \ novau  gros  et  ov  ale. 

Parmi  le.s  variités  de  celte  r.spèce,  cultivées  autour  de  Metz,  on  i 
remarque  parlicttlièremenl  : 

La  higaneau  a fruit  rouge  lialif.  ( Uuham.  ) Bonne  censé 

Irés-coimnune. 

Le  IVt^arrc.nii  noW  tardif  ; rau  peu  abondante  ctlégcremenl  aprd. 

Cerisier- GRtoTTiER  ; Cerasus  caproniana.  ( DC. 
Fl.  fr.  n'>  3784. .)  . 

Petit  arbre  à branches  elalées  cl  rameuses  \ feuilles, 
ovales-lancéolées,  glabres,  il’uii  vert- foncé  , por- 
tées sur  des  jiélioles  fermes  ^ Heurs  blanches  , moins, 
grandes  ipie  dans  les  especes  précédentes  , à 1 
pédoncules  souvent  courts,  épais  et  roides  -,  fruitt 
arrondi,  fondant  , plus  ou  moins  acide  ^ noyau  petit  1 
et  arrondi.  ( Cerises-aigres , Griottes.)  Fl.  en  mai. 
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On  en  cultive  ici  plusieurs  variétés;  telles  sont  : la  Cerise  * gre 
rrmnmnc , la  Cerise  de  Mimhnorenejr , le  Gohet  à courte  i/ueue  , 
la  Cerise  d’ Angleterre  , bonne  cerise  noirâtre,  à chair  rougeâlr-  , 
l.eanroiip  <r<aii,  peu  acije  ; la  Griotte,  Griotte  à ratajta , peii.e 
cerise  larilive,  à chair  rou;;e  , âpre 

Un  cultive  aussi  pour  l’ornement  des  jardins  , une  belle  variété  a 
Henri  doubles  de  cette  espèce. 

Cerisier  merisier  a fleurs  doubles  ; Cerasits  auititn 
J/ore  pleno. 

(]ctlc  v.arîetc  est.  cullivee  comme  arbre  (rorne— 
iiicut  ; il  produit  un  ellet  cbarmaiil  lorsqu’il  est 
en  Heurs. 

l..\i'RiLR-cEP,isE  : f.auro  cerasus.  Prunus 
Ce r asus.  ( DC.  ) 

KosifEC  Juss.  Hosaceæ  \j  AwtcdAle*  DC.  prndr.  But. 

gallic.  p.  i()4. 

Mêmes  caractères  que  le  genre  précédent  ; 
Heurs  en  grappes  ^ teuilles  coriaces  et  per- 
sistantes. 

Laurier-cerise  ordiiVaire  , laurier  — amandier  , 
CERISIER-LAURIER  : Certtsiis  /aitfocerasu.i.  ( DC.  jtrod. 
■i  p.  5'io.  ) 

Prunus  laurneerasus.  ( Lin.  ) 

Arbrisseau  toujoitrs  vert , <|iii  s’élève  dans  nos 
climats  à une  hauteur  de  5 a G pieds  \ l'ciiilles 
o\ ales-lancéolces , légèrement  dentées,  Ittisanles  , 
épai.sses  , coriaces , tl’un  vert-gai  ; llcitrs  petites  , 
blanches  , disposées  en  grappe  droite  -,  l'ruit  peu 
cliainu  ou  drupe  noirâtre  , ovale.  I‘l.  en  mai. 

Ons^tnirc  <lu  Lovant.  Lo>  iùinllos  du  Laurlrr-crrise  contionnrnl 
branconp  d'arîtle  pruisique  q \i  oÿl  un  ' iidon!  p •i^on  ; on  c«l  cepon- 
tl.ml  clans  t'u.sa»»e  d*.'  niellrc  une  oti  den.x  l»'uil!es  d'‘  roltc  ptault 
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Sorbier  : Sorhus.  (Lin.  ) 

Rosaces  Juss,  Bosace*  trlb.  VI,  Pomacex  DC.  prodr.  Bol. 
gnllic  p.  1 S2  . 

(Voyez  à la  page  245,  pour  les  caractères 
du  genre.) 

.Sorbier  cultivé  el  Sorbier  des  oiseaux. 

( Voyez  leur  description,  p.  246.  ) 

PENTAGYNIE. 

Ne'flier  : Mespjlus.  (Lin.) 

R-iSAccn  Juss.  Rosace*,  trib.  VI , Posiace*  DC.Bol.  gallic.  p.  180 
sub  craifp^o. 

(Voyez  à la  page  24^1  pour  les  caractères 
du  genre.) 

Néflier  buisson-ardent  : 3'Iespjliis  pyracanlha. 

( Lin.  ) 

Cratægi/s pyracanlha.  (Vers,  enclir.)  DC.  prod. 

2.  p.  Ü26. 

Arbrisseau  épineux  , très  - rameux  , en  buisson 
dilTus  ; feuilles  petites  , ovales-lancèolècs  , légère- 
ment crénelées  , lisses  , persistantes  ; fleurs  petites  , 
blancliàtres,  en  corymbes  axillaires  ^ fruits  arrondis, 

Iictits  , et  d’un  rouge  écarlate.  Ces  fruits  font  un 
)el  clfct  en  automne  et  en  liiver.  Fl.  en  mai. 

Cullivi’  pour  rtiruoiiu'iil.  Croît  nâlurcîlcraml  ati  midi  de  la  France. 

Pommier  : JlJnlns.  (^Toui'u.') 

RnsArp.ç  JiKs.  Riu'ace*.  Irib,  VI,  PoMAc::*  Jms.  DC.  B.»t. 
gallic  p.  181  Mil)  pi  re» 

(Voyez  à la  page  247  , pour  les  caractères 
du  genre.) 
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Pommier  cui.tivé  ; IMnlus  sativa.  (Duliam.  arb.  fr.) 
P\riis  malus.  Var.  ( Liii.  ) 

Malus  communis,  Var.  g.  DC.  Fl.  fr.  n“  8678. 

Arbre  de  luoyeime  grandeur,  non  e'pineiix  -,  feiiii- 
, les  péliolëes  , ovales  , pointues  , orënelëes  , un  peu 
V elues , plus  grandes  que  dans  le  Pommier  sauvage  -, 
Heurs  d’un  blanc  mêle  de  rose  et  assez  grandes  , 
en  bouquet , naissant  de  l’extre'niité  des  rameaux 
raccourcis  ; fruits  gros , variant  beaucoup  pour  la 
forme  , la  grandeur  «*t  la  saveur.  Fl.  en  mai. 

On  en  cultive  dans  les  jardins  et  les  vergers  des 
campagnes , tpie  l’on  nomme  croiies , un  très-grand 
nombre  de  variétés  , dont  les  meilleures  sont  les 
Calcules , les  Ranibours , les  Fennuillets  , les  dillé— 
renies  Rainettes b.-Zp/,  etc.  Plusieurs  variétés  com- 
munes ont  des  noms  particuliers  dans  difTérens 
cantojis , telfes  que  la  Pomme  de  Moyeuvre , la 
Pomme  blanche,  et  autres. 

On  vü'l  <lans  Us  jnrfi’tns  •.ra^rrmdil  une  Ircs-joUc  variété  de 


Vtn.«;cr.x  Jiiss.  P.üSACBX  trib.  VI , Pom.icex  DC.  prod.  Bot  galJic. 

p.  iSt.  • 

(Voyez  à la  page  2q8,  pour  les  caractères 
tlu  genre.) 

Poirier  cultivé  : Pyrus  satioa.  (Duham.  arb.  fr.) 

Pyrus  communis.  Var.  ( Lin.  ) 

Plus  élevé  et  plus  droit  que  le  Pommier , non 
épineux  ; feuilles  pétiolées  , ovales-lancéolées  , gla- 
bres ^ fleurs  blancbes  , en  bouquets  naissant  des 
rameaux  raccourcis  ; fruits  glabres  , beaucoup  plus 
gros  que  dans  le  Poirier  saiwage  , de  formes  cl  de 
saveurs  très-variées.  Fl.  en  mal. 

Ainsi  que  des  Pommiers , on  cultive  ici  un  très- 
grand  nombre  de  variétés  de  poires  , dont  les  plus 
connues  ou  les  meilleures  sont  la  Poire  de  Made- 


PoiRiER  ; Pyrus.  (Li'.m’‘.) 


ir. 
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leinp , le  Rousselal,  la  Ciiisxe-Madainc  ^ les-  Bauvrcs  , 
le  Doyenné,  le  , la  Crassane , le  Saint - 

(ierniain , la  f'iri^oiilense  , 1(;  Colmar  , le  Bon— 
Chi-étien , la  S->  loanges , elc.  (à^lle  ilernu're  , (jiii  est, 
excellente  , foiitlanle  clbien  partumcc  , a etc  trouvée., 
dans  le  temps , an  milieu  des  bois  de  Svlvangcs  , d’où 
i-lle  a pris  son  nom.  (Jn  voit  dans  les  crottes  ou 
vert'ers  des  campagnes  vignobles  , beaucoup  d’au- 
tres variétés  de  Poires  ciui  ont  des  noms  locaux  , 
mais  qui  sont  en  general  peu  estimées. 

ÇoIG^'ASSIER  : Cjrloiüu.ÇL'ouvn.')  Pj-rus.ÇLin.) 

i*ios.\CE.T.  Ju5s.  î'osAfEj-  Irib.  VI,  I'omaceh  DC.  ]>rü«îv  Rot.  gnll. 
p.  i8î. 

Calice  à 5 divisions  ^ pétales  presque  or- 
Iticulaires  ^ étamines  et  styles  coin  me  dans 
le  poirier'  Iriiit  cotonneux,  ovale  ou  py- 
riforuie  , à 5 loges  cartilagineuses  et  a plu- 
sieurs semences  : graines  enveloppées  d’tine 
pulpe  mucilagineusc. 

CoiGNASsiER  COMMUN  : Cfcloiiia  vtilgaris.  ( Pers. 
eiichr.  ) 

Pyrus  cydonia.  (Lin.) 

Var.  B.  Cydonia  lusilanica. 

Arbrisseau  de  8 .à  12  pieds,  toiii»cux,  irrégu- ■ 
lier;  l’euillcs  pétiolées  , ovales  , a base  obuise  , en- 
tières, vertes  eu  dessus  , blancliâlres  cl  cotonneuses 
en  dessous;  fleurs  solitaires,  terminales  , grandes, 
d’un  rose-pàle  ; calice  eol.ouueux  ; t'ruils  gros,  jau- 
nes, odorans.,  couverts  d’un  duvet  lin.  La  varict<- 
B,  ([lie  l’on  nomme  Coit'iiassicr  de  Portugal,  aies 
feuilles  plus  grandes  cl  les  fruits  plus  gros  que  le 
Æoimnun.  Tl.  en  mai. 

Oulliré  dans  les  jardins.  Crujl  iiatuvollcnKnt  (Uns  le  mlcU  de  k- 
Fraïuic, 
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Spire'a  : Spircea.  (Lin.) 

RoiACE.c  Jus5.  Rosaceæ  Irib.  11,  SpirAcex  DG»  prodr.  svst. 

(Voyez  à la  page  , pour  lès  caractères 
du  genre.) 

SpirÉa  a feuilles  de  sacle  : Spircea  mlicijclia. 
(Lin.) 

Arbuste  de -3  à.  4 pieds,,  à tiges  nombreuses, 
droites  , les  rameaux  grêles  ; feuillés  glabres  , laii- 
céolees-obfëngues  , iK'ntces  , d’un  baau-.vert;  fteins 
rougeâtres  , petites  , disposées  en  épis  ou  graiipe-S 
serrées,  droites  et  terminales.  FL'  en  juin,  juillet. 

CuUivé  s«mm«  p^3llW‘  rfunKsment-  düas  les  bosqut  t»  d*éb'. 
n.'iii'e  de  Sibrrie  cl  de  Tarlaric. 


Spirla  a feuilles  D’caBitn  : Spircea apidifoliu.  (Lin.) 

Acbrls.seau  très-rameux  , haut  de  8 à.'ia  pieds  , 
les  rameaux-  droits  et  roules  ; fouilles  pétiolées , ova- 
les-trilobées,  doublement  dentées,  pointues;  fleurs 
nombreuses,  blanches,  pédonculées,  en  corynibes 
arrondis  et  terminaux.  Fl.  en  juin  , juillet. 

Cultive  dans  les  bo>qncl.«  dVle.  Originaire  du  Canada  cl  de 
^ irgiiiic. 


Rosier:  Rosa.  (Lin.) 

PiosAcE.i  Jttss.  Ros\cp.jt  trib.  V,  Rüse.e  DC.  prodr.  Rot.  gallir. 

'7'^- 

(Voyez 
dn  genre. 

Les  espèces  et  lès  variétés  de  roses  de  nos  jardins 
sont  très  — nombreuses  ; les  amateurs  en  désignent 
déjà  plus  de  8oo,  et  chatpie  année  on  en  obtient 
de  nouvelles  ; mais  je  me  bornerai  ici  à en  citer 
lés  plus  distinctes  et  les  plus  connues , et  je  ren- 


à la  page  aS'o  , pour  les  caractères 
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verrai  pour  les  ajitrcs  à l’Almanacli  du  bon  jardi- 
nier, a l’Horliculteur , et  aux  Catalogues  des  pepi- 
nie'ristes. 

Esj)èces. 

Rosier-Églaktiek  jauke  ; liosa  eglrtnteria.  (Lin.) 

Var.  A.  Rns.  eql.  lutra.  ( Red.  ) Fleurs  jaunes  , 
simples. 

Var.  B.  Ros.  egl.  pmiicea.  ( Red.)  Rose  capucine  •, 
fleurs  simples,  de  couleur  ponceau. 

Rosier  jaune  ; Rosa  suffiirea.  ( Ait.  ) 

Variété  à fleurs  doubles  , grandes  et  s’ouvrant 
diflicllement. 

Variété  double,  jdus  petite,  ou  Pompon  jaune. 

Rosier  pimprenelle  : Rosa  piuipinelUfolia.  ( Lin.  ) 
Rosa  spinosissiina. 

(Voyez  sa  description  , p.  aSa.  ) 

Les  principales  variétés  de  cette  espèce  sont  : la 
Rose  pimprenelle  pourpre ,\^  Pimprenelle  camélia, 
la  double  Carnée,  la  Pimprenelle  à /leurs  doubles 
jaunes. 

Rosier  de  tout  mois  : Riosa  damascena.  (Mill.  dict.) 

Rosa  seniperflorens.  ( Desl.  cat.  ) 

Variétés  : Rosier  commun  des  quatre  saisons  , à 
grandes  fleurs  roses  et  doubles  ; le  même  à fleurs 
blanches  ; le  même  à fleurs  d’un  rose  tendre  ou 
grise  de  tout  mois  ; la  Gracieuse  , le  Damas  de 
Portland  , la  Félicité  , V Amitié  , etc. 

Rose  cent-feuilles  ; Rosa  centifolia.  ( Lin.  ) 

Parmi  les  nombreuses  variétés  de  cette  espèce  , 
je  citerai,  la  Rose  cent-feuilles  commune,  très-an- 
ciennement cultivée,- la  Rose  des  peintres;  Rose 
Vilmorin;  la  Rose  unique— blanche  ; la  Rose  mous- 
seuse ordinaire  ; la  Rose  mousseuse  blanche  ; la 
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Rn.te  dite  à feuilles  de  laitue  ^ la  Rose  anémone^ 
Rose- OEillet  ; Rose  Constance;  la  Rose  foliée  ou 
Couronne  dd talie  ^ etc. 

Rosier  blanc  : Rosa  alla.  ( Lin.  ) 

Ses  principales  variëte's  sont  : La  Rose  blanche 
commune , à fleurs  semi  - doubles  ou  doubles  ^ la 
Céleste  blanche  ; la  Rose  Camélia  \ la  belle  Thérèse  ; 
VElisa;  la  Belle  Auguste  ; la  Belle  Aurore  ; Famiv- 
Sommesson  ; la  Grande  et  la  Petite  Cuisse-de- 
N>  mphe  ; la  Cocarde  ; la  Beauté  tendre  , etc.  _ 

Rosier  des  alpes  ou  Rosier  sans  Épines  : Rosa 
alpina.  ( Lin.  ) 

On  en  cidtive  quelques  variétés  à fleurs  doubles 
et  de  diverses  nuances. 

Rosier  de  provins  ou  rosier  df  France  : Rosa 
gallica.  ( Lin.  ) 

C’est  le  Rosier  qui  a produit  le  plus  de  variéte's 
et  d’hybrides;  j’indiquerai  seulement  les  plus  re- 
marquables : La  Rose  de  Provins  ordinaire , dont 
la  fleur  est  employée  en  médecine. 

Parmi  les  doubles  et  semi-doubles  à fleurs  cra- 
moisies ou  pourpres  et  veloutées , on  place  ; la  Re- 
noncule pourpre;  V Aigle  iwir  ; le  Manteau  pour— 

f>re  ; le  Roi  des  pourpres  ; la  Merveilleuse  ; le  Mahéca  ; 
a Rose  Raucourt  ; la  Talma;  le  Pourpre  sans 
pareil  ; le  V^elours  - pourpre  ; Jeanne  - Maillot  te  ; 
le  Capricorne  ; la  Rose-Guérin  ; le  Carmin-brillant  ; 
le  Grand-Pompadour  ; le  Duc  de  Bordeaux  ; etc. 

Dans  les  variétés  violettes  : la  Rose  - F.véque  ou 
Bischoff  ; le  Cordon-Bleu  ; le  Grand-Alexandre; 
Louis  XVIII ; Ninon  ; Flavia;  V Enfant  de  France  , 
etc. 

Dans  les  nuances  roses  et  carnées  : Clémentine  ; 
fVarrata  ; la  Comtesse  de  Genlis  ; le  Duc  de  Gui— 
che  ; le  P rov ins-panaché  ; VOrnemcnt-de-parade  ; 
la  Rose-Pivoine , etc. 
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Les  Rnses-Ai^at hex  sont  rcgarilo<!S  aussi  rommft 
des  variétés  hybritles  de  la  Roxe-de-Proi’iirs  oiv  de 
Pj'rn>ence. 

On  rapporte  de  meme  à cette -espèce  , le  Rosier- 
Pompon  onRosier-de-Bonrgogne  : Rosa  hurgnndiaca 
( Desf.  cat.)  , et  le  Rosicr-de-Champagne  : Rosa  j-e- 
rnensis.  ( DC.  Fl.  tr.  ) 

Rosier  de  Bengale  : Rosa  indica.  ( Jjln.  ) Rosa 
dmersifolia.  (Vent.)  Rosa  semperjlorens.  (Jacq.  ) 

Ce  joli  Rosier  , fréquemment  cultive  dans  les- 
jardins  , a produit  aussi  de  nombreuses  variétés , 
auxquelles  on  rapporte  la  Rose-Noiselle  ordinaire , 
la  Rose-Thé  ou  à odeur  de  thé  , la  Bengale  naine  , 
la  Bichonne , la  Bengale  blanche  , la  Belle-Chinoise , 
la  Bengale-Ternaux , la  Bengcde-Ponipon  ou  Rose 
de  Laurence  , la  Boulotte , la  Bengale  velours- 
pourpre , V Eclatante  ^ etc. 

Rosier  musqué  ; Rosa  moschala.  ( Mill.  dict.  ) 

Rosier  MüLTiFLORB  ; Rosn  multiflora.  (Thunb.  jap.) 

Les  amateurs  en  cullivent  quelques  variétés.  « 

Rosier  canelle,  rose  de  mai  ; Rosa  £innainoinea.. 
(Lin.) 

( Voyei  sa  description,  page  aSa.  ) 

Rosier  turbiné,  rosier  de  Francfort  ; Rosa  fur— 
binata.  ( Ait.  ) 

Fraisier  : Fragaria.  ( Tourn.  ) 

Ros4rE.»  Juss.  Rus.vcft.c  Irib.  UI , Dmade*  DC.  prodr.  Bot.  galUc. 
p.  i08. 

(Voyez  à la  page  256  , pour- les  caractères- 
du  genre.) 

Fraisier  de  table  ; Fragaria  vesca.  (Lin.  ) 

( Voyez  la  description  à la  page  257.  ) 

On  en  cultive  plusieurs  variétés  dans  les  jardins  , 
entr’autres  celle  appelée  Fraisier  de  tout  mois  , ou 
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Fraisier (iexAIfies , Fras^.  vesc.  semj)erfloreiu{p\\c\\. 
in  Lam'‘.  ilicl.  ),  qui  varie  elle-même  à fruils  rouj^cs 
et  à fruits  blancs-,  il  fructifie  jusqu’en  novembre 
et  décembre.  Originaire  des  Alpes. 

Fhaisier  caferoxsieu  : Fras;aria  elatior.  (Elirli. 
beitr.  ) Scr.  in  DC.  prodr.  p.  S-jo. 

Var.  Ai  Caperonnier  \ Frngaria  moschata. 

( Duch.  in  Lani'*.  dict.  ) 

Var.  B.  Caperonnier  dioïçde  ; Fragaria  moschata 
dioïca.  ( Duch.  in  Lam’‘.  dict.  ) 

Fruit  gros,  im  peu  alongé  , d’un  rouge-clair  dans 
la  variété  A , d’un  rouge-foncé  dans  la  variété  B ; 
gpiit  musqué  et  sucré.  ^ 

(^Itivé  ei»mmuo«mcat  les  iardiu^. 

Fraisier  axaxas  : Fragaria  (Duch.  in 

Lain'‘.  dict.  ) 

Fragaria  chilensis.  ’V^ar,  (Ser.  in  DC.  prodr. 
p.  571.  ) 

Feuilles  épaisses d’im  vert-foncé  ; fruits  très-gros, 
arrondis,  d’un  rouge-pàle , peu  sucrés  et  peu  par- 
fumés. 

Cultive  dans  les  jardlm. 

Framboisier:  Rubus.  (Lin.) 

RosAtEje  Jus5.  RofAcE.t  Irib-  UItj  Dryade*  DC,  prodr.  Rot, 
gallic.  p.  167. 

(Voyez  à là  page  2f53  , pour  les  caractères 
du  genre.  ) 

Framboisier  cultivé  ou  ronce-fbamboisier  : Ruhus 
idæus.  ( Lin.  ) 

( Voyez  sa  description  , page  263.  ) 

Ou  en  cultive  à fruits  rouges  et  % Iruils  blancs* 
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CITASSE  XIII , POLYANDRIE. 

monogynip:. 

Pavot  : Pajyaver.  (Tourn.) 

PapAverace*  Juss.  DC.  syst.  Bot.  gallie.  p 2i. 

(Voyez  à la  page  269  , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Pavot  somnifère  ; Papawer  somnif  'eruin.  ( Lin.  ) 
Var.  A.  Pap.  somn.  nif'rum. 

Vaç.  B.  Pap.  somn.  album. 

Tige  droite  , simple  ou  rameuse  , épaisse  , lisse  , 
glauque,  haute  de  3 à 4 pieds;  feuilles  amplexicaules, 
sinuèes-inciséeset  dentées,  d’un  MîJ't-glauque  ; tleurs 

E landes  , avec  une  tache  noire  à la  base  des  pétales. 

•ans  la  variété  A , les  fleurs  sont  lilas  , les  capsules 
de  moyenne  grosseur , s’ouvrant  à la  maturité  au- 
dessous  des  stigmates , les  graines  noires.  La  variété 
B a des  fleurs  blanches,  des  capsules  ovales,  très- 
grosses  , ne  s’ouvrant  pas  à la  maturité  , graines 
Blanches. 

La  variété  A croît  souvent  clVIle-mémc  dîtns  îcs  jardins  ; rlle  ost 
cultivée  dans  quelques  pays,  notamment  en  Alsace  et  en  Flandre, 
pour  sa  graine  , dont  on  retire  une  Iniile  appelée  Huile  d'œillette  et 
qui  est  estinaée  ; on  cultive  assez  communement  la  variété  B , ou 
à grosses  létes,  dans  le  pays  messin  pour  le  meme  objet. 

Cette  plante  fournit  aussi  de  jolies  variétés  .à  fleurs  irès-doublcs  , 
n pétales  entiers  ou  dcnlclé-S,  de  plusieurs  nuances  et  panachées 
de  diverses  couleurs  ; elles  servent  à roruement  des  jardiibs.  C’est 
le  suc  épaissi  des  capsules  de  co  pavot,  qui  produit  l’Opmm  pré- 
pare dans  le  Levant.  Les  capsules  ou  (êtes  de  pa\>ot  sont  aussi 
employées  en  médecine. 

Pavot  coquelicot  : Papauer  l'hœas.  ( Lin.  ) 
(Voyez  sa  description,  page  269.) 

On  en  cultive  , pour  l’ornement  des  jardiné  , de  jolies  variétés 
doubles  et  de  diverses  nuances. 
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Tieleul  : Tilia.  (Lin.  ) 

TiiiAcr,*.  Juss.  DC.  prudr.  But.  gdilir. 

(Voyez  à la  page  2^2  , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Tilleul  .1  larges  feuilles  : Tilia  plaCrphy  lia. 
( Scop.  carn.  ) 

DilFère  du  Tilleul  des  bois  ou  à petites  feuilles  , 
par  ses  feuilles  beaucoup  plus  grandes  , d’un  vert 
moins  foncé , pubescentes  en  dessous  ; par  ses  cap- 
sules turbinées , à côtes  élevées,  épaisses.  Fl.  en  juin. 

Cilillivc  comme  arbre  trorncm^iU  , dans  les  jardins  , les  avruu‘»s» 
les  promenades  ; croît  natureUemeut  dans  les  (brrls  monlagnciises 
de  quelques  parties  de  la  l'rance. 

Tilleul  argenté  ; Tilia  argeiilea.  ( Desf.  cat.  ) 
Tilia  nlba.  ( W'illd.  ) 

Arbre  superbe , à feuilles  très-grandes , en  cœur  , 
d’un  vert-foncé  en  dessus,  blanclies  et  cotonneuses 
en  dessous;  capsules  ovales,  peu  nerveuses.  Fl.  en 
juillet. 

Arbre  dWnemont.  Originaire  de  Hongrie. 

Pied-d’alouette  : Delphinium.  (Tourn.  ) 

RAr^l'NCrLACEJE  Juss.  RANUNCl’lArE*  trîlï  IV,  Hellsborex  UC. 
prodr.  But.  galltc.  p.  i5. 

(Voyez  à la  page  2^4  •>  pour  les  caractères 
du  genre.) 

Pied-d’alouette  des  jardins  ; Delphinium  jéjacis. 
( Lin.  ) 

Tige  droite,  presque  simple,  légèrement  pubcs- 
cente  , haute  d un  à deux  pieds  , à rameaux  rele- 
vés ; fleurs  pédonciilées  , disposées  en  épis  longs 
et  serrés;  éperon  court,  capsule  pubescente.  Ann. 
Fl.  en  juin. 

Cultive  puur  l’oru-^menl  ties  jardins,  où  il  uflVc  des  variétés  dou* 
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bics  et  de  niinnces  diverses  , bleues  , blanches  , roses  et  violettes* 
Son  nom  spéci(i<(ue  lui  vient  des  petites  lignes  t|ue  l’on  remari|ue 
à la  base  du  pétale  supérieur,  et  <(ui  ont  l’apparence  des  lettre»- 
AjA.  dont  on.  a fait  A/ax.  Oi-igiiiair*  de  la  Corso.  * 

DICYNIE. 


Pivoine  : Paeonia.  (Lin.) 

RAMfNCVI.ACFÆ  JlISS*  RA.VINCILACI  .y.  tnb.  V,  PAEOMACn.C  DC. 
prutl.  Bot.  gallic.  p. 

Calice  de  5 sépales  foliacés,  inégaux  ; 5 pé- 
tales, grands;  stigmate  en  crête;  capsules, 
cotonneuses , contenant  des  graiu.es  globu- 
leuses et  luisantes. 

Pivoine  officinale  a flcups  doüblfs-;  Faeonia 
cnialis  flore  pleno. 

Racines  Uibe'rt  uses  ; tiges  lierbace'es  , simples  , 
verdâtres. , hautes  d’environ  deux  pieds  , garnies  de 
6 à 8 feuilles  tripeunées , les  inférieures  très-grandes 
et  l'onguemant  pétiolécs  , à folioles  glabres  , ovales- 
lanccolées  , quelquefois  dentées  et  inciséc.s  ^ fleurs 
très  - grandes  , très- doubles  , blanches,  roses  ou., 
rouges.  Viv.  Fl.  en  mai. 

Cultivée  pour  rorncmoiU  ; originaire  des  moulagncs  du  midi  de 
l.i  F'rflucc. 


TRIGYNIE. 


Aconit  : Âconitum.  (Touni.) 

RAwrscrLACEC  Juss.  Rasvnculaceï.  Irib.  IV,  llELLEBoitr..E  DC. 
protir.  Bol.  gallic.  p.  17. 

(Voyez  à la  page  2y5,  pour  les  caractères 
dù  genre.) 

Aconit  napel  : Aconitum  napellns.  (Lin.  ) 

Tiges  droites,  simples  , hautes  d’environ  a pieds ^ 
feuilles  palmées,  multifides,à  découpures  linéaires, 
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mfirquées  il’un  sillon  ; fleurs  d’un  bleu'-foncé  el 
trisle  , eu  c|>l  terminal  un  peu  serré.  \ iv.  Fl.  en 
juin. 

Cultive  cuminr  plante  «rfirncm-ul  ; originaire  îles  nuiii!apnr«  ilo  la 
Franr*;  rt  <lc  la  SiHî-so.  Crllc  plante  pa>se  pour  elrc  lrci-Vtncncu.se, 
nin.si  «pie  les  autres  cspcccs  <lc  ce  genre. 

Acokit  p.ANicULH  : Aconitum  ixiiliculatiiiit.  ( Lain'^. 

dicl.  ) 

Ti»es  droites  , rameuses,  .s’élevant  à .3  ou  \ pieds  ; 
feuilles  palmées.,  à découpures  profondes  , làelics  et 
lisses  ; fleurs  d’un  bleu  - foncé  superbe  , en  épis 
lâches  el  [)aniculés.  Viv.  FI.  en  juin,  juillet. 

(j:lljvé  pour  rurneinent,  C^nginaîrc  dos  liautcs  montagnc.s  de  la 
.Frtntc  •. 

iltt.LEBORE  : lltdlehorus.  (Adans.) 

r*AXrNrVLACFJE  R AMVNCULACR*  tlil  . IV,  HcLLEBOP.E.C  DC. 

protlr.  Bel.  gallîr,  p.  \i\. 

(Voyez  à la  page  276,  pour  les  caractères 
du  genre.) 

HFXLEiioni; , KOSE-DE-NOEL  : Hellebovtis  niger.  (Lin.  ) 

Feuilles  toutes  radicales , pétiolées  , grandes  , co- 
riaces , à 8 ou  9 digitations  pointues  et  dentées  -, 
Heurs  naissant  avant  les  feuilles,  solitaires  et 
terminales,  grandes,  d’un  blanc  quelquefois  rou- 
geâtre, portées  sur  des  hampes  écailleuses,  hautes 
UC  5 à é pouces.  Viv.  FI.  en  janvier  — mars. 

Pbtilc  «l’mn.-mcnt  cullivcp  <I.iiis  les  jardin;  h cause  de  l.i  jirccocUt 
do  scs  ilenrs.  Originaire  des  Alpes  et  d.'s  inoiilagnes  d;  rAulrichc. 

PENTAGYME. 

Ancoeie  : ^quilegia.  (Tourn.) 

R iîirxct  LACE*  JuAs.  Ranuscul-acs E Irib.  IIklt.cbope.ï;  Pf.. 
proJr.  Rut.  giillie.  .p.  i5. 
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Ancolie  vülgairb  : Afftdlegia  vulgaris.  ( Lin.  ) 

( Voyez  sa  description  à la  page  277.  ) 

Culdvéo  pour  IWnetiieot  des  jardina  , où  elle  présente  des  variétés 
doubles  trci-rcmarquablcs  et  de  div«rses  couleurs  ; tant<U  ce  sont 
Us  pétales  in  cornets  qui  se  multiplient,  et  ou  en  voit  de  3 à 3 
les  uns  dans  les  autres  \ d'aulrelois  il  a point  de  cornet-»  , mais 
dos  sépales  pétaioïdes  colorés  et  eu  trcs-gfand  nombre  , ce  ({ui  donne 
une  lurme  singulière  à cctlc  Heur. 

Nielle  : Nigella.  (Tourn.  ) 

Kant  Ncr laces:  Juss.  Kant  ncilaceæ  trib.  IV,  IIsLLBeuREX.  DC# 
pruJr.  bot.  gallic.  p.  i5. 

(Voyez  à la  page  27^  , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Nielle  de  damas  : Nigella  damascena.  (Lin.) 

Tige  droite  . simple  ou  rameuse,  haute  d’un  pied 
à un  [)ied  et  demi  ; feuilles  sessiles  , très-finement 
dccou[)èes  •,  fleurs  d’un  bleu-pàle  , assez  grandes , , 
simples  ou  doubles  , terminales  , entourées  d’une  • 
eollerette  de  feuilles  muUifides  et  très-fines  ; cap- 
sule globuleuse.  Ann.  Fl.  en  juin — septembre. 

Plante  (rurn«  in'-nt  appelée  vulgairement  CAeeeux  de ^ 
d'anti^n.-c.  Originaire  du  midi  de  la  France. 

Tuluuer  : Liriodendrum.  (Lin.) 

IMagnoliæ  Jus^. 

Calice  à 3 folioles  pétaioïdes,  caduques  y 
G pétales  formant  la  tulipe;  ovaires  nom- 
breux, rassemblés  en  cônes;  capsules  ailées- 
ou  sauwrres  ^ à une  graine,  imbriquées. 

TeuFiKH  DE  VIRGINIE  : Liviodendi'uin  lulipijeia. 

( Lia.  ) 

Arbre  de  70  à yo  pieds,  à tronc  droit,  tète  éta- 
lée ; feuilles  larges,  longuement  péliolées  , glabres, 
a 3 lobes  , celui  du  milieu  plus  grand  que  les  au- 
tres et  tronqué  : fleurs  solitaires  , d’un  jaune— ver — 
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çlàlrcméle  de  rouge,  imitant  une  tulipe.  Fl.  en  juin 
juillet.  ’ ’ 

Arbre  dVncmcnt.  Originaire  de  PA.uJriq.ie  septenlrionalc. 

POLYGYMK. 


Anemone  : yinemone.  ( 1)C.  ) 

K \ jif  y ci;  i.Ar.  5^.  P»  yni'xcii  Arc  ir  t«il.  ir  t „ „ 

5JS1.  I5.,t.  gallir.  p.  4.  '■'l'-  'f.  ANr^iüNEx  DC. 

(Voyez  à la  page  280,  pour  les  caractères 
(lu  gcMirc.) 

Anémone  des  fleuiustes  : Jnannne  coronaria. 
( Lm.  ) 

Racine  tubc'reuse-,  feuilles  toutes  radicales,  ternees 
det  on, posées  , plus  ou  moins  découpées  0.1  mulli- 
fidcs;  tige  liaule  de  b a 10  pouces,  garnie  d’une 
collerette  sessiie  multifide  , et  terminée  par  une 
lleiir  grande,  a 6 sépales  larges  et  arrondis.  Viv. 
ri.  en  mai. 

divrr.es  couleurs.  Origiuairc  du  Lrvant’.  ' 

Hépatique  ; Ilepatica.  (Dill.) 

4'«orgaînrp"T  ».  DC. 

(Voyez  a la  page  282  , pour  les  caractères 
U U genre.) 

Hépatique  des  jardins  ou  a trois  lobes  : Hepatica 
iriloha.  (Cliaixin  Vill.  Dauph.  ) ” 

Ànemone  hepatica.  (Lin.  ) 

C Voyez  sa  description,  pag.  a8.3.) 

Jolie  pinulc  d ngrcmrul  , qui  fl,  uni  nu  premier  printrmns  ■ on 

do  'r  * <l••>'r.Vsimplr,  et  bleues,  l.n  vnrirté  if  fleurs 

duuol.s  ri  I, leurs,  la  varielc  doiililo  à ll.-urs  routes  et  la  varIJi  ' 

srm.-doubleà  îleuri  blanches;  celte  dernière  csi  r,?rr 

TI. 
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Trolliüs  : Trnllius.  (Lin.) 

l^ANl  Sa  I.ACE*  Juss.  K 4NL-Sa  L4CEÆ  trib.  IV,  HeLI-EBOÎ.EX  DO. 
]iiu(lr.  Bol.  gallic.  p.  i/{. 

Calice  colore,  composé  d’environ  i4  sé- 
pales pétaloïdcs , passagers  5 9 à 12  pétales 
très-petits,  à base  tubnleuse^  capsules  scssiles, 
presque  cylindriques,  à plusieurs  graines. 

Trolliüs  d’Europe  ou  boule  — d’or.  : TroUius 
europœus.  (Lin.) 

Ti^s  simples,  droites  , liantes  d’un  à deux  pieds  ^ 
feuilles  palmées, à 5 lobes  pointus,  incises  et  dentés  ; 
Jleurs  solitaires  et  terminales  , grandes  , d’un  beau 
jaune,  composées  d’environ  i5  sépales  péialoïdes  , 
ramassés  en  boule , et  de  jJiisicurs  pétales  très- 
petits  dans  l’intériem-.  Viv.  Fl.  en  mai. 

Très-belle  plniitc  d’oraunenl.  Originale  dos  monUgucs  d’Kiiropc. 

Caltha  : Caltha.  (Lin.  ) 

îi ANL-NCVLACEÏ.  JuSS.  BaNVNCVLACIJE  Irib  IV,  îlELLF.BOTtU.t  UC. 
prodr.  But.  gnilic.  p i3. 

(Voyez  à la  page  28?),  pour  les  caractères 
du  genre.) 

Caltha  a fleurs  doubles  ; Callha  pnlnslvis  fl.  pleno. 

(Voyez  à la  page  a83  , la  description  du  Callha 
des  marais.  ) 

cultive  <tUc  variéleâ  llcurî  cluublcs  c.tnnnicplaiile  cl'agréimnl. 

Ri;  N ONGULE  : Ranunculus.  (Bauli.) 

RAKÎNC:i,.ACI,ir  JuSS.  R.ASLMCl'LAtE*  trib.  lit,  Raku.ncvles 
DC.  Bol  çalUc.  p.  8. 

(Voyez  à la  page  284 , pour  les  caractères 
du  genre.  ) 

Renoxcule  des  fleuristes  : Ranunculus  asialicus. 
( Lin.  ) 

Racines  composées  de  tubéi  ciiles  alongés  et  çru- 
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mclciix  appelées  griffes^  tiges  droites  , sîmpi  es  ou 
\m  peu  rameuses  de  la  base,  liantes  de  G à jo 
poiu'es  ^ feuilles  2 ou  ô lois  t<*rnecs  , a scgniens 
dentes  , trifides  et  plus  ou  moins  iueisees  5 Heurs 
lermhiales.  Viv.  Fl.  en  été. 

Cultivée  pour  la  beoulc  rte  sa  /leur  et  ses  nombreuses  variétés, 
simples,  semi  rtuulilcs,  doubles,  et  de  presque  toutes  les  couleurs. 
Orig^iaire  d’Asie. 

Rr.NoxcutE  boutox-d’.\roent  : Ranuncnlus  aconit 
t’JoUusJl.  iilatio. 

( Voyez  à la  page  286,  la  descriplioii  dt  la  Rnnon- 
cu/c  àjeuillcs  u'acnnit.  ) 

Le  lUmton-trur^onl  csl  cnllivr  cumme  pl.mtc  dnrmin  ul. 

ReNO.NCUI.E  acre  a FI.ELRS  Pl.EINES  ou  bouton-d’or  : 
Jianiuivnlus  acrïs  /l.  pltun. 

( \ oyez  à la  page  288*,  la  description  de  la 
Jtiy'nonciile  âcre.  ) 

s'.iilllvé  reimu'' plante  d’ornemenl.  On  voit  .au'si  il.ms  les  jairtii.s 
une  varivlc  □ llrm^  flouLIcs  de  la  Hcnoncule  rampante  ( p,  2H8  ) , 
el  une  autre,  éj;nI«*mont  à fl«ur.«  plctucn  , de  la  llenoncule  hulbcuse 
( p.  280  )•  dcrnicrei  porlouldc  m'unc  le  nom  d?  Bvu/on-d*or, 

Anoisis  : o/fr/o/ttY.  (Dill.  ) 

î\  ;.si  NCI  r A<  K*  Juîis.  Ua.ncxct.lace.«  trih.  Il,  .AriBMüîîr.x  Du. 
M >1.  Bol.  gallic.  p.  G. 

(Vovez 
fl  U genre. 

Adonis  d’autüm.ne  : Adonis  nittumncdis.  ( Lin.  ) 

Tige  droite  , li  es— raiiietise  el  lottlftie  , liante  d’un 
pied  ou  datantage^  l'euilles  nuillifides , lineinei’i 
decoiiju-es  ; tleiu.s  d’un  rouge  fonce  , assez  petlle.s  , 
à 6 ou  8 pétales  arrondis  , concaves  , connivens  , 
à peine  plus  longs  que  le  caiiee  ^ cajisulcs  un  peu 
ridées  , di.sposécs  en  un  éjii  long  de  6 à 8 lignes. 
Ann.  H.  tout  l’été  et  pendani  l’automne. 

Celle  jolie  e.spcc  • , npp«.*lt’0  vulgairement  (SiUdC’prrtîrix ^ est  cs.iK 
tivcc  comme  plante  d’oracmcnl  claii>  les  jardins  où  elle  se  ^c^.‘'Cluo 
irdle-meme. 


) 


à la  page  291  , pour  les  caractères 


620 


DlDYNATMiE  GyMlSOSPJ.BMtF . 


CLASSE  XIV,  EIDYXAMIE. 

GYMNOSPF.RMIK. 

IIyssope  : IIj-ssopus.  (Tourn.  ) 

IjAbiat*  Juss.  DC.  lîot.  gallio,  p.  *3Ga. 

(Voyez  h la  page  298  , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Hyssope  officinale  : llyssofius  officinahs.  (Lin.  } 

( Voyez  sa  dcscriplloii , page  29S.  ) 

: Menllia.  (Lin.  ) 

TmBIATC  JuSS.  1M).  gAilu-.  p.  371. 

(Aboyez  à la  page  299,  pour  les  caractères 
du  genre.) 

Menthe  poivrÉe  ; Moitha  pijieritn.  ( lîuds.  angl.  ) 

Tiges  carrées,  drollcs,  legèrenunt  veines,  ra- 
meuses au  somiiiel,  hautes  iTuii  a 2 pieds;  leuillcs  - 
peliolécs  , glabres  , ovales-oblongues  , denlees  , poin- 
tues 5 Heurs  rougeâtres,  en  tpis  raccourcis,  obtus  a. 
leur  sommet , interrompus  à leur  base  ; étamines 
]>lus  courtes  que  la  corolle.  Viv.  Fl.  en  août. 

Onllivtlc  (Vins  les  jarHim  ; on  en  l'.ilt  usa^c  iUtn<  les  pliarma- 
ens  ri  chez  I •’S  runliscuri  tpii  eu  pr*'parciil  it.»  paMiUcs  Je  :Ucnllif. 
ürigiuaire  (VAnglolrrre 

l.AVANDE  : Lavanduhi.  (Lin.) 

LaîuAtx  Juss.  DC.  Dol.  gallic.  p.  3(>0. 

Calice  ovale,  nu  intérieurement,  muni 
d'une  bractée,  ii  2 lèvres,  la  supérieure 
entière,  rinréricurc  à 2 dents  \ corolle  à 
tni>e  long  , le  limbe  à 6 lobes  prcscpie  égaux. 


î-)!nY.N GVniNOSl’Itü’IlK.  G'.».  1 

LaVANDR  vÉlUTABLE  , l-AVANDR  COMMUNE  : f.iH’aiullllu 

vera.  ( DC.  Fl.  fr.  5.  n"  2f»a()-*.  ) 

Lwanclula  xpica.  Var.  aiigiistifolia.  (Lam'‘.) 

lige  à base  ligueuse,  tlivisee  en  rameaux  nom- 
breux , simples  el  droits , haute  d'environ  a pieds  ; 
feuilles  sessiles,  linéaires  - lancc'olees  , rouliies  en 
leurs  bords  , d’un  verl-grisâlre  ; fleurs  bleues  , en 
epi  simple,  nu.  Interrompu  à la  base,  terminal; 
bractées  ovales,  acuminees.  Viv.  Fl.  en  juillet. 

Cuiru'io  jardins  pour  son  <idt  nr  et  scs  propriétés.  Ori- 

ginaire tlu  midi  de  la  Franc*  T.mjutirs  verte. 

Sarif.ïte  : Satureia.  (Lin.  ) 

Lïeiatï;  Jins.  DC.  Fjot.  gnlllc.  p.  3-u. 

Calice  campaïuilé,  à 5 dents  égales  ; corolle 
à 5 lobes  presque  égaux  ; étamines  écartées 
les  unes  des  autres. 


Saiuette  des  jardins  : Satureia  hnrtensis.  (Lin.) 

Tige  rougeâtre,  très-rameuse  et  formant  buisson, 
liante  de  6 a lo  pouces  ; feuille.'  lancéolées-] inca ires, 
entières  ; fleurs  petites  , rougeâtres  , axillaires  , dis- 

K)sées  deux  ensemble  sur  chaque  pédoncule.  Anu. 
. en  été. 

Cultivée  pour  a.^saîsonncm^nt  dan^  les  jardins,  où  elle  sc  russèine 
drellc-méinr.  Originaire  de  la  France  mértdiutialu. 

Thym  ; Thymus.  (Scop.) 

Ltni^Tji  Juss,  DC.  Bol.  gallic.  p. 

(Voyez  à la  page  3i4,  pour  les  caractères 
du  genre.) 


Thïm  commun:  Thymus  vulgaris.  (Lin.) 

Tiges  ligneuses , droites,  présenté  cylindriques, 
rameuses,  un  peu  velues  , haiiles  de  G à lo  pouces; 


622  DIDYN^^IIE  GY  MNOSPERMIE. 

feuilles  petites  , étroites,  d’un  vert-cendre  •,  fleurs 
d’un  rouge-pâle  et  petites , verticillees,  en  épis  ter- 
minaux. Viv.  Fl.  en  été. 

EeThym,  qui  est  toujours  vert,  est  cultive  eu  boritures  dans  ïcs 
jarilms  ; ou  s*en  sert  dans  la  cui&ioe. 

Basilic  : Ocrmum.  (Tourn.) 

LabUtjb  Juss.  DC.  Bot.  galUo.  p.  370. 

Calice  à 2 lèvres  , la  supérieure  large  et 
orbiculée , rinféricure  quadrifide  ; corolle 
à tube  court , renversée  , la  lèvre  supérieure 
à 4 lobes  égaux , l’inférieure  longue , non 
divisée , crénelée  ^ filainens  des  étamines 
inclinés,  les  deux  plus  courts  émettant  un 
petit  appendice  à leur  base. 

Basilic  commun  : Ocymum  basilicum.  ( Lin.  ) 

Plante  très-odorante , à tige  droite  , haute  d’en- 
viron un  pied,  à rameaux  nombreux,  tétragones  ; 
feuilles  petlole'es  , ovales  , obtuses  , entières  , gla- 
bres ; fleurs  blanches  ou  légèrement  purpurines,  en 
grappes  courtes  et  terminales.  Ann.  Fl.  en  été. 

Le  Basilic  commun  ou  à larg'‘s  feuilles  est  ctillivc  dans  les  jardins  ; 
il  est  urdlnairemi^nt  d’un  vcrt-foncê,  mais  quelquefois  d’une  couleur 
■violette,  et  produit  plusieurs  variétés.  Originaire  des  Indes  orientales» 

Basilic  nain  : Basilicum  minimum.  ( Lin.  ) 

Plus  petit  dans  toutes  ses  parties  que  l’espèce 
précédente  ; tige  droite  , haute  de  5 à 6 pouces  , à 
rameaux  très-nombreux  , formant  un  petit  buisson 
arrondi;  feuilles  petites  , ovales,  pointues  , très- 
glabres.  Ann.  Fl.  en  juin — août. 

Cultivé  dans  les  jardins  où  il  produit  plusieurs  variétés.  Origi- 
naire de  rinde,  • 

Melisse  ; Métissa.  (Mœncli.) 

Labiatjc  Juss.  üC.  Bot.  gallic.  p.  3't4* 

Calice  évasé  au  sommet,  à 2 lèvres,  la 
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supc'riourc  piano,  à 3 donls,  rinférieure 
l)i(ide;  corolli'à  inl)o  cvlindriqiie , a 2 lèvres, 
la  supérieure  voùléo,  échancroe  , rinféricure 
à 3 lol)OS , d ont  le  moyen  est  en  cœur. 

SIÉLISSE  COMMISE  OU  OFFici.\ALE  : Melissu  qffici- 
Jialis.  ( Lin.  ) 

Tiges  nombreuses  , formaiil  de  grosses  toufFes  , 
rameuses  , hautes  de  deux  pieds  ou  davantage  ; feuil- 
les ovales  , obtiLses  , a grosses  dents,  un  peu  ridées  , 
d’un  vert  lisse  \ Heurs  p.elites  , blanches,  verticillées, 
nombreuses.  Viv.  Fl.  01  juillet  — octobre. 

I.»  M cliMP  est  S'-uvent  rullivtV  tljiiK  lr<  jardins.  Originaire  dos 
lirtix  nionla;noux  de  la  France  méridionale. 

ANGIOSPF.l\>lïE. 

MuFf  ar.R  : AutLrrhinum.  (Tourn.) 

Peu  .«  ÜO.  FI,  fr.  Asiinr  HiXE*  Jus.s.  UC.  But.  gallw:.  p.  ^4^* 

(Voyez  à la  page  33f  , pour  les  caractères 
du  genre.) 

McFLIER  a grandes  fleurs  , MUFLE  DE  VEAU  .’  Antir- 
rhinuni  niajiis.  ( Lin.  ) 

Tige  droite , rametise  , glabre  , haute  de  deux 
pieds  ou  davantage  ; feuilles  d’im  vert- foncé , op- 

iiosc'cs  et  alternes  , lancéolées  , lisses  , entières  ; 
leurs  grandes  , ordinairement  purpurines  avec  le 
palais  jaune  , disposées  en  épis  terminaux.  Bisan. 
FI.  en  juin  — octobre. 

Le  Mnjlc-de-veau  , appelé  aussi  Gueule-de-lion  , est  cvillivc  dans 
les  jardins  cuinmc  plante  d'urneraent , avec  scs  variétés-  blanches, 
roses  <iu  panachées.  On  le  trouve  (pieh[iu*fois  sur  les  murs  de  terrasse. 
Originaire  du  midi  de  l’Furpc.  » 


ÏETII  AD  y NAMIE  SIUCUM  VSE . 


624 

CLASSE  XV,  TËTRADYNAMIE. 

SILICri.KUSE. 

CAMÉLl^E  : Camelina.  (Craiitz.) 

CiRictrER*  Ju5s.  Crtxifer.%:  trîl).  NUI,  Camei.ixeæ  DC.  pro'îr. 
Cul.  gallic.  p.  /|(). 

(Voyez  à la  page  338,  pour  les  caractères^ 
du  geme.) 

CAMÉLiîfE  CL'LTivÉi;  : CaiHi'liiia  salira.  ( Craiilz  FI. 
ausir.  ) 

(Voyez  sa  description,  p.  338.) 

Cranson,  cochléaria  : Cochlearia.  (Totun.) 

(iRL'ciFER*  Jiiss,  CRrcifKR*  Iril).  II,  Altssixp.æ  DC.  prolii*.  lîyt. 
.pallie,  p.  3^. 

Silicule  globuleuse  ou  ellipsoïde  ; calice 
égal,  ouvert,  à divisions  concaves',  pétales 
enti(?i's^  étamines  privées  de  dents  ^ fleurs 
blanches. 

Crakson  oivir.iiSAL  ou  cociilÉaiua  : Cochienriu 
ojficinalis.  (Lin.  ) 

Tiges  Irès-r.imouscs  , glabres  , faibles  et  en  partie 
couchées,  hautes  de  8 à 12  pouces-,  feuilles  radi- 
cales nombreuses  , longuement  pctiolécs  , presque 
rondes  , en  cœur  à la  base  , très-entières  , épaisses  , 
lisses  , un  peu  concaves  \ les  feuilles  de  la  tige  ova- 
les , un  peu  anguleuses  \ Heurs  pet  ites , blanches  -, 
slliculcs  ovales  , globuleuses  , Y)édicellces.  Bisan.  Fl. 
en  été. 

Ctihivc  frcfpiemmt'nt  dans  lrt.s  jardins  p»tir  sos  propriélê.<  iiu’fli- 
«inalps  , et  pavlind  crftmnl  cunnno  Croît  n.iluroll«*.~ 

mont  dans  plus'uMir»  licu>  niarilini(*.s  de  la  l'rancc. 
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OraNSON  de  BRETAGNE  OU  GRAND  RAIFORT  : Cochlc- 
aria  m-mnracin.  ( Lin.  ) 

Racines  cliarnues  et  j^rosses  ; feuilles  radicales 
pétiolees,  longues  de  deux  pieds,  ob longues  , crii- 
nedees-dentees  , celles  de  la  lige  lancéolées  - alcn- 
gees,  glabres,  denlees  et  incisées-,  tige  haute  de 
2 à 3 pieds  , droite  , rameuse  au  sommet  ; fleurs 
petites,  blanches  , en  grappes  courtes  et  terminales. 
Viv.  Fl.  en  juillet , aoùl. 

Cultivé  (1.1115  janliiK  pmir  5a  racln»'  qui,  élaut  râpé»',  s<rt 
H’a55aiscmnom«“iit,  rt  pour  srs  qualitfs  anli*<rorl)nli»pic.s.  i'roît  .sauvn;'o 
ilans  plusi('urs  partir*  dr  la  V'r.incr.  M.  I.r'u  J'a  trouve  d.ms  1««*  près 
imiiiidcs  voisin.*  de  <\  Nied  à iloiurjuvil!e« 


LEpimuM  ou  Passek  a<;f,  : LepidUim.  (Crown. 
Kcw.  ) 

C.|1\  ( iFtr.  ».  Ju..<.  Cricifïm  uIIi.  IX,  Lr.nDiNt,»  DC.  prudr.  lîol, 

gcillic.  p.  4S- 

(Voyez  il  la  page  34>  , pour  les  caractères 
du  genre.) 

LÉpidicm  cresson  ou  Cresson  alénois  : Lrpidimn 
salH’nrn.  ( Lin.  ) 

Thlaspi  satù'iun.  ( DC.  Fl.  fr.  n"  4^17-  ) 

'Fige  droite  , rameuse  , glabre  , d’un  Acrt— 
glauque  , ainsi  que  les  feuilles  , haute  d’envi'rf)n  un 
j>icd  ; feuilles  oblongnes , muliilidcs  ou  jiinnatilides  , 
ou  bien  lancéolées  et  dent<'es;  fleurs  trcs-petiles  , en 
grappes  terminales;  silieules  orbiculaires  , aih:es  , 
échancriies  au  sommet.  Ann.  Fl.  en  juin  , juillet. 

Cultivé  dans  l»  * jardins  poing  on  lo  mangr  eu  salad;*.  Ori- 
ginaire d’Ori"iit. 

IjÉriDiCM  ou  Passerage  a larges  feuil!.es  ; Lepi- 
(liinn  loüjhlium.  ( Lin.  ) 

'Fige  droite,  glabre,  haute  d'environ  3 pieds; 
feuilles  ovales-laneéolées  , entières,  Icgcrement  den- 
tées , d’iin  vert  - grisât  re  , les  radicales  longncinent 

*9- 
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petiolëos';  fleurs  petites,  blanches,  en  grappes  ter- 
minales. Vlv.  Fl.  en  juillet. 

Cultive  dans  quelques  jardins  ptUagers  , où  il  Irace  et  .s’étend 
très-loin  par  ses  racines.  On  ses  i'rnilles  comme  assaisonne- 

ment. Croît  naturellement  dans  l>’s  lieux  humides  de  quelques  parties 
de  la  France. 


Iberis  : Iheris.  (Lin.) 

Caucirtnï.  Juss.  Cuciraa* trib.  IH,  THLAsriDEi DC.  prodi*.  Bot. 
gallic.  p.  39. 


(Voyez  à la  page  347  , pour  les  caractères 
du  genre.) 


IbÉris  en  ombelle  : Iberis  umbellata.  ( Lin.  ) 

Plante  herbacëc,  glabre,  rameuse,  haute  d’un 
pied  emâron  ; feuilles  lanceole'es , aigues , les  infe- 
rieures dentées  , les  supérieures  très-entières  ; fleurs 
de  couleur  lilas , serrées  , sous  forme  d’ombelles 
terminales;  sillcules  à 2 lobes  très-aigus.  Ann.  Fl. 
en  été. 


Cultivée  romm'*  plante  dVirnomcnt  ; on  rajipcUe  vulgairement 
Thlaspi  ou  'l'areuph  . Originaire,  du  midi  de  I Europe.  On  cultive 
aussi,  pour  le  mcnie  («bjet,  llbêris  n/nère^  dont  les  llcur.s  sont  blan- 
cbe.s.  (.Voycx  sa  descriplion  , page  347-  ) 


Alysson  : Alyssuin.  (Lin.) 

CarefTEB*  Juss.  Crlciver;e  trib.  II  , Alvssine^.  DC.  prude. 
I . p.  i6o. 


(Voyez  à la  page  348  , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Altsson  corbeille-d’or  ; Alyssuni  saxntile.  (Lin.  ) 

Tiges  ligneuses  à la  base ,'  couchées  , rameuses  , 
longues  d’environ  un  pied  , formant  une  touffe 
arrondie  ; feuilles  lancéolées  , entières  , molles  , 
blanchâtres  ; fleurs  nombreuses  , d’un  beau  jaune  , 
en  grappes  terminales.  Viv.  Fl.  en  mal. 

Cultivé  comme  piaule  d'onicmcut.  Origiuairc  de  Candie. 
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Radis  : Baphaniis.  (Un.) 

Crvcifeh*  Jns.<.  Crvcifer#.  Iril).  Wl,  H iphanf^  L)0.  prodr. 
Bol.  gaüic.  p.  54* 

Silique  renflée,  spongieuse,  iiuléhiscenlc, 
à deux  loges  transversales^  semences  glo- 
buleuses. 

Radis  cultivé  : Rnphaniin  salwus.  ( Lin.  ) 

Tige  rameuse , forte  , haute  de  3 à 3 pieds  ; feuilles 
pctiolées,  assez  grandes,  Ijre'es,  rudes  au  toucher  ; 
fleurs  blanches,  lilas  ou  rougeâtres;  siliques  char- 
nues , aigues , un  peu  e'iranglées  dans  le  milieu. 
Ann.  Fl.  en  juin , juillet. 

Trc.s-commuü  dans  les  jardins  polagrrs  ; r»n  ni  cultive  plnsionrs 
variétés  , tclle^^  que  les  Uadis  longs  nu  ronds  , blancs,  roses  ou  viub'ts  , 
et  les  gros  Radis  ou  d'automne.  Originaire  d'ürient. 

Moutarde:  Sinapis.  (Lin.) 

CRfciFRR*  Juss.  Crücifer*  tiûb.  III  , Brassicrj.  DC.  pfüdf. 
Bot.  gallic.  p.  5a. 

(Voyez  à la  page  349  1 pour  les  caractères 
du  genre.) 

Moutarde  blanche  ; Sinapis  alla.  (Lin.) 

(Voyez  sa  description,  page  33o.  ) 

On  la  cultive  dans  les  champs  pour  .sa  graine,  qui  est  ^niplo^éft 
à préparer  cet  a^.saisoiinement  app'dc  i\'Iotitardc  , mais  qui  est  moins 
forte  que  celle  de  la  Moutarde  noire. 

Chou:  Brassica,  (DC.  Syst.) 

CRfciFar..t  Juss.  Crlciferæ  irib.  XII Brassice*  DG.  prodr. 
Bot.  gallie.  p.  5o. 

(Voyez  à la  page  35o , pour  les  caractères 
du  genre.) 


628  TÉxnADVNAMU:  SILIQUEUSE. 

Chou  des  jardins  : Brassica  oleracea.  ( Lin.  ) 

Feuilles  un  peu  charnues  , glabres  , recouvertes' 
d’une  poussière  glauque  \ les  inlèrieures  larges  , pè- 
tiolèes  , plus  ou  moins  sinuèes  , les  supérieures  ani- 
plexicaules  ; fleurs  jaunâtres  ou  blanches,  en  grappes 
terminales.  Bisan.  Fl.  en  juin  , juillet. 

Se  trouve  dans  tous  les  jardins  potagers  \ on  en 
cultive  beaucoup  de  variétés  et  sous-varlétés  , dont 
voici  les  principales  : 

Var.  A.  Choux-verts  ou  non  pommés  ; Brassica 
olev.  acephalm.  ( DC.  prodr.  i.  p.  2i3.  ) 

Le  Chou  vert  commun. 

Le  grand  Chou  frisé  vert  ou  Chou  frangé. 

Le  Chou  cavalier  ou  Chou  en  arbre. 

Var.  B.  Choux-milans,  feuilles  crispées  et  bouil- 
lonnées  : Brassica  oler.  bullala.  ( DC. 
prodr.  I.  p.  ai3.  ) 

Le  Chou  de  Mtlnn  ordinaire  ou.  gros  Chou-Milan , 
et  ses  sous-i'ariétés. 

Le  Chou  pommé  frisé. 

Le  Chou  de  Bru.relles  ou  Chou  n jets. 

Var.  C.  Choux-pommes,  feuilles  concaves, nonbouil- 
lonnécs  ; Brassica  oler.  capitata.  ( Lin.) 
DC.  prodr.  I.  p.  2i  'j. 

/le  Chou  cabus  ordinnire  ou  blanc. 

Le  Chou  cabus  d’Alsace. 

Le  Cluiu  (TYorck. 

Le  Chou  pomme  rouge. 

Var.  D.  Choux-col-baves,  tige  renflée  et  charnue  à 
l’origine  des  feuilles  : Brassica  oler. 
caulo-rapa.  (DC.  puodr.  i.p.  21 4*  ) 

Le  Chou  de  Siarn  ou  Col~rave  ,•  plu.deurs  sous~ 
variétés. 

Var.  E.  Choux-fleurs  : Brassica  oler.  botrytis. 
( DC.  prodr.  i.  p.  2i4-  ) 

T^e  Chou-Jleur  ordinaire  et  plusieurs  sous-variétés. 

Le  Broccoli  et  plusieurs  sous— variétés. 
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(jioD-ciiAMPÈTRE  ; Brassicn  campeslris.  ( Lui.  ) 

Feuilles  moins  épaisses  que  dans  le  Chou  des  jar- 
dins, recouverles  de  ponssitire  glauque;  les  infe- 
rieures peliolées  , Ivrces,  denlees,  legèreiuenl  relues 
et  ciliees  ; celles  tle  la  tige  ainplexicaulcs  , en  cœur, 
acuminees.  Ann.  et  bisann.  Fl.  en  été. 

On  en  distingue  plusieurs  varitAes  : 

Var.  A.  Le  Colza  ou  Col.sa  : Rrass.  camp,  olr.ijera. 

(DG  proilr.  I.  p.  ai 4*) 

Racine  mince  et  tusiforine.  La  cadture  de  celle 
plante  devient  très-importante  dans  le  pays  Messin , 
pour  l’huile  que  l’on  relire  de  sa  graine. 

Var.  R.  Le  Chou-navet  et  le  Rutabaga  : Vtvaxs. 
camp,  napo-hrai^sica.  (DC.  prodr.  i.  p.  ai  j.  ) Racine 
charnue , blanqhe  ou  violette. 

Chnu-nm’et  ordinaire  présente  des  sous-variète's 
qui  sont  cullive'es  dans  quelques  jardins  ; le  Rata— 
haga  ou  Naret  de  Suède  , qui  a sa  racine  plus  gro.sse 
et  jaunâtre,  est  employé  de  même  comme  plante 
potagère  et  pour  les  bestiaux. 

Le  Chou-rave  ; Brassica  rapa.  ( Lin.  ) 

Feuilles  rudes  et  garnies  de  ]ioils  roides,  mais 
dépourvues  de  poussière  glauque  , les  radicales  ly— 
rées,  celles  du  milieu  delà  lige  incisées,  les  supé- 
rieures tiès-enlièrcs  et  lisses.  Èsan. 

Oo!l«î  r.sjic»  c , et  prinripalem^ul  la  vîtricU*  iiomrm’c  Na'/ct-Tiir» 
ncp.^ , RahiouU  , Ravc-platte,  Grosse-Ra^fr  , c.^it  cultivée  en  grand  dans 
le  Liniou.>in  et  l’Auvergne  , mais  elle  est  peu  connue  clans  ce  pa^.s-ci. 

Le  Navet  et  la  Navette  ; Brassica  naptis.  (Lin.) 

Feuilles  un  peu  rudes,  les  radieales  pétlolées  , 
lyn-cs,  celles  de  la  lige  pinnatilîdes  et  crénelées, 
les  supérieures  amplexicaules , lancéolées-cordilor— 
mes  ; siliques  écartées. 

Var.  A.  Navette  : Brass.  nap.  nleifera.  ( DC.’ 
prodr.  I . p.  a I f.  ) Racine  mince  et  non  charnue. 

La  Nauette , dont  on  connaît  les  variétés  dites 
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Na\>ette  cVhù'er  et  Navette  d'été  ^ est  cukivce  comme 
graine  ole'agineusc.  On  en  voit  peu  inainlenaut 
uans  les  environs  de  Metz. 

Var.  B.  Le  navet  ; Brass.  nap.  esculenta.  ( DC. 
prodr.  p.  2i4-  ) Racine  charnue. 

Le  Navel,  que  l’on  cultive  beaucoup  comme  plant''  potagère , 
donne  plu.sicurs  sous-variétés  : les  ronds  et  blancs  , les 

!<iavcts  jaunes  J les  Naeets  longs  , etc. 

Julienne:  Ilesperis.  (Lin.) 

CarciFERj»  Juss.  Cruciferx  Irib  Vil,  Sistmbreje.  DC.  prudr. 
Bot.  gallic.  p. 

(Voyez  à la  page  35 1 , pour  les  caractères 
du  genre.) 

JcLiENNE  DES  JARDINS  : Hesperis  matronalis.\zT.  n, 
hortetuis.  [ DC.  prodr.  syst.  i.  p.  189.  ) 

Tiges  droites,  fermes,  velues,  rameuses,  hautes 
d’environ  2 pieds  ; feuÛles  lancéolées  , pointues  , 
dentées  ; fleurs  blanches  ou  violettes  , simples  ou 
doubles  , très-odorantes.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Plante  d'orncmcnl , dont  on  cultive  fréquemment  la  variété  h 
fleurs  blanches  et  doubles , et  la  variété  à fleurs  violettes  cl  dounlcs. 

Giroflée  : Cheiranthus . (Brown  Rcw.) 

CnvciiEn*  Ju*;s.  CRtcirEB*  trib.  l,  ArAbiuke  UC.  prodr. 
Bot.  gallic.  p.  S'j. 

(Voyez  à la  page  35 1 , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Girofi.Ée  jaune  ou  vioLiER  , baton-d’or  ; Chei~ 
raiithiis  cheiri.  ( Lin.  ) 

( Voyez  sa  description  , p.  352.  ) 

On  a divisé  le  genre  Cheiranthus  (Lin.) 
en  formant  celui  de  Mathiola  avec  les 
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espèces  suivantes  , qui  ont  des  g;raines  très- 
comprimées  et  bordées;  les  stigmates  con— 
nivens,  épaissis  sur  le  dos;  des  fleurs  blanches, 
vougcs  ou  violettes  , etc. , mais  jamais  jaunes. 

Giroflée  annuelle,  quarantaine  : Cheiraitthus 
winuus.  ( Lin.  ) 

Malhiola  annita.  (DC.  prodr.  syst.  i.  p.  i33.) 

Tige  herbacée , droite , plus  on  moins  rameuse 
dès  la  base  , hante  d’environ  nn  pied  ; feuilles  lan- 
céolées , obtuses  et  blanchâtres  ; siliques  presque 
cylindriques.  Ann.  Fl.  en  été. 

Plante  d’orurmrnl  dont  <»n  cultive  des  varîélé.s  simples  et  dûuldcîs  , 
blanches,  rouge*!,  violettes,  couleur  de  chair,  ro^cs  et  lilas.  Origi- 
naire du  midi  tie  l’Europe. 

Los  Milliounaires  sont  des  varitlrs  plus  fortrs  et  plus  garnies  do 
fleur.>.. 

Oo  eullive  encore  la  Girofle»*  grec<pte  ou 
Ju5S.,  qui  diftore  de  la  precedente  par  s»*s  ieiiilles  v»M-les  et  liss»s  , 
et  qui  produit  aussi  plusieurs  v&ricte*  de  couleur.  Originaire  d’O- 
riciit. 

Giroflée  blanchâtre  on  giroflée  grosse  espèce  ; 
Cheiranthus  incani/s,  ( Lin.  ) 

Mathiola  incann.  (DC.  prodr.  i.  p.  i32.) 

Plus  grande  que  l’espèce  précédente  à laquelle 
elle  ressemble  beaucoup  ; lige  droite  , ligneuse  à 
la  base , rameuse  , haute  de  deux  pieds  ou  davan- 
tage ; feuilles  lauc’éolées  , entières  ou  dentées,  blan- 
châtres ; siliques  presque  cylindriques  \ elle  dure 
plusieurs  années.  Fl.  en  mai. 

Ainsi  que  les  especes  précédentes , celle-ci  produit  tirs  variolés 
blanclie.s , roses,  couleur  «le  chair,  rouges  et  violettes  j la  varicle 
dite  Cocarde.au  a une  tige  plus  haute  et  moin.s  rameuse,  les  fleurs 
plu.'»  grandes  ; on  les  rentre  pendant  Thiv^r.  Originaire  dos  rt’gions 
maritimes  du  midi  do  l’Eumpc. 
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Barbaréa  oiî  Herbe  de  Saime-Barbe  : 
Barharea.  (Brown.) 

t’.Ri’fiFEUX  Ju5S.  Crccifer;^  Iri'i».  I , ArAbioe*  DC.  prodr.  Bol. 
•aÜic.  p.  28- 

(Voyez  à la  page  354,  pour  les  caractères 
du  genre.  ) 

. BaRBARKA  a FLF.IjRS  BOUBLl-^S  011  JCUUNXE  JAUNE  : 

Barharea  l’ulgaris  Jlore  plenn. 

( Voyez  la  description  , page  354-  ) 

CLAS.se  XVI , MOXADELPHIE. 

POLYANDRIE, 

Mauve  : Malva.  (Lin.) 

Malvace*  Juî».^.  do.  prodr.  Bol.  jjaîHc.  p.  9»- 

(Voyez  à la  page  368 , pour  les  caractères 
du  genre.) 

M.aui'e  fri.sÉe  ; Malea  crispa.  (Lin.) 

Tige  très  - droite  , grosse,  sillonnée,  ramcn.se, 
.s’élevant  à la  liaulenr  de  3 à 6 pieds  ; i’enillcs 
grandes,  d’un  beau  vert,  glabres,  orbieul^ires < à 
bords  anguleux  , dentés  et  Irisés  \ Heurs  petites  , 
blanches  , en  grappes  axillaires,  ^im.  FI.  en  été. 

('ullivec  rimimc  planlr  d'ürii«jn**nt  dans  1rs  jardins,  où  clic  sc 
rrsscmc  d’t?ile-inemc.  Originaire  de  S^ric. 

Guimauve  : Althœa.  (Lin.) 

Mai-vace*  .Iu.ss.  DC.  prudr.  But.  gallic.  p.  92. 

(Voyez  à la  page  3'jo , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Guimauve  officinale:  Ahhœa  afficinal/s.  (Lin.) 
Tiges  droites  , nombreuses  , cotonneuses  , hautes 
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lie  \ a J)  (lieds;  feuilles  molles  el  hlaneliâties  , to- 
menteiises  , ovales,  enlières  ou  à 3 lobes  aii(,uileux 
cl  (lentes  ; fb'urs  d’un  blanc-pur(mi  ln  , en  (lelites 
grappes  axillaires  au  sonunel  des  liges.  Vlv.  Fl.  en 
julilel,  août. 

('iiltivée  pour  sp.s  proprlclcs  mé<rn:înit)..*i  ; scs  pji  lirs  sont 

rc^arJéfS  c<>mmo  et  n<loncis>,nt{es, 

(jUimauve  passe-rose  ou  ROSE-TRÉMiÈRE  : Alshiva 
rosert.  ( Cavan.  ) 

Alcea  rosea.  (Lin.) 

Tige  baille  de  3 à 8 pieds  , droite,  cjiaissc  , velue  , 
un  ]ieu  rameuse  ; feuilles  pûliolees  , très- larges  , un 
peu  ridées  el  velues,  cordlformes,  à 3 ou  '■  lobes 
crénelés;  fleurs  très -grandes , simjiles  ou  doubles 
el  de  diverses  couleurs,  piidoncidees , axillaires  le 
long  de  la  tige  el  des  rameaux.  Bisaun.  ou  trisann. 
n.  en  juin  — aoùl. 

Cultivée  comme  plante  crurncmenl.  Klle  varie  du  blanc  au  jaim« 
foncé,  (lu  rose  au  el  au  cramoisi  Irè.'-foncé  et  prc>(jue  noir. 

On  la  nomme  encore  Ros(*-papale.  Originaire  d'Orient. 

IjAvatÉra  : Lavatera.  (Lin.) 

^liLvAcET  Jus5.  DC.  profîr.  Bol.  gallic.  p.  r)3. 

Calice  entonrû  (Tiin  invoincrc  triade  ; 
capsules  à nue  semence  , disposées  circii— 
lairenient  autour  de  !*axe  dilaté  siipérieu- 
reinent  en  un  large  plateau  oihiculaire. 

LavatÉra  A GRANDES  1 LEURS  : Lm’rttero.  t/'ùitestri'y. 
(Lin.) 

Slegin  la\>atera.  ( 130.  Fl.  fr.  n"  .'joaS.  ) 

Tige  velue  , herbacée  , rameuse  , formant  buisson , 
hante  d’un  pied  ou  davanlage;  feuilles  péliolées  , 
presque  glabies,  en  cœur-arrondies,  les  sujiérieu- 
res  irès-anguleuses  ; fleurs  très-grandes  , roses  ou- 
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blanches,  axillaires  et  lerminales  , solitaires  sur  leurs 
pédoncules.  Ann.  Fl.  en  e'tc. 

Cullivcc  flnij»  les  parlcrrv‘5.  Croît  dans  le  midi  de  la  France. 

Hibiscus  ou  Ketmie  : Hibiscus.  (Lin.) 

iVTALVscLje  Juss.  DC.  prodr.  Roi.  gailic.  p- 93. 

Calice  entouré  à sa  base  (l\in  iiivolucre 
à 6 — 8 folioles  linéaires:  5 stigmates^  capsule 
à 5 loges  , dont  chacune  renferme  une  ou 
plusieurs  graines. 

Hibiscus  de  Syrie  : llihicus  avriacus.  ( Lin.  ) 

Arbrisseau  de  3 à 5 pieds  de  hauteur;  feuilles 
ovales-cunciformcs  , à 3 lobes  denle's,  glabres  •,  fleurs 
pédonculées , grandes  , axillaires  , blanches  ou  roses  , 
avec  le  fond  pourpre  , rouges  ou  violettes  , rpieîciue- 
fois  doubles  et  panachées.  Fl.  en  août,  septembre. 

(*.el  arhriî^srau  , appelé  aii^vi  GuimmtK’e  en  arhic  o«»  Alihèa  ^ est 
cu’ivé  pour  l’ornement  des  jardin'-.  Originaire  de  Sjrie. 

Hibiscus  vésiculeux  : Hibiscus  trienum.  (Lin.  ) 

Tige  herbacée  , velue  , rameuse  à la  base  , droite 
ou  étalée  , haute  d’environ  un  pied  \ feuilles  d’un 
vert  obscur,  dentées,  les  inférieures  presque  entiè- 
res , les  supérieures  à 3 lobes  étroits  , celui  du 
milieu  très-alongé  ; fleurs  assez  grandes  , d’un  jaune- 
pâle,  avec  le  centre  pourpre,  solitaires,  axillaires  et 

[lédonculées •,  calice  renflé,  marqué  de  raies  rouges 
ongitudinales.  Ann.  Fl.  en  juin  — septembre. 

Cultivé  pour  l’oracment  des  jardins.  Originaire  d’halle. 
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DÉCANDRIE. 

( Cet  ordre  ne  conipreiul  ipie  des  plantes 
a fleurs  papillonacées  , ou  plantes  légumi- 
neuses. ) 

GE^ÊT  : Genista.  (Lam^.) 

T.KcrMiMosAi  Juss.  Lcr.vMiNos.t  trib.  ÏI,  Lotex  DO.  procir.  Bot. 
g^llic.  p.  1 15. 

(Voyez  à la  page  3y5  , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Genêt  d’espagne  ; Genista  juncea,  ( Lam'‘.  dict.  ) 
DC.  Fl.  Ir.  n"  aSo-i.  9 

Sjiartium  junceum.  ( Lin.  ) 

Arbrisseau  droit , de  5 .à  8 pieds  , .à  rameaux  nom- 
breux, verdâtres  , flexibles,  ressemblant  à des  joncs; 
feuilles  simples  , lancéolées  , peu  nombreuses  , épar- 
ses ; fleurs  jaunes,  tort  grandes , odorantes,  en  grap- 
pes droites  et  terminales.  Fl.  en  juin — septembre. 

Cultivé  pour  roriicment  des  jardins.  Originaire  du  mitli  de  ?i 
France, 

Cytise;  Cj-tisus.  (lÀn.) 

LEorMiMos.x  Juss,  Lcgvminosx  trlb.  II,  Loieï  üC.  prodr.  Bol. 
(çnllic.  p.  117. 

(Voyez  à la  page  3^8,  pour  les  caraefères 
du  genre.) 

Cytise  faux-ÉbÉnier  ; Cjtisus  laburnum.  (Lui.) 

(Voyez  sa  descriplion , page  878.  ) 

Cultivé  pofir  rornrment  des  jiirdin.s. 

On  cultive  aussi  «ne  au’rc  espèce  de  Cytise^  1res  - voisine  du 
prémMenl  , le  Cyti.se  des  Alpes  ou  à larges  leiiidcs,  Cytisus  /Itpinus 
( 31111.  dict.  ),  <]ui  a ses  {euillcs  , ses  rameaux  et  ses  gous»c.s  glabres  ^ 

I ses  Ücurs  plus  petites. 
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Luzerne:  Medicago.  (Lin.) 

TiKOi  MiKOs*  Juss.  LEGt’MiNosjC  Irib.  II , LoTEi  DC.  prodr.  Bol. 
p.  123. 

(Vojez  à la  page  38 1 , pour  les  caractères 
(lu  genre.) 

Luzerne  cuetivée  : Medicago  sati\>a.  (Lin.) 

( Voyez  sa  description , page  382.  ) 

Tiugonelle  ; Tvigonella.  (Lin.) 

LEGrMiNosjE  Jus5.  Legl'siinos*  trib.  Il,  I.oTE*  DG.  prodr.  Bot. 
pallie,  p.  12'^. 

Calice  campanule  , quinquéfide  •,  carène 
très- petite-  les  ailes  et  Pétendard  un  peu 
ouverts,  ce  qui  donne  la  forme  d'une  co- 
rolle .à  3 pétales  égaux  ^ gousse  oblongue  , 
aplatie , un  peu  courbée  , à plusieurs  graines. 

Trigonelle  fenü-grec  : Trigonella  fœninn-grœ— 
cil  ni.  ( Lin.  ) 

Tige  presque  simple  , droite  , un  peu  velue  , fis- 
tuleuse,  haute  de  o à i5  pouces  ; feuilles  pctiolc'es, 
à 3 folioles  ovales , obtuses , cunéiformes  , un  peu 
dentées  Supérieurement  \ fleurs  jaunâtres  , sessiles  , 
axillaires , solitaires  ou  géminées  ; gousses  alougées  , 
un  peu  courbées,  terminées  par  une  longue  pointe. 
Ann.  Fl.  en  été. 

l't‘Wi-grcr  a <I*'s  qnaülès  nu-dlcînab’.s  ; on  lo  cnllivc  fjucltpicfots 
romiur  ploiitr  ri.iiirügêr''  , t l principairmont  pour  scs  graines.  Grt.îl 
iialor.  Ilemcnl  dans  U midi  de  la  IVancc. 

Trèele  : Trifolium.  (Tourn.) 

l.rcT  Mi:«o.s*  Juss.  Lëgt  miso.s  v.  Irib.  Il,  Lotk*  DC.  prodr.  Bot. 
giliic  p.  129. 

(Vojcz  .a  la  page  38|  , pour  les  caraclcrci 
du  genre.) 
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Tr.Èi'i.E  DES  r«És  : Trifolium  pralense.  (Lin.) 

( Vovc7.  sa  (lescii[tlic)n  , page  388.  ) 

Op  l «ic  brcucoup  au joiird^biû  '.*n  prairicà  arlificl'll  5,  pour 
ri'utpluc.r  la  jaclu'i‘0,  dans  l.-s  environs  de  iVL-lz. 

TdÈ.flk  incarnat  ; Trifolium  inc.<tnuttu)n. 

( \ oy  vz  sa  dcsciiplion  , page  383.  ) 

t'ii  Ta  essayé  iei  tpi  “l(jtiefois  en  pra'oi  * m tldciclles. 

RegliSje  : GJj-cjrliiza.  (Toiirii.) 

Î.C'.T  ^MSü»T.  I.ttM  Mivost  Irlh.  Il,  Lotkæ  DC.  prodr.  But. 

gaMic.  p. 

Calice  tnbnlcux,  liilabié,  qiiinqiiéfide  ; 
carriie  à 2 pétales  (iistincts;  gousse  com  te , 
o\ale,  comprimée,  à ]>iiisieurs  semences. 

Rkclisse  onTciN.AiÆ  ; (Ih  c\  rhiza  pJuhra.  (r.in.) 

Racines  longues , un  peu  ligneuses  , douées  et 
sucrées  ; tiges  droites  , un  peu  rameuses,  iérmes  , 
liantes  de  3 à j pieds;  (éiillles  ailées  avec  impaire , 
à t3  ou  i5  folioles  glabres  . un  peu  visrpieu.ses  ; 
]ioint  de  stipules  ; Heurs  petites,  rougeâtres  , en  épis 
grêles,  pédoncules,  axillaires.  Ylv.  Fl.  en  juillet. 

On  la  crtîlivr  clan,  tju  Upi-s  janlinv,  mais  pas  < u trari'l  , put  r 
•>51  r.icinr  t[ui  '•.-l  - <’mpl"\  ri*  rn  m.  ili'i  inc  connne  cApcviur.inL-. 

Or’t^ijjairc  du  miji  d*?  la  I ranrr. 

Gaeega  : Galc"a.  (Tourii.) 

1 jiioi  Ml N'os £ JuMS.  Lbci  Miso.sx  ImI).  U , IjUI E f.  *i)L..  j.m.lr. 

Ilot,  galiie.  p.  iSp. 

Calice  tiibulé,  à 5 Jcnls  en  tilèiic,  piosque 
égales  ^ gousse  oblonguc,  droite,  un  peu 
comprimée,  souvent  nmictise  à ebaque  se- 
mence, striée  obliquement. 
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GalÉga  commun  ou  hue  de  aiÊvKE  : Galcga 
cina/is.  ( Lin.  ) 

Tiges  nombreuses  , tlroiles  , striées  , rameuses  , 
bailles  lie  2 à 3 pieds;  feuilles  allées  avec  impaire,  à 
folioles  lancéolées  , glabres  . mucronées  ; stipules  en 
fer— de-fléelie  ; fleurs  bleues  ou  blanches  , en  épis 
pédoncules  , axillaires  , plus  longs  que  les  feuilles. 
Viv.  IT.  en  juin — août. 

Cultivé  coiums  planlc  «rornemml. 

Robimeu  : liohiuia.  (DC.  prodr.) 

Lbi;i;minu5Æ  Jti&s.  Lgct.&unos.i  trib.  U|  Lutf.æ  UC.  prucir.  Dot. 
jullic.  p.  i.iy. 

Calice  petit,  campaïuilc,  à 5 dents,  les 
deux  snprriiures  rapprocliécs  et  courtes  \ 
stjlc  velu  antéiicureinent  gousse  oblongue, 
coiupriuiée  , presque  scssilc  , à plusieurs 
graines. 

Robinier  faux-acacia  : Rnhini'a  vsettdo -acacia. 
(Lin.) 

Arbre  élevé  , droit , a rameaux  cassans  , garnis  de 
petites  épines  doubles  à leur  naissance  ou  a la  base 
des  feuilles  ; celles-ci  sont  ailées  avec  impaire  , à i5~ 
2 1 folioles  ovales,  g!al>res  ; iieiu's  blauclies  , odo- 
rantes , pédoiiculécs  , en  grappes  pendantes;  gousses 
glabres.  Fl.  en  mai  , juin. 

Cultivé  corume  arbre  <l‘agrcoinil.  Oiijiiiiau'e  Je  l’Amérique  sep- 
tentrionale. 

RoEiNina  sans  iTiNrs  ou  ACACiA-rABASou  ; Robinia 
inermis.  [ llorlidan.  ) 

Branches  tortueuses  et  rameaux  pendans  , for- 
mant une  belle  tète  arrondie;  feuillage  très-serré, 
tombant,  et  u’mi  vert  tendre.  Je  n’ai  pas  vu  ses  Heurs. 

arbre  , groll'e  à haute  lig«  sur  U iitux-Âcucia  , produit  nn 
^lb;l  lrc!*-pitluru5<pic  Jau&  les  jardina  pavj^ag'rs. 


niADEI.I’mt  DEC  AM)  fl  TF.. 


G39 

RortiNiEK  MSQEECX  : RoUnia  n'scoxa.  ( Vcnî.  ) 

Arbre  tle  i5  à 30  pieds  , remarquable  par  scs 
rauieaux  visqueux  et  bruns  ; fleurs  d’un  rose-pâle  , 
disposées  eu  {,^rappes  peiidaules  et  axillaires.  H.  en 
juin,  juillet. 

(.lülivc  puur  rurnfiiK-nl  des  jurdins.  Oryiuaire  de  le  Cur  liüc. 

RoBiNiEn  ACACfA— ROSE  : Robinîa  hùpida.  ( Lin.  ) 

Petit  arbre  ou  arbrisseau  de  5 à ü [)ieds,  à ra- 
meaux diiriis  et  nombreux,  coinerl  rie  poils  rou- 
geâtres \ feuilles  ailées,  a 1 1 — 15  folioles  assez  grau— 
ries,  ovales  - arrondies  ; fleurs  d’uu  beau  rose, 
fraudes,  eu  grappes  axillaires.  Fl.  eu  juin-sepicmbre. 

(.iullivr  jïüitr  i’oruemeut  tir.H  jar  Orijjiu’ciire  <lt*  la  CaiMllut*. 

I>AGUE^A^'^DI^:R  : Cululea.  (Lin.) 

LeCIMIVv  M.  Ju.sS.  LEGfWI>i\>5Æ  II,  hoiiLM.  UC.  j.rf.Jr.  Hot. 

Calice  à 5 dents;  carène  oI)liisc;  style 
barbu  eii  dessous;  gousse  trcs-renfièc , vé- 
siculeusc  cl  inotnltrancuse,  à plusieurs  se- 
mences. 

Bagvexaudieb  commcx  : CnliUea  arlnrescenx.  (hïn.) 

Arbrisseau  formant  un  buisson  edargi , liant  de 
4 à 8 jiieds  ; feuilles  ailees  , composées  de  ^ à 
lï  folioles  ovales,  e'cliaiicrees  au  sommet,  d’uu 
vert  un  peu  glaii<|ue;  fleurs  jaunes,  grandes,  'dis- 
])osees  eu  grappes  axillaires,  pedoneulces , l’eten- 
dard  maripie  d’une  raie  rouge  tu  forme  de  cœur. 
Fleurit  tout  l’ete. 

('ultivé  pour  rurnemitnt  des  jardLns  Orig  oniro  du  midi  d-;  Ju 
J' ram  r. 

CoRONiLLE  : Coronilla.  (Tdn.) 

LEcr.wx4js>e  Juss,  Leov.vusosj:  lril‘.  \i\ , IlEüïs.utF.,T.  DC  (>rodr, 
Bul.  gallic.  p.  i.|5. 

(Voyez  à Ja  page  3^^  , pour  les  caractères 
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CoROKti.LE  émérus  ; Col'onilla  emerus.  (Lin.) 

Arbrisseau  glabre,  haul  île  3 à pieds,  à ra- 
meaux grêles  , nombreux  et  verdâtres;  l'euilles  aile'es, , 
à ^ ou  9 folioles  ovales,  c'cbancre'cs , presque  en  1 
cœur;  fleurs  jaunes,  disposées  3 ensemble  sur  des. 
pédoncules  axillaires  ; Pétendard  rougeâtre  en  de- 
liors.  Fl.  en  mal  — septembre. 

Ctjllivc  pour  roriKinouî.  Croît  naturel Ifincnl  dans  le  midi  de  la 
Fra  ncc. 

SAl^'i■OI^  : lltulysarum.  (Tourn.) 

LKOVMINctSX  Jll'S.  I.KOl  MlS«*5Æ  trlb.  U1  , ] 1 EUT  S AP.EX  DC.  pfodr. 
Bul  gidlic.  p.  148. 

Calice  à 5 divisions  presque  égales  ; éten- 
dard grand;  carène  tronquée  obliquetnciit  ; 
gousse  formée  de  plusieurs  articulations, 
comprimées , orbiculaires , à une  graine. 

Saixfop«  d'’espaokf,  ; Hadysarmncoronariitm.  (Lin.)  ! 

Tiges  berbaeées,  un  peu  rameuses  et  dilFuscs,, 
liauUvs  d’un  j>icd  et  demi  à a pieds;  feuilles  ailées,, 
composées  de  5 à 11  folioles  assez  grandes,  elliji— • 
liipies,  pubcscenics  en  dc.ssons  et  sur  les  bords;, 
fleurs  d’un  beau  rouge,  en  épis  ovales,  pédonciilés , , 
axillaires;  gousses  de  2 à 5 articulations  arrondies, 
bérissées  de  tubercides  presque  épineux.  BIsann. 
Fl.  en  été. 

Cultivé  pour  rorncmcnl.  Originaire  d'Italie. 

Fève  : Faha.  (Tonrn.) 

Ceovminosæ  Juis.  LbolmiNüsje  tn!i.  IV,  Vicie*  DC.  prodr.  Bot# 
gallic.  p.  i5o. 

Mêmes  caractères  que  ceux  du  genre? 
T^ida  ( voj'-ez  page  3g6  ) , mais  sa  gousse 
est  grande  et  coriace,  un  peu  renflée;  sc- 
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mences  oblongues^  ombilic  terminal:  tiges 
droites.  ° 

/ on  DE  M Ali  Aïs  : Faba  vulsarù. 

( Mœnrh.  metli.  ) 

Ficia  faba.  ( Lin.  ) 

Tigss  droites,  tetragones,  fistuleuses , hantes  de 
3 a jiieds  \ feuilles  ailëes , à folioles  grandes , 
ovales,  épaisses , entières,  nuicronëes  ; stipules  ovales- 
sagiltees;  vrilles  presque  nulles;  Heurs  presque  sessiles, 
axillaires,  blanches  , avec  une  grande  tache  noire  au 
milieu  de  chaque  aile.  Ann.  Fl.  en  juin,  juillet. 

La  Fi-vt  de  marais  est  cultivée  génc'ralcoient  comme  plante  po- 
lagcrc  et  pour  la  nourrilurc  des  animaux;  on  en  connaît  plusieurs 
vanetes  , ilont  les  principales  sont  : U Féee  de  marais  des  jardins 
dont  la  gousse  c.-l  grande  et  la  graine  large  ; la  Féln  des  champs 
011  devendle,  dont  la  graine  est  petite  cl  qui  sert  ii  la  nourriture 
des  chevaux.  Ongiiiiiire  des  environs  de  la  mer  Caspienne. 

Vesce  : Ficia.  (Tourn.) 

î.tcfMiN^s.c  Jus5,  I.EOIMIXOSÆ  liU).  IV,  Vicig*  DC.  prodr.  Bc.U 
g;»!;ic.  p.  t.“»ü. 

(Voyez  à la  page  3g6 , pour  les  caractères 
du  genre.)  • 

Vesce  cultivée  : Ficia  satim.  ( Lin.  ) 

(Voyez  sa  description,  page  SgS.) 

CuUiv«o  pour  la  nourrilure  des  bestiaux» 

Ebs  : Ervum..  (Lin.) 

laEGV.’Hi'îos*  Juss.  Lboimisüsæ  tfib.  IV,  Vicier  DC.  prodr.  Bot. 
gaUic.  p. 

(Voyez  il  la  page  3gg , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Er.s  lentille*,  ou  lentille  commune  : Ervum 
/eus.  ( Lin.  ) 

( Voyez  sa  description,  page  .3gg.  ) 

TI. 
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Pois  : Pisiini.  (Tourn.) 

T.eovmino.sc  Lr.«;LAHSi*-*jt  Irib.  IV,  ViUEt  DC.  pri  clr.  Bol. 
gall'.c.  11.  i:'4. 

(Voyez  à la  page  4<^i  i pour  les  c:iraelères 
du  genre.) 

Pois  ccltivu  : Pismn  saliuiiin.  ( Lia.  ) 

Tiges  longues,  giiniimulcs  ; feuilles  aüees,  à fo- 
lioles ovales,  cnlières,  oiululces,  souvent  mucro- 
uulees  , avec  des  stipules  o\  aies  , pi  estjue  en  demi- 
coeur,  creuclees;  Heurs  blaiiclies,  roses  ou  violettes  , 
plusieurs  ensemble  sur  des  peiloncules  axillaires. 
Ann. 

On  connaît  beaucoup  de  variétés  du  Pois  cul- 
tivé ; je  citerai  ici  les  principales  ; 

Les  Pois  ISains  ^ le  bàlif  et  autr  s. 

Le  Pois  Michaux  , liàtif. 

Le  s;i'Os  Pois  vert. 

Le  Pais-JVee. 

Le  Pois  à couronne. 

Le  Pois  ordinaire  cultivé  dans  les  champs. 

Le  Pois  sans  parchemin  ou  Mange-tout.  , et  ses 
sous-variétés.  * 

Pois  des  champs  ou  Pisaiu.e  ; Pisuni  areense.  ^Lin.) 

( Vo^'^cz  sa  description  , ])age  :'joi.  ) 

larllivi:  ijuclciiiduis  puiir  1.1  numiiliiri  ilc  la  vul.iHlc. 

Gesse  : Lathjrus.  (Lin.) 

liEtu  mixosa:  Juss.  LEcrMirfos*  Irih.  IV,  Vicikæ  DC.  proclr. 
But.  gallic.  p.  ibf). 

(Voyez  à la  page  4»!  pour  les  caractères 
du  genre.) 

(jF.ssE  OBortANTE  OU  Poîs  PF  sESTEUii  : Lnthyriis 
odoralus.  ( Lin.  ) 

liges  ailées,  dilinses  , grimpantes,  longues  de  n 
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paur,  cio  lol.olos  ovnles,  mucronuleos  ; vrilles  ra- 
nitu.-,es  ; slipules  <lemi  - saj,nUees  ; fleurs  fraudes 
odorante,s  ,,ort.«cs  2 ou  3 ensemble  sur  des  i,édonI 
culesaxdia.res,  plus  louj^s  cp.e  les  feuilles  An  . 
f l.  en  ele. 

cunlwd  “f  » 

à ctciiHard  rar-  \ »'•'*  rt  la  carroa  bliuas  ; une  aulie 

pren-.,ereî  var.cle,  ori^lnaVcs  .1,.  Sieil,.,  la  troisième  de’ (Ivlan 

(,ESSK  A t a,, uns  vri  IIERS  ou  Pots  a rüuquf.ts  ; La- 
invras  laujohax.  ( Liii.  ) ^ 

lig-es  adees  , diffuses,  eouelu-es  ou  £rrlmpaues 
longues  de  ^ a o pieds  ; feuilles  Irès-glahres . com- 
posées dune  paire  de  folioles  ovales  - e'ilipii- 
fjues,  grandes,  un  peu  glauques  , nerveuses  , roides  ; 
Heurs  grandes,  ,Pun  pourpre-rose,  8 ii  i-a  ensem- 
We  en  grappes  pedonculees  , axillaires.  V'iv.  PI.  en 
juillet,  août. 

dri"^  visu, ce  est  cultivé  pour  1’  rncmrnt 

des  jardins.  Croit  natmvllcmciu  dans  le  midi  de  la  France. 

Karicot  ; Pliaseolus.  (Lin.) 

t.EOriiiviiÿÆ  Jiiss.  kt  irsiiynsr.  (rib.  V,  J’iiiseole»,  DC.  prodr 
üot.  gallie.  (I.  i()o.  ‘ 


Calice  campanule,  à 2 lèvres,  souvent 
avec  1 bractées  à la  b, asc  5 la  carène  avec 
les  étamines  et  le  pistil  contournés  en  spi- 
lale  5 gousse  arrondie  ou  comprimée  , séparée 
par  des  cloisons  cellulaires  5 graines  obioii- 
gués,  à ombilic  oval. 

Haricot  com.mux  : Pha^^nohi^  vuls;aris.  (DC.  inod. 
sysl.  ) 

J iges  grimpantes  5 leuilles  a .3  folioles  , grandes  , 
ovales,  jiointucs,  le  péliolc  noueux  à la  base  : Heurs 
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blanches  , en  grapnes  axillaires  -,  les  pédoncules  plus 
courts  que  les  feuilles.  Ann.  Fl.  en  cle'. 

Plante  potagère  ürijjiïiairc  tie  l'Inde,  et  dtml  on  cultive  beaucoup 
de  varioles  iiuîncs  ou  gi*iinpaj»tcs , qui  se  Uislingut'ut  par  la  forme  et 
lu  couleur  des  graire.'  ; nous  cUerous  celles  qui  $(/nl  les  plus  i.unnucs 
dans  ce  pays-ci  : 

Lo  Haricot  hlanc  nain  , bâtir,  san.s  parcliemiu  , oti  Matigr-fctif. 

Le  Haricot  nain  , bâlif,  d«'  Hollande  ( vuigairement  Fèves  HoF 
landaises  ). 

• Le  Haricot  hlanc  cnmmr/n,  à rames. 

Le  Haricot  Mange-tout  blanc  s à rames. 

Le  Haricot  rond.  Mange-tout , ordinairement  rouge  ou  rongc-violct, 
quciqiiofola  panaché  ou  a deux  couleurs  , à rames  et  tardif. 

Haricot  de  Soissons  : Phaseoliis  compressus.  (DC. 
prodr.  ) 

Se  distingue  par  ses  tiges  Irès-tdevees  et  par  ses 
gousses  très- aplaties , ainsi  que  ses  graines.  Il  est 
peu  connu  à Metz. 

Haricot  a BorpuETs  ou  d’Espagne  : Phaseolus 
niultijlnrus.  ( Willd.  spec.  ) 

Tiges  grimpantes  , s’élevant  de  la  à i5  pieds  ; 
folioles  grandes  , aciiiniuées  •,  fleurs  d’un  écarlate 
vif  ou  blanches,  en  bouquets  portés  sur  des  pédon- 
cules plus  longs  que  les  feuilles  ; bractées  petites 
et  sern-es  contre  le  calice-,  graines  très  - grosses  , 
blanches  ou  purpurines , marquées  de  noir.  Ann. 
Fl.  en  été. 

On  le  cultive  5»>uvcnt  comme  Ihuir  dWnement  ou  pour  couvrir 
ïle.s  b<»rc- {IUT  *,  cultive  aus.«i  comme  plante  polai^ère  par  les  habilans 
de  la  campagne.  Originaire  de  IWmrriquc  mcridioùalc . 

Lupin:  Lupinus.  (Tourn.) 

Ijkotmino.sjh  Juss,  Lioitmi.xo5a  trih.  V,  Piiaseolet.  DC.  prodr. 
Bol.  gallic.  p.  iGo. 

Calice  divisé  très-profondément  en  deux 
lèvres;  étendard  et  ailes  réfléchis;  carène 
acuminée  ; étamines  monadelphes  ; gousse 
coriace,  oblongue,  à plusieurs  graines; 
feuilles  digitées. 
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LrpiN  BICARRÉ  : Lupinus  varius.  (Lin.  ) . 

1 i{^e  droite  , rameuse , velue  , haute  d’un  pied, 
ou  davantage  ; feuilles  ptUiolees  , composées  de  5 a 
8 folioles  digitées  , oblongues  , velues  en  dessous  ; 
fleurs  bleues  ou  roses  , variant  de  nuances  pendant 
la  floraison , disposées  en  épis  terminaux , presque 
verticillés;  gousses  très-velues.  Ann.  Fl.  en  été. 

Cultive  commr  plante  d'orncmt^nt.  Originaire  de  l'Espagne  et 
du  midi  de  la  France. 

CL.VSSE  XIX,  SYNGÉNÉSIE. 

ÉGALE. 

A.  Fleurs  semijlosculeiises . 

Laitue:  Lactuca.  (Toiirn.  ) 

ClCHOR.iCE*  Juÿ$.  CuMPOSITÆ  Ifib.  III,  CiCHOIl ACE.V.  DC.  Bf»t. 

gnllic.  p.  2(^3. 

(Voyez  à la  page  , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Laitue  cultivée  : Lactuca  satiua.  ( Lin.  ) 

Tige  droite  , glabre  , CYlindriipic  , rameuse , en 
corynibe  au  sommet  ^ feuilles  glabres  , molles  , les 
inferieures  arrondies, celles  delà  tige  amplexicaules  , 
en  cœur  ; fleurs  petites  , jaunes  , droites  , pédon- 
culées  au  sommet  de  la  plante;  graines  blanches  ou 
noires.  Ann.  Fl.  en  été. 

Plante  potagrre  qui  oftVc  beaucoup  de  variétés  , dont  les  plu.s 
connues  ici  .sont  : 

La  Laitue  pouimee  bâtive. 

La  Laitue  blonde  , paresseuse  dVlé. 

La  Laitue  brune  ou  5rns.se  brune. 

La  Laiiur  brune  sanguine. 

La  Laitue  Batavia  blonde. 

La  Laitue  Batavia  brune. 

La  Laitue  d’hiver  ou  de  la  passion.  ^ 

La  Romaine  blonde  ou  commune, 

La  Romaine  v<rle  ou  Cliicon  vert. 

La  Romaine  panachée  ou  Chicon  painrhé. 


rxo. 
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• Scop.soNÈRF.  : Scorsonera.  (DC.) 

CicuonAcc.»  Juss.  CoMPosnz  Irib.  UI,  (/iciioB Afn.T.  DC.  Bot. 
gallic.  p.  ju8 

Involucre  imbriqué,  composé  d’écaillcs 
membraneuses  sur  les  bords  \ réceptacle 
nu;  graines  sessiles  ; aigrette  plumeuse, 
presque  pédicellée. 

ScoRSOKÈitE  d’Espagne  ; Scorsonera  liispanica. 

( Lin.  ) 

Racine  longue  et  noire  à l’extérieur  ; lige  canne- 
lée , glabre  , rameuse , à 5 ou  G fleurs  , liante  de  3 
à 3 pieds;  t’euilles  amplexicaules , entières,  ilenti- 
culées  à la  base  ; fleurs  jaunes  , grandes  , Icraiina- 
les.  Viv.  Fl.  en  juin , juillet. 

Plante  pol.igcrc  cuUivé  pjtir  si'S  racines. 

Salsifix  : Tragopogon.  (Juss.) 

CiciionACRJt  Juss.  CüMPosiT.ï  trib.  III,  CicitorAce.z  DC.  But.  gallic. 
p.  3u6. 

(Vovoz  à la  page  , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Salsifix  ci  ltivé  ; Tragopogon poTyijolàtni.  (Lin.) 

Tige  droile  , glabre  , rameuse  , liante  d’environ 
3 pieds  ; l'eiiilles  embrassantes  , longues  , étroites  , 
pointues , ressemblant  un  peu  à celles  du  Poireau  ; 
ileiirs  terminales,  solitaires,  violettes;  involucre  de 
8 folioles,  longues  et  aigues  , plus  longues  (juc  les 
fleurons.  Bisaim.  Fl.  en  niai,  juin. 

Pl.nilo  puliigprr  cnliivcc  pour  sc5  Oroîl  nalurrll  rnen! 

I(*  nncli  de  l.i  Frnice 
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Cmcoiu'.E  : Cichoi’ium.  (Toiirn.) 

rit,IO».ACf..ï  JlKS.  CuMPUSlTt  tri!,.  lu,  Cicioi.  Ace.T  UC,.  p„( 
gni.ic.  p.  '• 

oyez  a la  p.'ige  4^8  , pour  les  caraclères 
(lu  genre.) 

(ancoBEE  SAUVAGE  ; Cichoriitni  intybus.  (lâii.) 

( ^ oyez  sa  descriplion  , page  /(.aS.  ) 

CiiicorÉe  E^DIVE  : Cichoï'ium  endiyia.  (Lin.) 

Var.  A.  L,tch.  end.  lalijoha.  Cliicoree-Scarolo. 

\ar.  B.  Cich.  end.  crispa.  Chicorée  frisée. 

Tige  assez  grosse,  creuse , haute  (renviron  a pieds  : 
feuilles  obloiigues,  glabres,  larges  et  pre.sque  en- 
tières dans  la  variété  A , découpées  et  frisées  dans 
la  variété  B ; (leurs  bleues  , grandes , les  unes  lon- 
guement pédonculées  , axillaires  et  géminées  , les 
autres  à péfloneuFes  très  - courts  , portant  3 ou  4 
Heurs.  Ann.  Fl.  en  été. 

I'IünIl'  alimontairs  cultivée  dans  les  jardins.  Originaire  de  l'Inde. 

B . b leurs  Jlosculeuses . 

Artichaut  ; Cynara.  (Juss.) 

iBorEPll  iLK*  Juss.  CuMPOSIT.C  Ifil).  Il,  CY.VARüCCrif  \ i.r  t 

IXÀ.  iiol.  g.dlic.  p.  288. 

Iiivolucrc  très-grand  ot  Venlru  , jmhriijuc  ; 
écailles  ('-paisses  à la  base,  entières,  plus  nu 
nioms  épineuses  au  sommet  ; réceptacle 
charnu,  garni  de  soie;  aigrette  longue  et 
plumeuse. 

.Artichaut  COMMUN  : Cynara  scoh  mus.  (Lin.) 

Tige  droite  , rameuse,  ferme,  épaisse,  cannelée, 
cotonneuse,  haute  de  3 à 3 pieds;  feuilles  très- 
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grandes  , entières  ou  plus  ou  moins  pinnatifîdes  , 
presque  épineuses , cotonneuses  et  blancnatres  •,  fleurs 
nleues , terminales  ; écailles  de  l’involucre  ovales  , 
légèrement  acuminées.  Viv.  Fl.  en  août,  septembre. 

Cultivé  dans  Ifs  jardins  potagers.  Oo  en  mange  , comme  l’on 
sait , le  réceptacle  de  la  fleur  qui  est  très-charnu. 

Artichaut  cardon  : Cynara  cardunculus.  (Lin.) 

Ressemble  à l’Artichaut  commun  , mais  sa  tige  est 
plits  élevée  , les  feuilles  plus  blanches , plus  décou- 
pées et  très-épineuses  ^ fleurs  moyennes  , bleues  , à 
écailles  ovales  ou  épineuses.  Viv.  Fl.  en  été. 

Piaille  polagère , dont  on  mange  seulement  les  pétioles  et  les  côtes 
li)ugituclinales*  (>roît  naturellemcut  en  Crclc  et  dans  lo  midi  de  la 
rrance. 


SUPERFLUE. 

A . Discoïdes  ou  de'pourvues  de  raj^ons  radiés . 

Akmoise  : Artemisia.  (Lin.) 

Cor.YMBIFERÆ  JuSS.  CüMPüSITX  trib . 1 , CoRVMBlKCrJt  Bot. 

galiie.  P 2-6. 

(Voyez  à la  page  4^6 1 pour  les  caractères 
du  genre.) 

Armoise  absinthe  ; Artemisia  absinthiiim.  (Lin.) 

Tige  droite  , dure  , rameuse  , liante  d’environ  a 
pieds  •,  feuilles  péliolces  , blanchâtres  , les  radicales 
muliifides , celles  de  la  lige  pinnatîfides  , à décou- 
pures lancéolées , aigues  \ les  feuilles  florales  sim- 
ples ; fleurs  petites , pédonculées , jaunâtres , pen- 
chées , en  grappes  terminales.  Viv.  Fl.  en  août. 

\Jj4hsinihe  est  Irès-amèrc  et  aromoliquc;  clic  est  cultivée  pour 
ses  qualités  médicinales.  Croît  naturellement  dans . lus  lieux  mon- 
tueux  du  midi  de  la  Franco.  • 

Armoise  estragon  ; Artemisia  dracunculiis . (Lin.) 

Tiges  droites  , grêles  , glabres  , rameuses  , hautes 
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d’environ  3 pieds  ; feuilles  sessiles  , lancéolées  , 
elroiles  , lisses,  très  - enlières  5 Heurs  nombreuses, 

Petites  , jaunâtres,  en  petites  grappes  axillaires.  Vlv. 
1.  en  août. 

\JKstragon  cultivé  dau»  les  potagers  , pour  être  employé 
comme  a>Siii»ouurmeut. 

Balsamite  : Balsamila.  (Vaill.) 

CoRTMBiFsr.s  Ju$j.  Cwan*osiT.ï  IriL.  I ^ Corymbifbræ  But.  gnllie. 

P-  ^:o- 

Involucrc  ouvert,  imbriqué;  fleurs  ilos— 
culeuscs  , à fleurons  hermaplirodites  , à 5 
dents;  réceptacle  nu;  graine  couronnée  par 
une  membrane  incomplète. 

Balsamite  commune,  vulg*.  ’Mentue-coq  : Balsa- 
mita  siuH’eolens.  (Desf.  cat.  ) 

Balsamila  major.  (Bot.  gallic.  ) 

Tanacetum  balsamila.  (Lin.) 

Tiges  droites , fermes  , velues , hautes  d’environ 
2 pieds  ; feuilles  elliptiques , dente'es  , les  Inferieures 
petiole'es , les  supérieures  sessiles  , auriculées  à leur 
base  ; fleurs  jaunes  , petites  , en  corymbe  terminal. 
Viv.  Fl.  en  août. 

Cultivée  dans  quelques  jardins  à caiKc  de  .son  odeur  agrenblo 
et  pour  les  qualités  stomAcliiqM<*s  et  vermifuges  qu’on  lui  atlrllmc. 
Croît  naturrllcmoiit  dans  le  midi  de  la  France. 

XéraktiiÈiue  : Aeranlhemum. 

Co*r.MDirKR.«  Juss.  CoMPUSUÆ  Iril).  II  y (^YNAHOeH*II\l,ï  Bot. 
gallic.  p. 

Involucre  imbriqué,  à écailles  scaricuses  , 
les  intérieures  plus  longues  que  le  disque  , 
membraneuses,  sèches,  luisantes,  formant 
une  couronne  colorée  ; aigrette  plumeuse. 
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^ÉllANTilÈMB  ANNUEL  OU  IMMORTELLE  COMMUNE  ; 

Xeraiitheinuin  amiiunn.  ( Lin.  ) 

Tige  (Iroiie,  rameuse  , dure,  anguleuse,  coton- 
neuse , liante  d’un  pied  et.  demi  à deux  pieds  ; 
Icuillcs  scssiles  , laneeolces-line'aires  , cotonneuses; 
fleurs  purpurines  ou  blanches,  pédoncidccs  , soli- 
lairesau  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ; c'cailles 
intérieures  de  l’involucre  lancéolées  , obtuses  , ou- 
vertes. Ann.  Fl.  ciTjuillet,  août. 

('iillive  pour  rorncmonl  d-’s  jartliiu  ; (l**urî!  ^impl^•.^  «m  pL  incs  , 
que  l’on  peut  conserver,  et  dont  on  ravive  1rs  couleurs  au  moy-'ii 
de  l’acide  nitrltpic  clendu  il'i  au  l^roît  nalurellLiucnl  dans  lo  midi 
de  la  Trancc. 

XÉ  ..NTiiÈME  A BRACTEES  : Xeraiithumum  Lraclea- 
tinn.  (Vent.; 

Elychrysuni  hracteatum.  (Desf.  cat.) 

Tige  droite  , cylindrique  , rameuse  , haute  d’en- 
viron 3 pieds  ; feuilles  scssiles  , lanceole'es  , aigues  , 
entières  , glabres  et  d’un  beau  vert , un  jieii  rudes  ; 
fleurs  grandes,  jaunes  , solitaires  au  sommet  de  la 
lige  et  des  rameaux  ; c'cailles  intérieures  , aigues  , 
d’un  beau  jaune  dore.  Ann.  ou  bisann.  Fl.  tout 
l’ète. 

i^lantc  d’ûinem''nt.  Originaire  de  la  Nouvelle- Hollande. 

B.  Meurs  rtif liées. 

Pvrètre  : Pj  rctrum.  (Willd.) 

CoRVaiBIFEnM  Juss.  CoMlMJSlTÆ  U'il).  I,  CüT» Yül BIFERÆ  13üt.  gallic. 
p.  2^2,  snl>  Chrysanthenw. 

> ( Voyez  il  la  page  44^  i pour  les  caractères 
du  genre.  ) 

PvRÈTRE  MATRICAIRE  : Pyretrum  vavthenium. 

(Willd.) 

Matrienvia  parthenium.  ( Linn.) 

( Voyez  sa  description,  P . 446  , cl  l’observation.  ) 

Les  variclés  doubles  dcccUc  plante  sont  cultivées  pour  l’urnemcnt. 
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CunYSANTiibn:  : Chrjsanlhemum.  (Lin.) 

P I.  r,„l.  g.,||ic. 

(Vojf/  a la  page  4-|0,  pour  les  caractoivs 
du  gx'iiro.) 

CiuasAîiTiiÈMK  DES  JAUDiNs  : C/irrsaiithei)ii/i/i  coro- 
nm mm.  ( 

Tig-e  herbacée,  droiu-  , rameuse,  en  loulTo  , haute 
d environ  a pieds  ; l'euilles  amplexieaules  , bipinnees, 
élargies  a leur  sommet  , les  découpures  profondes 
et  meisees  ; fleurs  solitaires  , lerminales,  simples  ou 
doubles,  d’un  jaune-pàlo  ou  d’un  jaune-dorc.  Ann. 
ri.  en  juin — septembre. 

t.uliivé  piiir  l\.in  Iiiciil  dt-s  jiirdiiis.  Cr.dt  dans  l’Ilali.-  m i-;- 
diuiialc.  * 

CnaYSANTiiÈME  DES  ISDES  ; Clu'y  Mulliemum  inclicimi. 
(Bol.  mag.) 

ylnthemîs grandi flora.  ( Desf.  cal.) 

Plante  sous-ligneuse,  a tiges  nombreuses,  pubes- 
oentes,  rameuses,  hautes  de  a à 4 pieds;  feuilles 
jictiolees  , découpées,  incisées,  les  découpures  den- 
tees  et  niucronccs  , r cites  en  dessus,  blanchâtres 
en  dessous,  legerement  \elues;  Heurs  grandes,  so- 
litaires et  terminales  , doubles  ou  jileines  , à lleu- 
rons  en  tuyaux  ou  en  ianguelle,  variant  extrême- 
ment dans  ses  cüLih'urs.  \d\ . {*'!.  en  octobre— 

décembre. 

(villivi  - pour  l’üriv  meiil  I.-i  ainnlciii  - i ti  mil  près  de  In  ni* 
varlclî's.  (.h-ij'maire  J«;  riml»*. 

Seneçoim  : Senecio.  ( Liti  ) 

(-OftV.MniFER.’E  Juss.  CoMFoSIT.Ï  Irlll.  I,  DG. 

(Vojt'z  a la  page  f\5\  , pour  les  caractères 
du  genre.)  , 
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Skneçon  ÉlÉgast  ou  Séseçon  d’ Afrique  : Senecio 
elegaiis.  (Ait.) 

Tige  très-rameuse  , en  buisson  \ feuilles  un  peu 
visqueuses  , bipinnatifides  , les  pinnules  égales  , 
courtes  et  élargies  ; fleurs  d’un  beau  violet-cramoisi , 
le  disque  jaune  , le  calice  légèrement  hérissé.  Ann. 
ou  bisann.  Fl.  en  juin — septembre. 

Pl.inlc  JWn^mcnl  finnt  <»n  a flc.s  viirietrs  à fleurs  pleines  d’un 
l)lanc-ro<e  ou  cranuù.sif.s  ; sont  \ ivaet'S  bi  ou  les  coriscrve 

dno.s  la  .serre  pendant  i’Iiiv  r,  el  un  le^  jnulliplic  par  boutures. 
Oi  i^inaire  (Kl  cap  de  llonne-KsptT'.uicc. 

Astf.r  : ylster.  (Lin.) 

CunYMDIFUKÆ  JUSS.  Cu>lPuSI1£  ll'ib.  I , CulVYMBtF£RÆ  Bot.  gnliîc* 
p.  2(>/(. 

(Voyez  à la  page  4^4  i pour  les  caractères  • 
du  genre.) 

Aster  de  Chine  ou  Reine-Marguerite  : Aster  chi-^- 
nensis,  ( Lin.  ) 

Tige  droite  , velue  , rameuse  , haute  d’un  piedl 
à un  pied  et  demi  5 feuilles  inférieures  pétiolées  ,, 
ovales  , dentées  , velues  en  leurs  bords  , celles  de' 
la  tige  sessiles  , lancéolées-aigues  , entières  ; Heurs  i 
très-grandes  , solitaires , terminales  ; folioles  de 
l’involucre  grandes  et  ciliées.  Ann.  Fl.  en  août,, 
septembre. 

PInntc  (rorncmpïit  tpii  uRre  des  ruriülcs  nomlvpusps  , simplrsi 
üu  pleines,  à llfurous  ligulrs  ou  en  Inv"*  i de  couleurs  diverses  \ 
ou  en  voit  nmsi  dont  (leur  esl  à rayous  très-courts,  débordes  s 
par  les  écaillés  calictnales.  Originaire  de  la  Chine. 

Tussilage:  Tussilago.  (Lin.) 

C.lBYMBirEHÆ  JuSS.  CoMl'USIT*  tfib.  t , Cü»TMI)IFEH*  Bot.  galliti 
p.  îüu. 

(Voyez  à la  page  4^5,  pour  les  caractères' 
du  genre.) 
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I’l'ssilage  odohant,  vulffairem 3 Héliotrope  d’hiver  : 
7'i/ssilago  Jragrans.  (Vill.  ) 

Racines  traçantes  ^ reullles  radicales  , longuenicut 
peliolccs  , cortliforincs  — arrondies  , denliculées  , 
«•paisses  , vertes  et  glabres  en  ilessus  , blaucbàtres 
«;l  pubesceiites  en  dessous  •,  tiges  «le  6 à lo  pouces, 
blancliàtres  , velues  , garnies  d’écailles  l’oliace'es  et 
aniplexicaules  ; fleurs  un  peu  rougeâtres  , (loscu— 
leuses,  odorantes,  disposées  en  tliyrse  terminal. 
Viv.  Fl.  au  jirlntemps  en  pleine  teire  , et  pendant 
l'hiver  lors([u’on  le  rentre  dans  une  serre  ou  dans  un 
appartement. 

Pla?»le  d’a^rt’mcnl.  Ori^in^ùre  de  ritalie, 

Ackili.e'e  : Achillea.  (Lin.  ) 

Cuff Y\t6irfi.B.«  Juss.  CuM>*(>siTi.  Irih.  I , Cop.r^iBiFERÆ  Dut. 
p.  u;4. 


f Voyez  à !a  page  I pour  les  caractères 
du  genre.) 

AciiillÉe  bol'ton  - u’.arcent  : Achillea  ptarmica 
Jlore  plenn. 

(Voyez  la  «lescrlption  «le  l’Achillèe  herbe  à «lier— 
nucr,  page  458.) 

t'.eîlc  variété,  à flonrs  , est  <u'.liv«c  pour  rurucmertl, 

jk.iu>  le  uum  d«î  Doulon-^  d'üf  gvnt. 


* TagÉtès  : Tagetes.  (Tonrn.  ) 

CuilYMBlFER^  JllSS.  Cu»POSllA  (lUi.  l , Cuh  T MfitFüAie  Bot . galUs. 
p.  eSu. 

Involticfe  simple,  composé  de  j>Iusieurs 
folioles  soudées  ensemble;  réceptacle  nu  • 
fleurs  radiées  ; graines  couronnées  par 
arètes- 


'I'agÉtès  étalÉi;  ou  OEu.let-d’inde  : Tagetes  pa~ 
iulti.  ( Liii.  ) 

Tige  liprbac«ic  , très-rameuse  et  e'talèc  , glabre  , 
haute  de  I à a pieds  ; feuilles  pennées  — multifi des  , 

H.  lit 


‘'vn 


c-  » 
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' tlécoiipiires  lanct'ülees  , dcntiies  , ciiiccs  \ Heurs 
'un  jaune  - orange'  , souvent  varices  de  pourpre- 
loncé  el  veloute,  soHlaires  sur  des  pédoncules  nus, 
rendés  et  fisluleux  5 luvolucrcs  lisses.  Ann.  Fl.  eu 
juillet — octobre. 

Plante  fl’orni'mciil  dunl  il  y a une  vanité  à fleurs  pleines.  Ori- 
gln.aié  • iln  M.e.\i(jne. 


TAGiVrÈs  DROITE  OU  Rose-d’inde  : Tageles  erccla. 
( Lin.  ) . 

l'igc  droite  , rameuse  , haute  de  3 pieds  ou  davan- 
tage -,  feuilles  plus  grandes  que  dans  l’espèce  pré- 
cédente , pennées-multifides  , à folioles  lancéolées, 
dentées  - ciliées  ; Heurs  d’un  beau  jaune,  simples 
ou  pleines  , solitaires  sur  des  pédoncules  renflés  et 
fistulettx^  involucres  anguleux.  Ann.  Fl.  en  juillet — 
octobre. 


Cultivée  pour  rurm  m'-nl.  Orijjinaîrc  du  McxicjU'î. 


ZiNM.i  : Zinnia.  (Willd.  ' 

('oRTîrtBlFLKX  JuSS.  C 'MPOSIT.t  Ir.l).  1,  CoUYMBIFEP.Æ  UC. 


Involiicie  ovale,  cylintlriquc , imbriqué, 
composé  d’écailles  arrondies  « l variées  de 
noirâtre',  rayons  en  petit  nombre,  persis— 
tans  •,  réceptacle  garni  de  paillettes  i semences^ 
comprimées,  oblongucs,  surmontées  de  2» 
dents  subulées  , per.sistantes. 

Zinnia  mlltiflore  : Zinnia  mulUJlura.  (Wüld.) 

Tige  liaiîte  d’un  pied  et  demi  à 3 pieds  , à ra- 
meaux nombreux  , velus  et  droits  ^feuilles  opposées  , 
sessi'es  , glabres,  très-ciitièrcs  •,  Heurs  solitaires,  ter- 
minales , sur  des  pédoncules  renHés  et  fistuleux , le 
disque  jaunâtre  et  les  rayons  d’un  rouge -vif  ou 
jaimes.  Aim.  Fl.  en  juillet — octobre. 

Plniil»?  d’orn.mi'nl.  Origlnair;'  du  Pérou. 

Zinnia  verticillÉ  : Zinnia  verlicillala.  ( Wllld.) 

Tige  droite,  rameuse,  velue,  haute  d’environ  3 
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mcds  -,  feuilles  un  peu  velues  et  nulcs  , ovales- 
laiiceolees , presque  sessiles,  les  inferieures  impar- 
taileiuenl  verlieülees , les  supérieures  opposées  ou 
allernes  ; fleurs  ])lus  tjraniles  tpie  flans  l’espèce  pr»-- 
cetlente,  les  ravons  crun  rouije-\if  et  èehanerès  au 
sonunet , le  elisc|ue  conique  , d’i.n  brun- noirâtre -, 
iiivoluoe  lièinisplièiique.  Ann.  Fl.  en  juillet  — 
octobre. 

Plante  cPurnenieut  Origin.iirc  du 

ZiNMA  KOVLK  ; Zinnia  rpi'nlntn.  fCavan.) 

'J’iges  et  rameaux  plus  grêles  que  dans  les  pre'- 
cèdens  ; feuilles  opposées  , lancéolées  - en  - cœur  ; 
Heurs  plus  petites,  a rayons  peu  nombrei  x et  légè- 
rement roulés  en  dessous.  ,\nn.  Fl.  en  juillet  — 
octobre. 

Plante  d ornemcnl.  Orij-loairc  du  Mc.\i<jue. 

Zinnia  Élégant  : Zinnia  elegans,  ( Jacq.  ) 

Tige  d’environ  3 pieds,  velue,  rameuse  , droite  ; 
feuilles  sessiles  , rudes  , cordiformes  , pointues  , 
entières  , à 3 nervures  saillantes  ; fleurs  plus  grandes 
que  dans  les  autres  espèces,  d’un  beau  vioilel  peu 
foncé  ; disf[uc  très-convexe  et  conique  , rayons  ova- 
les , arrondis.  Ann.  Fl.  en  juillet  — octobre. 

l^lniilc  d*«>rnt  mcnt.  Ej'alfmcnt  originaire  du  Mi;xiqu(*. 

Dahlia  ; Dahlia.  ( Cavan.  ) Georgina. 
(Willd.  ) 

CoRYMBlFERF.  JuSS.  CüMPdSIT*  trlL.  I , C‘iR TMBIFEBÆ  DG. 

Involucre  double,  rcxtéricur  polypliylle, 
rinlérieur  monopliybe , à 8 divisions  \ rccep  - 
lacle  garni  de  paillettes  ^ semences  alongées, 
aplaties,  sans  aigrette. 

Dahlia  commcn  : Dahlia  superflua,  (Desf.  catal.) 

Grande  et  belle  plante,  à racines  tuberculeuses, 
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à liges  cylindriques  , rameuses,  glabres  , liantes  île 
5 à 8 pieds  ^ feuilles  opposées , glabres  ou  légère— 
riicnl  velues  , les  inférieures  bipeimées  , à folioles 
ovales,  aigues,  dentées,  avec  le  pétiole  ailé,  les 
suivantes  pennées,  à 5 folioles,  les  supérieures  à 
une  seule  foliole;  fleurs  grandes,  simples  ou  dou- 
bles , jaunes  dans  le  disque  , et  variant  dans  la  cou- 
leur des  rayons  , solitaires  sur  de  longs  pédoncules  , 
axillaires  et  terminaux.  Yiv.  Fl.  en  août — novembre. 

Plante  d’onifm'^nt  fîoul  on  cnllivc  déjà  un  i^rand  oombro  de 
variétés  à (leurs  doubles;  il  y eu  a de  blanches,  de  couleur  lilas  , 
de  roses  , de  violtHUs  , de  rouges  , de  couleur  aïnarantlie  , écarlate, 
poDcenu  , de  jaunes,  el  d'autres  nuances  intermédiaire!.  Originaire 
du  Mexique. 


frcstram‘:e. 


CoREOPSis  : Coreopsis.  (Lin.) 

CoHTMBlFEf  .V  JuS5. 

Iiivolucre  double,  à plusieurs  folioles, 
1 extérieur  composé  de  petites  écailles  , 
courtes  , étalées  ou  rélléclties  ; réceptacle 
garni  de  paillettes",  fleurs  radiées;  graines 
comprimées,  petites. 

CoKÉopsis  DES  TEiNTuniERS  OU  ÉlÉgaxt  ; Coreopsis 
tinctoria.  ( Huit.  ) 

Coreopsis  delphinij'olia.  ( Hcrb.  de  l’ain.  ) 

lige  droite  , très-rameuse  et  déliée,  glabre  , haute 
d’environ  2 pieds;  feuilles  très-découpées,  les  infé- 
rieures bipenuées,  a lolioles  très-longues  et  linéaires  , 
les  suivantes  sim[)lenient  pennées, les  plus  liantes  a 
une  seule  foliole  ; fleurs  longuement  pédonculées  , 
terminales  , assez,  grandes,  les  rayons  ligulés  , tri'i- 
des  J d un  beau  jaïuie  avec  l’onglet  d’un  pourpre- 
noirâtre  , le  disque  brun.  Ann.  Fl.  eu  juin — octoore. 

Julif  piaule  d’uruemiul,  ounnuc  drpuis  peu  d'années. 
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^l.u\^THE  ; Helianthus.  ( Lin.  ) 

C..nïvii!irr.ii*  Jms.  Compusit*  Irib.  I , Cop.tmeu  e» * lii.i,  i-.iliic. 
p.  280. 

Iiivolucre  imbriqué,  à folioles  étnb'-es  ou 
réfléchies;  réceptacle  large,  garni  de  pail- 
Iclte.s  ; fh;urs  raclié-es  ; fleurons  du  disque 
ventrus  dans  le  milieu;  graines  couronnées 
par  deux  arêtes  iriolles  et  caduques. 

Hf-uantiie  ansuel  , Soleii,  ou  Toürkesot,  : llelinn- 
thus  anntuis,  (Lin.) 

Tige  c'jiaisse , rude  , simple  ou  rameuse,  haute  de 
5 à 7 pieds;  l'euilies  grandes,  pétiolées  , cordüor- 
ines  , Irincrvées , rudes  ; fleurs  très-grandes,  d’un 
beau  jaune  , penchées  , solitaires  sur  des  pédon- 
cules épaissis.  Ann.  Fl.  en  juillet — septembre. 

Plaul''  tPorn'ni^’nl  tlimt  on  a nnr  varir'tr  naine  et  un<"  auîrn  si 
flrur.s  Jfjubles.  Originaire  liii  Pérou. 

HrxiANTHE  tibÉrecx  ou  ToptNAMBOtR  : Helianthus 
fuherosus.  ( Lin.  ) 

Racines  tubéreuses;  tiges  sim[)les , droites,  ru- 
des , hautes  de  6 à 10  pieds  ; feuilles  grandes, 
pétiolées,  rudes,  aigues,  à 3 nervures,  les  infé- 
rieures ovales— en— cœur , les  supérieures  ovales  , dé- 
cnrrentes  sur  le  pétiole  ; fleurs  petites  , jaunes  , 
droites  , solitaires  et  terminales  ; les  feuilles  de 
l’involucre  ciliées.  Viv.  Fl.  en  octobre. 

Cultive  comitu'  plante  alimrntairt»  ; .srs  tiili'  rrttlrs  , qtti  r^ss^'m- 
l»lcnt  « crux  (le  la  Pomm<»  tl**  terrr,  ont  tiji  g"t«t  d’Arlicliant  , 
mais  ils  sont  plus  sucres  ; un  les  rmploio  au.ssi  pmir  la  lutnivittirc  tl»* 
Lestinux.  Originaire  du  Brésil, 

Héi-ianthe  multiflore  : Helianthus  multiflarus. 
(Lin.) 

Tiges  nondtretises , en  totiffes,  rudes,  rameuses  , 
hautes  de  3 pieds  environ  ; feuilles  pétiolées  , ru- 
des, 1riner\écs,  les  inférieures  cordiformes  , les 
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snpeneurcs  ovales,  aigues;  fleurs  pédonculees , d’un 
beau  jaune,  simples  ou  doubles,  solitaires  et  termi- 
nales. Viv.  Fl.  en  juillet  — septembre. 

Cullivé  pour  l’ornf-mcnt  des  j;irdins.  Originaire  de  Virginie. 

Centaurée  : Centaurea.  (Lin.  ) 

Cv»fABOCr»HALt  Juss,  CoMPuSÏT*  tl'ib.  11,  CTNiRO(.«P»l ALA  B<4| 
galltc.  p.  289. 

(Voyez  à la  page  45q  , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Ci'.ntaurÉe  bleuet  ; Centaurea  cyanus.  ( Lin.  ) 

( Voyez,  sa  description  , page  *16 1.  ) 

Celle  plante,  cultiv  c puur  l\»rncracnl  , varie  dans  toutes  les 
ruuU-ur.^  , excepté  en  jaune. 

NÉCRSSAIRE. 

Souci:  Calendula.  (Lin.) 

CoRTMBIFERK  JusS.  CuMPO.SITA  Irlb.  1,  CoRTMBlFEr.*  Bül.  gklUc» 
p.  280. 

Involucre  composé  de  plusieurs  folioles 
égales , disposées  sur  un  seul  rang  \ fleurs 
radiées,  les  fleurons  du  centre  rnàles  et 
stériles , ceux  du  disque  hermaphrodites  , 
les  demi-fleurons  de  la  circonférence  fe- 
melles et  fertiles;  graines  sans  aigrettes, 
membraneuses,  irrégulières,  courbées  , hé- 
rissées. 

Souci  des  jardins  : Calendula  officinalis.  ( liin.  ) 

Tige  rameuse  , velue  , haute  d’un  pied  environ  ; 
feuilles  entières,  ovales  - oblongues  , sessi les  ; fleurs 
assez  grandes  , d’une  couleur  oraiigc'e  ou  nuancée 
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Je  jaulie-pûle , siiii|)l(^s , Jouljles  on  pleines,  lernû- 
nales.  Ann.  Fl.  tout 

Cultivrft  comme  plante  il’ui-ni  inent.  Croît  nalarvll»  m<  nt  dans 
le  midi  de  la  France. 


CL.YSSE  XXI , MONOECIE. 

TRIANDRIF.. 

Figuier  ; Ficus.  ( Tourn.  ) 

CuTif.E*  Juss.  Urticeæ  trib.  II,  Artocarpc*  OG.  FI.  fr.  Bof. 
I>aliic.  p.  4>0‘ 

Réceptacle  charnu  , ombiliqué  au  sommet, 
où  se  trouvent  des  écailles  qui  en  l’erment 
rouverture,  creux  dans  rintérieur;  les  fleurs 
mâles  voisines  de  l'ombilic,  à 3 ou  5 éta- 
ndnes;  les  fleurs  femelles  ont  un  ovaire 
libre,  un  style  à i stigmates;  semence  cotn- 
primée,  à demi  enfoncée  clans  le  réceptacle. 

FiGi  iKR  COMMUN  : Ficus  carica.  ( Lin.  ) 

Pu  lit  arbre  tortueux,  ({ni  , clan;;  le  innli , s’clùve 
à une  liauienr  de  i5  à 20  pieds,  mais  cjui  reste 
ordinalre-ment  en  buisson  dans  nos  contrées  •,  lenilles 
put  LoI(-es , gi  amies  , palmées,  à 5 lobes  obtus,  ru- 
Uv'S  au  touelier  \ sue  propre  laiteux  , âcre  et  caus- 
lifjue.  Les  Figues,  cpil  sont  las  enveIo])pes  des  fleurs 
et  des  graines,  ])araissenl,  les  unes  an  printemps, 
le  long  des  rameaux  de  l’aintcc  précédent;’,  et  mù- 
rissent  en  etc-  ; d’auln;s  naissent  à l’aisselle  des 
feuilles  des  jeunes  [cousses  , mais  ne  parvieiiiienl 
pas  à maturité  clans  nos  climats. 

Callive  pour  5cs  fruits  dont  il  existe  benucoup  de  variétés  ; 
mais  trois  ou  tpi.itrc  leut  -mrnt  peuvent  mûrir  dans  lu  nord  de 
liFraiice.  Leliijuicr ne rcsisto pas  en  plein  air  à nos  hivers  rigoureux. 
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TÉTRANDRIE. 

Muiuer  : Morus.  ( Lin.  y 

UnTlCE*  Juss.  UrTICEJE  tflb.  Il  , A.RTOCABPE*  DC.  Fl.  II*.  Bol-. 

J^allic.  p.  419. 

Fleurs  mâles  etfemellcs  réunies  en  chûLons 
flislincts  et  ovales,  sessiles  •,  mâles:  quatre 
étamines  alternes  avec  les  divisions  du 
péiigone  ; femelles  : ovaire  libre  \ 1 stig- 
mates ; une  ou  deux  graines,  recouvertes 
par  le  périgone  pulpeux. 

Mcrier  blasc.  ; 3Iorus  alba.  ( Lin.  ) 

Arbre  médiocre  , à branches  difTuses  ; feuilles  al- 
ternes , pétiolces , ovales-en-cœur,  à base  inégale  , 
lobées  et  dentées,  mais  variant  beaucoup  dans  leurs 
découpures , presriue  glabres  ; fleurs  herbacées  , 
axillaires  ; baies  blanchâtres.  l'I.  en  juin. 

Cultive  dans  le  midi  pour  la  nourriture  des  vers  à soie  ; 011 

en  voit  rarement  dans  les  environs  de  Metz.  Originaire  de  la  Cliinc . 

MuniER  NOIR  : Morus  niç^i'a.  ( Lin.  ) 

Arbre  peu  élevé  , irrégulier  et  diffus  , à tète 
largo-,  feuilles  assez  grandes,  en  cœur,  ovales  , lo- 
bées irrégidièrcmcnt , dentées , rudes  , un  peu  épais- 
ses , d’un  vert  sombre  ; fruits  noirs  , remplis  d’un 
jus  doux  et  agréable.  Fl.  en  juin. 

r.ullive  dan.s  jardin.'  ou  dans  les  eours.  Originaire  de  la  Prrse 
et  de  la  liUino. 


PENTANDRIE. 

Amarai^tiif.  : Amarantlms.  (Llu.) 

Amahasihaceæ  Juss.  Bot.  galltc.  p.  3q3. 

(Voyez  à la  page  5o5,  pour  les  caractères 
du  genre.) 
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AvAnANTHi;  A i.oNr.s  f.pis  on  Qiiruf.  pe  beaard  : .■hnn- 
ranthus  camlatus.  (Lin.) 

Tige  de  a à 3 pieds,  rameuse,  pendiee  .lu  som- 
met; feuilles  ovales-oblongiu’s , roiigeàires,  aigues; 
fleurs  en  grappes  irès-loiigues , eylimlricpies , d’un 
rouge  fonce,  pendantes,  axillaires  et  lenuinalcs. 
Ann.  Fl.  en  juin-septembre. 

Cultivé  comm  ' pînnte  croruriu-nl.  Originaire  Hra  Imîes. 

Amabantiie  fascicl'lÉe  : Âmarantlius  h.vpochon- 
f/riacus.  (Lin.) 

Tige  droite,  épaisse,  glabre,  rameuse,  haute  de 
2 à 3 pieds  ou  davantage;  feuilles  longuement  pe- 
tiolees,  lanceole'es-ovales  , pointues  et  inucrouées  , 
d’un  vert-rougeàtre;  fleurs  li’uu  pourpre-foncé  , en 
épis  cvlindri([ues,  alongés,  droits  et  relevés,  axil- 
laires et  terminaux.  Ann.  Fl.  en  juin — octobre. 

('nllivéc  dans  los  jHrtlins  nii  «“11#*  se  rr5sème  dVIIe-mriiio  et  d’«'ù 
rîlc  s'rcliappc  tn^lquelin-s  ; jVn  ai  vu  beaucoup  daus  iin  champ  de 
lin  il  Aiignv.  Originaire  de  Virginia. 

A^!ABASTnE  TRICOLORE  : j4 inavanlhii.t  iricnlon  (Lin.) 

Tige  droite,  éjiaisse,  rameuse,  haute  d’environ  2 
pieils;  feuilles  ovales-lancéolces  , aigues,  panachées 
de  vert,  de  jaune  eide  rouge;  Heurs  verdâtres , en 
parpiets  axillaires;  3 étamines  seulement.  Ann.  Fl. 
en  juin-septembre. 

Plante  d’ornomcîit.  Orlginairr  ne  l’ifulc. 

POLYANDRIE. 

?foYER  : Jitglans.  (Lin.) 

Ter.CBISTHACE»  Juss.  Jl,<Vl.AXnF.Æ  I>C.  tliFor.  rtol.  gAlIl.-.  p.  420. 

Fleurs  mâles  en  chatons  alongés,  ayant 
chacune  3 écailles  dont  rintérieurc  on  inf'é- 
rictîi  e à 6 lol»cs;  12  à 24  étamines  ; 
femelles  : 2 ou  3 ensemble,  à écailles  ca— 
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duques*,  noix  ovoïde,  ridée  ii  rextcricnr  , 

•I  2 valves,  enveloppée  par  une  écorce 
charnue,  appelée  ht  ou. 

PsoYER  COMMUN  : Ji/g'aiis  regia.  ( Lin.  ) 

Arbre  très-éleve' , à tête  large  et  régulière  5 écorce 
cendrée  : feuilles  ailées,  cotn|)osées  de  7 à 11  folioles 
larges,  ovales,  glabres,  presque  égales  et  légèrement 
dentées  ; fruits  connus  sous  le  nom  de  noix  , ordi- 
nairement deux  ensemble  à rexlréuiité  des  rameaux. 
Fl.  en  mal. 

Le  Noyer  comm»m  oflrft  plusieurs  varioté*,  telles  que  le  AVrrr  à 
fruit  tardif  un  de  ta  Saint  Jean  , \e.  yoycr  à gros  fruit , le  A'o>rr 
à coque,  tendre  uii  ?ici.v  mésange  ; le  Noyer  a fruit  dur,  viil^aii  i.- 
ment  Grejjin  à Alclz.  Urgluairc  de  U l’nrse. 

Noisetier  : Corylus.  (Lin.) 

Amcxt.^ce*  Juss.  Ament-Acbi  Irib.  IV,  Quercine*  Bot.  gallit'. 

p.  420- 

(Voyez  à la  page  5 10,  pour  les  caractères 
du  genre.) 

Noisetier  commun  ou  Coudrier-noisetier  : Cory- 
lus aytellatia.  ( Lin.  ) 

(Voyez  sa  description,  page  5io.) 

Ou  cultive  plusieurs  Toriilés  de  cet  arbrisseau  , entr’autros  c ll<î 
k iruit  uhluug  et  rouge  ou  Noisette  franche  j celle  à Iruil  rouil  et 
gros  ou  Aveline. 

Platane  : Platuniis.  ( Tourn.  ) 

A>7e.ntace.ï  Juss.  Ajxentacbx  Irib.  V,  Platane  « UC.  Bot. 
gai  lie.  p. 

p’icurs  en  chatons  pédonculés  et  globu- 
leux , à sexes  séparés  ^ mâles  : étamines 

nombreuses,  entremêlées  d’ccailles  linéaires; 
femelles  : écailles  spatulées  ; ovaires  fili- 
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' formes,  un  pou  épaissis  au  sommet,  terminés 
par  un  stigmate  crochu  ^ semences  étroites 
et  veines  à leur  base,  aigues. 

IhATA.NE  D’oaiEAT  : PlaUtniis  o/  ientalis.  ^Liu.  ) 

Criuid  arbre,  irim  beau  port,  à tète  larg-e  et 
régulière,  à tronc  droit  et  uni;  écorce  grisâtre  dont, 
la  partie  eMerleurc  se  détache  et  tombe  auniicile- 
incnt  par  plaques  minces;  leuille.s  grandes,  pétio- 
iées , a 5 lobes  plus  ou  moins  sinués  et  dentés  ; 
les  slipidcs  presque  entières.  Fl.  en  mai. 

(’.uirivu  pour  rorn»*m«nl  ; on  le  piaule  parliculicremcnt  sur  les 
pt'jiiii.uudes.  Ori^iouirc  il'OrleiiU 

Platane  d'occident  : Platanus  occidentnlis.  (Lin.) 

Ressemble  au  Platane  d'orient , mais  le  tronc  est 
moins  uni,  scs  feuilles  plus  grandes,  d’an  vert  plus 
foncé,  moins  anguleuses,  couvertes  en  dessous  d’un 
duvet  lin  qui  se  détache  facilement.  Fl.  en  mal. 

Cultive  couimc  lo  prcccdeot  ; uu  le  voit  rarement  ici. 

ÎWONADELPHIE. 


Conifères. 

Pin  ; Pinus.  (Tourn.  ) 

CoNiPif.t  Ju'S.  CusiFER.»  Ir.b.  tu,  AbietIae*  Bol.  çillic.  p.  .pî. 

(Voyez  à la  page  5i5  , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Pin  sylvestre  ou  Pin  d’Ecosse  ; Pinus  sj  li'estris. 

( ÎMill.  ) 

(Voyez  sa  description,  page  5i5.  ) 

Cultive  dans  Ic.s  jardins  d’agrément. 

Pin  du  lord  Wey.moüth  : Pinus  strobus.  (Lin.) 
.'Irbre  très-droit  et  très-élevé,  à branches  éla- 
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Ic'es -,  feuilles  très -menues,  longues  d’environ  3 
pouces  , d’un  vert  léger , avec  une  petite  raie  glau- 
que, réunies  5 à 5 dans  une  gaine  ^ cônes  cvlin- 
driques  , grêles,  pendans,  longs  de  4 a 5 pouces; 
les  écailles  minces  et  lâches.  l'I.  en  avril. 

(^illivé  aussi  dans  les  jardin^  d'agrcment.  Origiuairc  de  rAuic- 
rique  septentriunaie. 

Sapin  : yJhies.  (Tourn.)  • 

CosiFEH*  Jiiss.  CoNirxr.Æ  Irib.  111  , Abietive*  Bot.  golllc.  p.  4-14  • 

(Voyez  à la  page  5i6,  pour  les  caractères 
flu  genre.) 

Sapin  commun  ou  a fecii.i.es  d’if  : AhtP.x  pp.ctinalà. 

( DC.  Fl.  fr.  n"  2oG3.  ) 

Pians  picea.  (Lin.) 

(Voyez  sa  dc.scription , page  5iG.  ) 

Ou  en  voit  clans  les  jardins  d'agrcmcnl. 

Sapin  élevé  ou  Épicéa  : Abies  excelsa.  ( HC.  Fl. 
fr.  n”  2062.  ) 

Pians  abics.  (Lin.) 

Arbre  trè.s-élcvé  et  droit,  à branches  et  rameaux 
vcrticillés  et  ouverts , pendans  lorsque  l’arbre  est 
avancé  en  âge;  feuilles  nombreuses,  éparses,  soli- 
taires, courtes,  oblwsément  tétragoncs,  pointues, 
d’un  vert-foncé  ; cônes  cylindriques  , pendans , longs 
d’environ  5 pouces,  à écailles  minces,  cchancrées 
à leur  sommet.  Fl.  en  avril. 

Cuilivc  dan».  1rs  jardins  d’agrcmen!.  Croît  nalurcllcmrnl  dans 
les  Vosges  cl  les  hautes  moutagucs. 

Melèze  : Larix.  (Tourn.)  , 

CoNiFBTtfl  Juss.  CoNlFEP.A  trib.  ÏU,  AutF.T  lNF.lt  Bot.  gallic.  p.  434 

Les  mêmes  caractères  que  clans  le  genre 
Sapin  (voyez  page  5i6).  Cônes  épars  le  long 
des  branches  et  axillaires  ; feuilles  caduques. 
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^Ielèze  commun  ou  d^euhope  : Ïmvit  FuvopfPtx< 

Desf.  cat. 

Pians  fari.r.  ( Lin.  ) 

Arbre  Irès-éleve  et  tn’s-flroit , à brandies  et  ra- 
meaux horizontaux  , nemlans  lors(|ue  l'arbre  acf|uicrt 
de  la  liauleur;  feuilles  elruiles,  linéaires,  molles, 
d’un  vert  tendre  , éparses  et  solitaires  sur  les  pousses 
de  l’année,  en  faisceaux  ou  rosettes  sur  les  bour- 
geons des  pousses  antérieures-,  cônes  petits,  ovales- 
oblongs,  rougeâtres  dans  leur  jeunesse.  l’I.  en  avril. 

(diltivr  fiaiîs  l**5  janlins  (ra^rcint-ut  ; croit  uaturcllrmcnt  ilan> 
les  rigi<n!t  «levers  des  Alpr.s. 

Thuya  : Thin'a.  (Lin.) 

CoSlFER*  Jll<S.  DC, 

Fleurs  males  en  petits  clnilons  , à 6 écaille.s 
obtuses  et  f\  étamines  à Jenr  liase  ; fleurs 
femelles  : cône  ovale  , à longues  écaille.s 
épaissies  à leur  sommet  et  conniventes  , 
contenant  chacune  (len.Y  ovaires,  à style 
très-court:  autant  de  cariopses  à une  graine 
et  ailés. 

Thuya  d’occident  : Thuya  occidetitalis.  ( Lin.  ) 

Arbre  de  .3o  à ^o  pieds,  à tronc  droit,  très-bran- 
chu , de  forme  pyramidale,  à branches  étalées, 
ramifications  lâches,  planes  et  alternes;  feuilles  très- 

Iietites,  opposées,  imbriquées,  appliquées,  d’un 
leau  vert,  munies  d’une  glande  verdâtre  sur  leur 
dos;  cônes  ovales-alongés,  nombreux,  longs  de  \ 
à 6 lignes,  à écalUcs  intérieures  tronquées , épaissies 
au-dessous  du  sommet.  Fl.  en  mai. 

Cultivé  din.«i  les  jardins  d’<igrrmrnt.  Orijinnirc  du  (^loada 
d<*  la  Sibérie. 
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Tiiuva  de  la  ciiike  oun’ouiLiNT  : 'Iluna  orifiii/itù. 

( Lin.  ) 

Arbre  de  20  à 25  pieds , p\  ramidal , à brandies 
et  rameaux  releves,  les  ramiiicalluns  planes,  plus 
déliées  et  plus  j,^arnies  que  dans  le  piecedenl-,  les 
feuilles  aussi  jdus  pellles,  mais  point  de  j^landes  sur 
leur  dos ^ cônes  ovales,  raboteux,  longs  île  5 à G 
lignes.  Fl.  en  mai. 

Cultivé  dans  les  jardins  d*ügrcm<nt.  Originaire  de  la  CUinr. 

Cucurhi  lacées . 

Co^coMar.E  : Cucumis.  (Lin.  ) 

CucrsBiTACEi  Ju>s.  DC.  Bol.  gallic.  p.  iSj. 

Calice  campanule,  à divisions  subniées, 
à peine  de  la  longueur  du  tube  ; fleurs  jaunes^ 
males  : 5 élamincs  , couvrant  un  disque 
central;  /'emelYcs  ; trois  stigmates  épais,  3 
filaïuens  stériles;  grand  fruit  à 3 loges,  à 
chair  sucrée , jaune  ou  verdâtre  ; semences 
ovales,  comprimées,  à bords  tranchans. 

CoNcoMBr.E-MLLON  OU  LE  Melon  : Cucuniis  melu. 

( Lin.  ) 

Tiges  sarmenleuses , lierbacces,  coudiées,  rudes, 
munies  de  vrilles;  feuilles  pétiolées,  arrondies,  an- 
guleuses; fleurs  axillaires,  en  petit  nombre,  sur  des 
jiédoncules  courts  ; fruits  ovales  ou  arrondis.  Ann. 
Fl.  tout  l’été. 

CuUivé  dans  les  jardins  potagers  pour  son  fruit  qur  tout  le  monde 
connaît.  Ses  varlclé>  sont  numl-rrusos.  Üi  igiua  re  de  l'Asie. 

Concombre  cultivé  : Cucumis  saliuus.  ( Lin.  ) 

Tiges  sarmenleuses  , plus  grosses  que  celles  du 
melon  , couchées  , rudes  , munies  de  vrilles  ; feuilles 
pétiolées,  en  cœur,  à 5 lobes  peu  prononcés,  le 
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terminal  plus  grand;  fleurs  disposées  3 à 3 sur  de 
courts  pédoncules  axillaires;  t'riiils  alonges , verni— 
queux  dans  leur  jeunesse  ( cornichons  ) , presfpie 
lisses  et  luisans  à la  maturllc^  Ann.  Fl.  en  ele. 

Cultivé  (Idiis  1rs  poldgrrs  \ ou  en  cumutl  pitisioiirs  vurlétes.  Or^ 
^inair<2  de  l'Indc. 

Courge  ou  Citrouille  : Cacurhita.  (Lin.) 

CtcrnBiTACEÆ  Ju5s.  OC.  Rot.  gallic.  p.  iS6.  ^ 

Corolle  campanulée , jaune;  pétales  réu- 
nis entre  eux  et  avec  le  calice  ; Jleurs  mâles  : 
calice  héinisphéricpic-cainpanulé  ; 5 étamines 
ré'unies  par  les  •Awùù.icii,  Jleuvs  femelles  : 
lilameii.s  stériles,  courts,  réunis  en  anneau  ; 
style  couit,  Irilide;  l'ruit  grand,  à 3 ou  5 
loges  ; semences  ovales-comprimécs  , un  peu 
épaissies  en  leurs  bords. 

Courtr.E  A r.ROS  fruit  ou  Potiron  ; Cucnrbita 
maxitnn.  ( Ducli.  in  Lam*'.  dict.  ) 

Tiges  sannenteuses,  rudes,  très-longues;  feuilles 
t rè.s-aïuples  , en  cteur,  rugueu.ses  , à jiétioles  lierlsses; 
fleurs  grandes,  évasées,  a limbe  rélléelii  ; fruit  très- 
gros  , en  splièie  aplatie  , marqué  de  côtes  régulières. 
Ann.  Fl.  en  été. 

Plante  al  nioDlaire  cullivée  dans  que]<|ucs  jardins, 

CouRCE-ciTRoriLLE  : Ciicitrl/îta  jx'po.  (Lin.) 

Re.ssemble  .1  la  précédente , mais  en  dili’ère  par 
se.s  feuilles  en  cœur,  obtuses,  presque  a 5 lobes, 
denticuîées  ; par  ses  coiollcs  dont  le  tond  est  rétréci 
eu  entonnoir  et  le  limbe  non  réfléchi;  fruits  de 
diverses  formes,  mais  sans  côtes.  Ann.  Fl.  en  été. 

Celle  espèce  présente  beaucoup  de  races  ou  v<a— 
riélés  ditslinctes  , dont  les  principales  sont  : 

La  Coloquinclle  , ou  fausse  oronge  ; fruit  sphé- 
rique , de  la  grosseur  et  de  la  couleur  d’une  orange. 


J 
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La  Cougourdelte  ou  fausse  poire  j fruit  pyri— 
forme,  marque  de  bandes  et  de  mouch  dures  blancbes. 

La  riarbnrine  ; fruit  plus  gros  que  la  fausse  orange, 
jaune  ou  panache , bossele  et  verruqueiix  à l’ex- 
Icrieur. 

Les  Giraiimons  et  les  Citrouilles , tels  que  la 
Citrouille  verte  , la  jaune  , etc.  5 le  Giraumon  turban. 

Le  Pastisson  , ou  Bonnet  d'électeur  , Couronne 
impériale  ^ Artichaut  de  Jérusalem  ^ fruit  de  dif- 
ferentes formes,  mais  le  plus  souvent  marqué  de 
10  tubercules  en  forme  de  couronne. 

Cultives  flan.s  Jardins;  lf»s  mis  comme  plante  nlinienlairr* , 

tels  que  le  Giraumon  , la  Citrouille,  le  Pa^li^5on  ; les  autres  etmime 
•Itjcts  de  curiusitc. 

CLASSE  XXII , DIOECIE. 

DIA>DRIE. 


S aule  : Salix.  (Tourn.  ) 

Amentace*  Ju<>.  Amevt.Vceæ  Irih.  lîl  , Salicisk.*:  Kicb.  Rot. 

pallie,  p.  4^^- 

(Voyez  à la  page  617  , potir  les  caractères 
(lu  genre.) 

Saulf.  pleureur  ou  de  Babtlonf.  ; Salir  bahylo- 
nica.  ( Lin.  ) 

Arbre  de  20  à a5  pieds , à rameaux  flexibles  , 
très-longs  et  pendans -,  feuilles  glabres,  linéaires - 
lancéolées,  légèrement  dentées.  Fl.  en  mai. 

Cultivé  dtins  les  jnrdios  payseg-rs  cl  d’agrément  Originaire  du 
L--vant. 


PEKTANDRIE. 


Chanvre  : Cannabis.  ( Tourn.  ) 

Ur.TtrEX  Juss.  Uktice*  Iril)  1 , Urtice*  DC.  Fl.  fr*  Bot.  gallie. 

r-  4'7 

h leurs  mâles  : périgonc  à 5 parties  ; fc~ 
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()G() 

vielles  : pcrigone  obloug,  fendu  de  coté  ^ 
un  ovaire  à 2 styles  ^ capsule  criistacée  , 
presque  globuleuse,  à 2 valves,  renfermant 
une  graine  huileuse. 

Chanvre  cultivé  : Cannabis  satù’a.  ( Lin.  ) 

Tige  droite,  ordinairement  simple,  un  peu  velue, 
haute  de  3 à 6 pieds*,  feuilles  pe'tiolées , digite'es, 
à 5 ou  7 folioles  lancéolées  , étroites , pointues , 
dentées  , un  peu  velues  •,  fleurs  mâles  en  grappes 
terminales;  les  fleurs  femelles  sessiles , rassemblées 
en  paquets  au  haut  de  la  plante.  Ann.  Fl.  eu  juillet. 

Pl.3nl<»  ofît)rantc  et  nnrcoliqite  , ruUiv'c  p >ur  ses  «sages  crono- 
miques.  habîtnns  des  enmpagnos  appdlonî  mal-à-propo5  Chnny'rc 
male  les  pii'As  qiû  portent  <îts  grrtinrs , sans  Houle  parce  qirils 
sont  plas  f(»rls , et  (jue  la  filasse  qui  **n  provient  est  aussi  plu^ 
ioiTe , et  ils  nomment  Chanvre  femelle  les  individus  qui  n’ont 
que  des  fleurs  à étamines  ou  5tcrile.s  , mais  tpii  sont  1rs  véritables 
luTtles.  La  graine,  appelée  Chenevis  , est  emplumée  à faire  de  rimile 
ih  bi'ûlcr.  Originaire  de  flnde. 

Houblon  : lJumulus.  (Lin.) 

Urtke*  Ju-^s.  DC.  Bol.  gallic.  p.  4'9* 

(Voyez  k la  page  523,  pour  les  caractères 
du  genre.) 

Houblon  commun  : llumuliis  hipithis.  (Lin.) 

( Voyez  sa  description,  page  5a  j.  ) 

li  J a queîfpies  boublonnièrcs  daîvs  ios  environs  de  3Iet2  ; ou 
sait  que  scs  chatons  foliacés  sont  employés  a la  fabrication  de  l-*! 
bière. 

Ei’Inard  : .Ç/jmacirt.  (Tourn.  ) 

Atripuce*.  Juss.  CriENoPooc*  trib.  1 , A triplice;?:  D(>.  Bot. 
galllc.  p. 

Fleurs  mâles  : périgonc  k 5 parties , 5 
v\.rxmincs\  femelles  : pcrigone  k 2,  3,  4 
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parties  , 4 «tjles  ô recouverte  par  le 

périgoue  persistant , et  grandissant  après  la 
floraison. 

Epinard  cultivé  a graines  cornues  : Spmacia  spi- 
nosa.  ( Mœnch.  mcth.  ) 

Spinacia  oleracea.  Var.  ce.  ( Lin.  ) 

Tige  droite,  cannelee,  glabre,  rameuse,  baïUe 
d\in  à 2 pieds;  feuilles  ju'liolées,  sagiuèes,  molles; 
fleurs  herbacées,  en  paquets  axillaires;  graines  à 
pointes  épineuses.  .\nn.  Fl.  en  été. 

(iuUivé  comme  plante  polagèrc. 

Epinard  a graines  sans  cornes  : Spinacia  inermù. 
(Mœnch.  meth.) 

Ressemble  au  précédent,  mais  ses  feuilles  sont 
plus  grandes  , ovales-oblougues  , scs  semences  gla- 
bres et  sans  pointes.  Ami.  Fl.  en  été. 

Cultive  dans  les  jardins  sous  le  uum  de  Gros-rpinard , d" Epinard 
de  Uollimde* 

OCTANDRIE. 

Peuplier  : Populas.  (Tourn.) 

AmentAcf.*  Ju.ss.  Amentacb#.  Irib  lll  , Salicine*  Hich.  Bol. 
gnlllc.  p.  417. 

(Voyez  à la  page  5-2  5 , pour  les  caractères 
du  genre.) 

Peuplier  blanc  ou  Blanc  de  Hollande  ; Pnpidus 
alla.  ( Lin.  ) 

Arbre  très-droit  et  très- élevé  ; écorce  grisâtre; 
branches  étahies , formant  une  belle  tète  ; feuilles 
arroudies-cordiformes , pointues,  lobées  et  dentées, 
glabres  en  dessus,  blauehes  et  cotonneuses  en  des- 
sous ; chatons  ovales-oblongs  ; 8 étamines.  Fl.  en 
avril. 

Cultivé  le  long  des  routes  et  dans  les  jardius  pnj'sagcrs. 
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Peitplier  noir  : Pojmlus  nigra.  (Lin.) 

Cette  espece,  très-aiicirnncmcnl  connue , s’élève 
quelijiiefcis  à une  j^ramle  liauleiir;  tronc  assez,  choit, 
a branc'lies  et  rameaux  étalés,  port  irréirulier  ; (euiiles 
larges,  delloïiles,  algues,  denté. s,  glabres  des  deux 
côtés;  cliatons  grêles.  Fl.  en  avril. 


i.iiltiv»*  Ir  j>lu'  Sciuvi'Dt  (eittrds  , long  »î«'s  rni.«s»‘ai»x  ot 
(îan^  lî's  iii  U\  huniidrs  » p ur  en  ct.up.'r  1rs  Lranchrs  Hc  U-nips  en 
temps. 


Pf.ui'i.iek  pyramidal  ou  d 
( Poir.  dict.  ) 


'ITALIE  : Populu.'sfo.stigiata. 


Arbre  très-droit  et  très-élevé , à branches  et  ra- 
meaux redressés  autour  du  tronc,  formant  un  grand 
faisceau  pvramidal  ; feuilles  nétiolées,  deltoïdes, 
dentées  inégalement , glabres  eJes  deux  côtés  ; fleurs 
mâles,  à ia-i8  étamines. 


(.iiiltivr  nr  ncipalorariit  en  avenues  et  dans  les  jardins  paj^sag*  r$. 
Il  paratl  cpie  l'on  n’a  en  France  que  des  individus  mâles. 

Peuplif.r  suisse,  Peuplier  de  Virginie:  Pojmlus 
f-  irginiana.  (Desf.  cat.  ) ? 

Peiijiliev  (lu  Canada  , des  agriculteurs  et  péplulc- 
rlslés  de  IVIctz  (i). 

Arbre  de  première  grandeur,  dont  la  crol-ssance 
surpasse  en  rapidité  celle  de  tous  les  autres  peu- 
pliers, et  qui  parvient,  en  moins  de  aS  ans,  à une 
nauteur  de  70  à 80  pieds;  tronc  droit,  à branche.? 
montantes  sous  un  angle  d’environ  45  degrés,  et 
donnant  une  forme  pyramidale  à l’arbre  dans  un 
âge  moyen;  écorce  gri-sâtre,  se  conservant  long- 
temps unie  et  sans  gerçures;  rameau.x  de  l’année 


(i)  Il  cxi>le  Han*  1rs  üuvrag'*s  d'hlstoVc  naliirclli;  rt  d'jçrictiltnre 
tino  Icll-  cütiTuvion  mit  1<*s  deux  peupliers  dits  de  Cnvacla  cl  de 
yitgiitir  , stii«  dans  leur  MUiuijinic,  soit  dans  l’cxposiliun  do  leurs 
carücter*3  , qn’il  est  difficile  de  knir  rappurlor,  d’une  manière  ccr- 
l»'S  d'Alix  espèc^-s  do  nos  environs  désignées  sous  les  mem'-s 
noni.s;  je  décris  suus  les  dcnomiiiatiuns  fpi’avaii'iit  ces  deux 
Peupliers  , Iorsr|u’iIs  ont  été  impurtés  dans  le  pîiys  H y a plu^  de 
6ü  an* , cJ  d«mt  nous  ne  possétloiLs  que  dos  iudividus  mâles  dt 
i l’un  cl  des  individus  fciiicllts  de  Taulrc. 
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<rmi  verl-roussâtre  ou  rougeAlres , ceux  d’un  arbre  ^ 

déjà  fort  presque  arrondis,  les  pousses  vigoureuses  [i 

ou  celles  lies  jeunes  sujets  marquées  au-dessus  de  i 

leur  tiers  iniéricur  de  ]>elltes  côtes  qui  partent  des  ,1 

pétioles,  mais  qui  sont  beaucoup  moins  ])rononcées  f 

que  dans  l’espèce  suivante,  et  qui  disparaissent  j 

bientôt  par  l’accroissement  de  l’arbre  -,  feuilles  j 

glabres,  deltoïdes,  ou  légèrement  en  cœur,  acu—  , 

minées,  bordées  de  dents  en  crocliets,  un  peu  car— 
tilagineuses  et  glanduleuses  , les  dentelures  irrégu-  p 

lières  dans  les  jets  vigoureux  •,  pétioles  longs  et  j 

comprimés  : ces  feuilles  se  tachent  de  noir  à l’au—  , 

tomne , avant  de  tomber  de  l’arbre  5 fleurs  toutes  ^ 

mâles,  en  chaloiis  rougeâtres,  longs  d’environ  3 ^ 

pouces  dans  leur  parfait  développement -,  les  bour—  , 

geons  qui  les  produisent  sont,  a l’automne,  rou—  . 

geàtres,  très-pointus,  longs  de  8 à 9 lignes.  Fl.  | 

en  mai.  ; 


lieu  de  la  Su:  , , mglemps  , 

et  dont  il  a retenu  le  nom  5 on  l’a  beaueoup  mul-  j 
tiplié  depuis  i5  ou  20  ans,  et  aujourd’hui  on  jilante  [ 
presque  exclusivement  cette  espèce  pour  remplacer  ^ 
le  peuplier  d’Italie , auquel  il  est  bien  supérieur  ] 
pour  la  qualité  du  bois,  pour  sa  croissanee  rapide,  ] 
et  pour  s’accommoder  de  presque  tous  les  terrains;  ^ 
on  en  voit  une  nouvelle  avenue  dans  la  plaine  du  | 
Ban- Saint— Martin  à gauehe  de  la  route  de  Plap— 
peville,  le  long  de  la  route  de  Paris  du  côté  de 
Mars-la-Tour,  à Colombe,  etc.  Origine  primiti\e 
incertaine.  , 

Peuplier  monilifère  ou  du  Canad.v  ; Popuhis  mo-  1 
niUfera.  ( Ail.  hort.  Kew.  ) 1 

Peuplier  de  Virginie^  à Metz. 

Cet  aibr^e  a de  grands  rapports  avec  le  précédent,  J 
mais  il  s’élève  beaucoup  moins  , et  quoique  dans, 
les  pépinières  il  pousse  des  jets  plus  vigoureux  et 
plus  gros  que  le  Peuplier  suisse,  il  raleritit  bientôt 


Ce  peupli 


premier 
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sa  croissance  lorsqu’il  est  mis  eu  j)lace  \ il  reste  ainsi 
bien  en  arrière  de  ce  dernier,  et  ne  parvient  pas, 
à beaucoup  près,  à une  aussi  grande  liauteiuq  tronc 
droit,  se  bit'urcjuant  ordinairement  vers  Je  haut  ^ 
écorce  ])lus  raboleuse  et  brandies  plus  e'ialèes  que 
dans  l’espèce  prècèdenle , les  rameaux  de  l’arbre 
arrondis , ceux  des  jeunes  sujets  ou  les  pousses  vi- 
goureuses marquées  d’angles  ou  côtes  très-pronon- 
cées, ptartanl  au  nombre  de  trois  de  chaifue  pétiole  : 
ces  côtes  se  conservent  longtenqis,  elles  augmentciil 
même  d’épaisseur  après  la  première  année  , et  sont 
encore  vÿilbles  sur  des  troncs  de  8 a lo  pouces 
•le  diamètre  , à la  hauteur  des  branches  ; J’euiiles 
deltoïdes,  acuminécs  , mais  plus  grandes  , plus  ar- 
loinlics,  plus  ondidées  que  dans  l’autre  espèce, 
paraissant  plus  épaisses  et  d’un  vert  moins  foncé 
sur  (les  individus  de  la  même  force  et  du  môme 
Age,  munies  également  de  dents  en  crochets,  plus 
ou  moins  régulières  et  glandidcuses , les  pétioles 
aussi  comprimés  et  rougeâtres  ; ces  feuilles  dc\  iennent 
d’un  beau  jaune  à l’automne  et  tombent  de  bonne 
heure  ; toutes  les  fleurs  femelles  f i j en  chatons  longs 
de  5 à G pouces  dans  leur  parfait  développement; 
les  bourgeons  qui  les  produisent  sont  verdâtres  à 
l'automne , longs  seulement  de  5 à 6 lignes  ; capsules 
un  peu  coniques  , disjiosées  en  chapelet  et  reuqilles 
d’un  coton  lin  et  soyeux  ([ul  entoure  les  graines  (a). 

(i)  . Lo  scieur  Doslonchamps  ( Dict.  des  sciooces  natur.  tome 

X\XI\.)  ri  M.  GuiHcmiu  (Dicl.  class.  des  scienc.  natur.)  dunneut 
des  chaluiis  iomelles  à celui  d*î  ces  deux  peupliers  dont  la  cruis- 
sanec  est  la  plus  rapide  et  dont  les  rameaux  sont  l'*s  moins  anguleux  , 
tandis  que  celui  dont  les  icuill-  s sont  plus  grandes  et  les  %t's  ou. 
rameaux  Irès-.mguleux  , purU  raient  iiniquemeri!  d'-s  chatons  mCdcs  , 
mais  c'est  le  eonlraire  <înns  nos  (teiipliers  , ainsi  que  je  Tut  expose 
ci-dessus.  Gis  botanistes  rapportent  aussi  rupiniuu  de  M.  Thouitï 
et  d'autres  agricidleur.s , qtii  ont  pensé  que  res  deux  ari-res  appai  • 
tenaient  à une  seule  et  même  espèce , cVst-â-dire  , que  ie  Peuplier 
de  Virsinie  était  le  mâle,  et  le  Peuplier  du  Canada  la  icinell*^ 
mais  il  ne  faut  que  voir  à côte  l’un  de  l’autre  ces  deux  Peupliers , 
soit  dans  les  pépinières,  soit  dans  les  plantatioiii  , pour  nç*  pas  h-» 
Cüufoudrc  cl  pour  les  regarder  couiirie  deux  espt.  es  l.ien  ilistinctes. 

(a)  Mon  oncle,  M.  Ilulaudrc,  médecin  cl  ancif.u  prolesscur  d'iiisloire 
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Ce  peuplier  est  beaucoup  moins  répandu  que-'  := 
l’autre  espèce  ; on  en  voit  quelques-uns  dans  une" 
avenue  à Colombe',  et  le  long  de  la  route  de  Sane- 
bruct  à une  lieue  de  IMetz,  etc. 

GemÎvp.ier  : Juniperus.  (Lin.) 

CuwiFin^t  Juss.  DC. 

(Voyez  à la  page  5^8,  pour  les  caractère?' 
du  genre.) 

Genévrier  de  Virginie  ou  Cèdre  de  Virginie:,  ■ 
Juniperus  Virginiana.  (Lin.) 

Arbre  élevé,  de  forme  pyramidale;  feuilles  ter- 
nées,  les  unes  petites,  ovales,  imbriquées  et  serrées, 
les  autres  plus  longues , algues  et  ouvertes;  baie.* 
jictites,  ovales,  bleuâtres.  Fl.  au  printemps. 

Ciillivc  dans  les  jardins  payi^agrrs  ; on  en  plaut<'  aussi  autom- 
Je.s  tombeaux  pour  remplac'T  le  Cyprès  qui  ne  rc'isle  pas  a m» 
liivcrs.  Le  bois  du  Cèdre  de  ^irglnie  est  Irès-résinoux , rouge  r 
vein:',  et  peut  stTvir  à l'ebenistcri Originaire  de  rAinérupu:  scplcn* 
Irionalc. 


Fl?<. 


naluvclle,  a publie  dans  l»*s  actes  de  l'ancienne  société  d agncultur 
de  Metz,  un  mcmtiirn  sur  rulilité  tpie  l'oii  pouirall  tirer  du  cot*> 
produit  par  !c  Prujilier  du  CitfUida  , en  le  lîlanl  avec  uuc  C'.rl.i'in 
qii^nlité  d*  aul.'ii  oijinairo.  (Voyez  rei  Méin.  ) 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


DES  ALTEURS  CITÉS 

ET  DÉS1G?>ÉS  PAR  ABRÉVIATIONS. 


A. 

Aclans.  fam.  — Ailanson  : Familles  des  plantes. 

Ail.  H.  K.ew.  — Alton  { Wlll.  ) : Hortus  Kewensis. 

Ail.  Petlem.  — Allloul  (Carolus;  : Flora  Pedemon— 
tfwa. 

AH.  aci.  taiir.  — Id.  dans  les  Mémoires  de  l’ Aca- 
demie royale  des  sciences  de  ’l'iirin. 

Andr/,. — Andr/cjowki , in  Biel/crst.  Fiord  tanrico- 
cfi/icasicd. 

Arduin  spec.  — Ardnino  (Piélro):  Aniinadi>ersic— 
nuin  botanicaritni  speciniui. 

H. 

Buuli.  pin.  — Bauliiu  ( Caspar)  : Pinax  thentri  lo~ 
tanici. 

Baum.  trans.  — Baunigailen  -.Flora  Train;\  h'aniid. 

Beilard.  laiir. — Bellardi  (Lndov.)  , dans  les  Mé- 
moires de  l’Academie  (les  sciences  de  'l'urin. 

Bieb.  fi.  taiir. — Marscliall  de  Bicbcrslein  (L.  - B.- 
Frcd.)  : Flora  lanricn-crtucnsicn. 

Brown,  II.  Ivew.  — Brown  : tlorlus  Kewensis. 

C. 

Cavan.-Ca vanilles  ( Anl.-Jost.)  : Ses  divers  ouvrages. 

Oanlz  Aiisl.  — Crantz  (Henr.-Jos.-Nepom.)  ; Sur— 
pimn  Aiistriacarum. 

(irantz  (asc. — Id.  Ibid. 

Ciirt.  Lond.  — Curtis  (Will.)  ; Flora  Londinensis. 


t 
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D. 


JJ(>.  — De  Candolle  ( Aiig.  Pyramus'). 

l)(j.  cal.  Monsp.  — Id.  Calalogus  plaatarum  hortii 
botanici  Moiupelifinis.  ' 

DC.  Fl.  IV.  — Id.  et  du  Lamarck  : Flore  française  ,, 
3“  edilion. 

I)C.  iheor. — Id.  Théorie  élémentaire  de  Botanique. 

DC.  Prodr.  syst.  — Id.  Prodronius  syslematis  na- 
turalis  l'egui  z’egoAahili^. 

D(i.  sy.st.  — Id.  Ragni  iiegclabilis  systenia  nalurale. . 

DC.  et  I)ub.  Bol.  Callie.  — De  (iandolle  et  Duby; 
Botanicum  gallicmn  ^ sc.n  H)  nopsis  plantarum  im 
Florâ  gallicâ  dascriplaritin. 
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TAIÎLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  GEXRES 

KT  DES  MOMS  VULGAIRES. 


( T>cs  noms  întins  sont  en  iftdique  : le  plus  pf-lit  de»  doux  ra- 
i*Acl€res  iüdi<|U0  «les  svnoiij'mcs  ou  des  nurns  vulgaires.  ) 
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yihies , p.  5i6,  664. 
Abricotier , Goo. 
Absinthe , 6 (8. 

Acacia,  638. 
y4cer  ^ 194* 

Ache  , 58o. 
yîchiUea^  4-^7 1 
Achilice , 4^7i  653. 

Acinns,  3i5. 

Aconit,  375 , 614. 
ylconitum^  375,^)14.1 
Acorus  , 174.  ; 

^ corus  ^ 174. 

Acrostichnm , 535. 

Act<ra  ,271. 

Actœn  , 2'7 1 . 

Adonis , 291  , 619. 

Adonis  y 391 , Gi^.  | 


Adoxa,  2o3. 

Adoxa  ^ 2o3. 
Æ^opodium , 1 3 1 . 
Æsculus  ^ 590. 
Æthusa  ^ i3G. 
Æthuse , 1 36. 
Agrimonia 234. 
Agripaume,  3 12. 
Agrostema^  lo.’j 
Agi'ostèrne,  227. 
Agrostis,  29. 
Agrostis , 29. 

Agrostis,  39. 
Aigreinoine,  234* 

Ail , 164  1 584- 

Aira  ^ 33. 

Aira,  /jg. 

Airelle,  195. 

Ajoiit,  Ajonc-marin,  ,375. 
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Jjiiga , 294 , 545. 
Alcea^  633. 

Alcée,  369. 

Alchemilla  ^ 80. 
Alcliémille  , 80. 
Alisier,  243. 

Alisrna,  189. 

Alisma^  189. 

Alléluia,  aSo, 

Alliaire, 

AlUaria  ^ 3 a 5. 

A Ilium  ^ 164,  584- 
Alloucliier,  34 
A Inus,  499- 
Alopecurus  , 23. 
Alpiste,  553. 

Alsiné,  1 58. 

Alsine , i58. 

Alsine,  6^. 

Althœa,  3^0,  632. 

Àhhœa,  634. 

Alysson,  348,  62G. 
Alyssum,  348,  G2G. 
Amandier,  699. 
Amaranlhe,  5o5,  660. 
yVmaranlhine , 5^o. 
Arnavanthaides  ,571. 
Amaranthus,  5o5, 6G0 
Araelanchier,  249. 
Amelanchier ^ 249. 
Amomum,  667. 

Ampelopside , S^S. 
Ampélopsis , S^S. 
Amjrgdalus , 699. 


Amygdalus , 600. 
Anagallis , 98. 
Aiicolio  , 2^8  , 61 5, 
Androineda , 20G. 
Andromède,  20G. 
Anémone,  280, 617, 
Anemone , 280, 6i”, 
Anenione,  a83. 

Aneth,  58o. 

Anethum , 58o. 
Angelica,  i34,  677, 
Augelica,  i4i. 
Angélique,  i34,  577, 
Ansérine,  124. 
Anthémis , 456. 
Anthémis , 65 1 . 
Anlhericinn , 171. 
Anlhoxanthum , 23. 
Anihviscits , i5i. 

AiUhyllis,  38o. 
Anthyllis  , 38o. 
Antirrhinum  , 334  ■> 

6a3. 

Anlirrhinum , 33a,  333, 

334. 

Apargia,  4^2. 
Apargia, 

Aphanès,  81. 
Aphanes , 81. 
Apium,  58  0. 

Apiinv , 58 1. 

Aquilegia , 276,  6i5. 
Arabis , 35q. 

Arahis  ^ Sfjq. 
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Arabis  ^ 3(>i. 

Arctiiim,  43o,  43  (• 
Arenaria , 2 1 4 • 
Argentine,  257. 
Aristoloche,  47^- 
Aristolochia^  47^- 
Armeniaca  ^ 600. 
Armoise  , 4^6  , (î4'^’ 
Arnica,  447- 
Arnica^  447’ 
Arrête-bœuf,  38o. . 
Arroche,  128, 
Artemisia^  4^^i  648. 
Artichaut,  647. 
Artichaut-sauvage,  342* 
Arum,  5i4- 
Arum,  5i4- 
Arundo , 43- 
Ariindo , 23  , 32. 
Asarurn  , 233. 
Asarutn,  233. 
Asclépias,  107. 
Asclepias , 107. 
Asparagus , 172,589. 
Asperge,  172,  589. 
Asperugo , 98. 
Asperula , 77. 
Aspértile,  77. 
Aspiflium  , 534. 
Aspidium , 534- 
Aspidimn,  532,  533,  535. 
Asplénium  , 535.  , 
Asplénium,  53 1 , OJ7. 


Aster,  454  1 85?.. 
Aster,  454  1 652. 
Astragalus , 393. 

A thamanta  , 1 43 . 
Athamandin  , 1 4 ( . 
Athamante,  i jB. 
Athyrium,  534. 

Alhyrium , 534- 

Atriplex  ,128,  544  1 
576. 

Atropa,  102. 
Atropa,  102. 
Attrape-mouche,  SgG. 
Aubépine , 245. 
Aubergine,  567. 

Aulne,  499- 
Année,  44^. 

Aveline,  662. 

Avena , 39,  555. 

Avena,  42. 

Averon , 3ç). 

vVvoine,  39,  555. 

J5. 

Baguenaudier  , 639. 
Balloia  , 3 I I . 

Ballote  , 3 1 t . 
Balsamine,  t i4,  570. 
Balsamite,  649. 
Balsamita , 649. 
Barharéa,  354,  632. 
Barharea , 354,  632. 
Barbeau,  4G2. 
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Barflane,  4^0 • 
Barkausia  , 4 ' 7 • 
Barkausie , 4 ' ?• 
Basilic,  622. 

Bàlon-d’or , 352, 63o. 
Bcccabiui^a,  5. 
Bcben-hlanc,  220. 
Bollafloiie,  102. 
Bclle-de-nuit,  562. 

BelUs  ^ 414- 

BdnoitP,  362. 
Bcrheris  ^ i63. 

Berce,  i4^. 

Belle,  i4^i  579* 

Bêla , 5"G. 

Hétoine,  3o^. 
Betonica^  3o^. 

Belle,  5"6. 

Belle-rave,  577. 

Betala , 5 12. 

Bctula , 5oo. 

}li(lens,  44'^' 

Bidens  ^ 44^- 
Bistorte,  199. 
Bleclinum , 538. 
Blechnum^  538. 

Ble-de-vaclie , 329. 
Blc-noir,  691. 

Blette  , 2. 

Bleuet  ou  Billet , 461 , 462, 
658. 

Blitinn,  2. 

Bois-gentil,  Bois-joli,  198. 
198. 

Bois-de  S'^-Lucie,  243. 


Bon-Henry,  laS. 

Bonnet  de— prêtre,  ii4* 
Borrago , 92. 

Bon  jdiimn  , 53o. 
Botrychium  , 53o. 
Boncago,  i3i. 

Bouillon-blanc',  100. 
Boule-de-neige,  157. 
Bidule  d''or,  618. 
Bouleau,  5 12. 
Bourdaine,  11 3. 
Bourgêne,  11 3. 
Bourrache , 92. 
Bourse-à-pasteur,  34  |. 
Bouton-d''argent,  6i3, 619 

653. 

Bouton-d’or,  288,  619. 
Branc-ursine , i4'a. 

Brassica^  35o,  62'j. 
Brassica^  353. 

Briza  ^ 54. 

Brize,  54- 

Briz-e -tremblante , 55. 
Brome,  55. 

Bromus  ^ 55. 

Bromiis,  48,  62,63. 
Brugnon,  600. 

Brunella^  3 16. 
Brunei  le,  3 16. 
Bruyère,  i9t. 
Bryone , 52^. 
Brj'onia  1 52y. 

Bugle , 294. 

Buis  , 5o  I . 

Bmiias , 34o. 

Bunium , 147. 
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Bupleuvrum , i54- 
H U plèvre,  i54- 
Butomo,  2o5. 
Bulomits  i 2o5. 
Buxus  ^ 5oi. 
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(Ati)aret,  a33. 
Caille-lait, 

Calamagrostis  , 32. 
Cahnna^rostis ^ 32. 
Cnlaina^roslis ^ a3. 
Calaiiient,  .i5. 
Cnhunintha , 3 1 5. 
Calendula , 658. 
Calépina,  34o. 
Calepina  ^ 34o. 

Cal  la,  190. 

Colla  ^ 190. 
Callitric,  479- 
Callit  riche , 479' 
Culluna,  ip-. 

(iallha,  283,  618. 
Coltha  ^ 283,  618. 
Cainècerlsier , 56i). 
Cameliua  ^ 338, 624- 
Camèliiie,  338,  G24. 
Camomille,  '[36. 
Camomille  puante,  ^07. 

Conipanula^  1 08,  568. 
Campanula , 1 1 1 . 

I Campanule,  108,  568. 
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Candie,  33. 

Cannabis  , 668. 
Canneberge , 196. 
Capillaire  noir,  .>36. 
Capsella  , 344- 
Capsella  ^ 34 
Copsicnm^  566. 
Capucine,  590. 
(iartlaminé,  36 1. 
Cartlamine , 36 1 . 
Cardère , 56 1. 

Cardon,  G /fS. 

Carcluus  ^ 432. 
Cartluus,  433,  434  1 4-’à. 
Carex  , 4^4* 

Car  ex  ^ 4^4- 
Carex,  17. 

Carlina , 436. 
Cailinc,  436. 
Carotte,  1.48,  579. 
Carpinns , 5i3. 
Carlliaine,  458. 
Curihamns  , 458. 
Carinn  , 1 3 [ . 
Ca.sse-limette,  462. 

Çastanea , 5 1 2 . 
Caticalide,  148. 
Caucalis  , 148. 

Cèdre  de  Virginie,  674. 
(Àderi,  58 1. 

(ie!o.sia  , 570. 

Cclosia , 570. 
Centanrea , 45Q-,  658. 

Cenlaiirea,  459. 
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Centaurée , 4^9-  658. 

CenUmrce  (pelile),  loG. 
(]ciiünode,  302. 
Cenlrantlie,  54t- 
Centrantlius  ^ 5^"]. 
CérasLi’um,  222,  545. 
Céraslinm  ,222. 
Cerastium^  218. 
Cerasus , 242 ,601. 
Cerasus , 6o3. 
Céralopliyllum , 5o5. 
Ceraiophrllum  ^ 5o5. 
Cerfeuil,  i35,  5^8. 
Cerisier , 242  , 6o  1 . 
Cétérach,  55o. 
Ccterach^  53o. 

(.  liœronhj-Ruin  , 1 35 , 

578. 

Chanvre,  668. 
Chardon,  432. 
Chardon  à bonnetier  ou 
à f'oidon,  6y,  5Gi. 
Chardon  étoilé,  462. 
Chardon-rolaud , làG. 
Charme,  5i3. 
Channille,  5i4. 
Chasse-bosse,  97. 
Châtaignier,  5 12. 
Chausse-lrappe , 4G2. 
Cheiranlhus^  35 1 , 63o, 
Chélidoitic  , 270. 
Chelidonium , 270. 
Chêne , 609. 

Chêne  femelle,  5 10. 


Chêne  mâle,  5 10. 
Clienopodium  ^ 124. 
Chervi , 679. 

Cheveux-de-Vénus , 61G. 
Chêvre-feuille , 111, 

569. 

Chicorée,  4^^  1 ^4;* 
Chiendent , G2. 
Chironia,  io5. 
Chironia^  io5,  543. 
Choit),  14. 
Chondrilla.  420. 
Chondrilla , 4 1 o . 
Chondrille,  4^0. 
Chou  , 35o  , 627. 
Chrysantèine  , 44^  1 
65i . 

Chn  sanlhemum^  44^i 
65 1 . 

Chrysantheminn , 
Chrjsospléniuni,  209. 
Chrysosplenium^  209. 
Ciboule,  585. 
Cichorium  , 428, 647  • 
Cicuta  ^ 146. 

Cicuta,  187. 

Cicu  taire,  187. 
Cicuiaria  ^ 187. 
Ciguë,  146. 

Ciguë  (petite) , 147  ' 
Circcva , 11. 

Circée , 1 1 . 

Cirsc,  433. 
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Cirsiuin,  4^3. 

Cistiis , 272. 

Citrouille,  ôô'j. 
(JaudineUe,  584 . 
Clematis  ^ 278. 
Clématite,  278. 
Clinopode,  3i3. 
Clinopodium , 3 1 3 . 
Cnicus,  435. 

Cocaideau,  63 1. 
Cochlearia  ^ 624. 
Cochlearia^  34 1 , 346. 
Coiguassier , 6<>6. 

C olcJücuin , 188. 
Colchique,  188. 
Colutea^  039. 

Colza,  62c). 

Comaruin , 260. 
Comarum  ^ 260. 
Concombre  , 666. 
Compagnon  , 229. 
Compagnon  blanc,  228. 
Conitun , 1 46. 
Consoude,  90. 

Con  vallar  ia  ^ 172. 
Convallaria , 72,  173. 
Convolvulus^  98,  564. 
Conjza^  438. 
Conyze,  438. 
Coquelicot,  269,  612. 
Coquelourde  , %7- 
Coqueret , io3. 
Corbeille-d’or,  626. 

Coréopsis , 656. 

II. 


Coréopsis^  656. 
Coriandre,  678. 
Coriandrum^  5y8. 

Corme,  79. 

Corneille,  97. 
Cornouiller,  79,  562. 
Cornus  ^ 79,  562. 
Coronilla  , 394 , 639. 
Coronille,  394,639. 

Coronopus,  34 •• 

Corrigiola  ^ 159. 
Corrigiole , 159. 
Corydalis  , 371. 
Corjrdalis  ^ Z'ji. 
Corjliis , 5 1 0 , 662 . 
Coudrier,  5 10. 
Coideuvrée,  527. 
Courge , 667. 
Couronne  Impériale,  586. 
Cranibe  ^ 34o. 

Cranson  , 624* 
Crapaudine,  Sop. 
Cratcegiis  ^ 243. 
Cralœgits  ^ 249,  6o4- 
Grépide,  ^i5. 

Crépis^  1^1 5. 

Crépis , 4og,  417,  4^8. 
Cresson  de  fontaine , 358. 
Cresson  de  roche,  209. 
Crcle-de-coq , 828. 
Crocus^  55 1. 
Croix-de-Jérusalem  , 5p6. 
Crjpsis,  2 5. 

Crj-psis  ^ 25. 

23 
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Citcuhalns,  219. 

Cucinnis , 666 , 
Cucurhita,  667. 
Cuscata  ^ 12a. 
Cuscute,  122. 
Cj'donia^  606. 

0}-nara , 64y  • 
Cynoglosse , gS. 
Çynoglossum^  98 . 
Cynosure , 60. 
Crnosuriis , 60. 
Cynosurus,  61. 

Cyperus ^ i5. 

Cytise,  878,  685. 

Cj  tisus  ^ 378,  685. 

D. 

D:\ctyle,  60. 

Dactylis , 60. 

Dabi  ia  , 655. 

Dahlia^  655. 

Dame-d’onze-lieures,  169. 
Danthouia , 88. 
Danthonia , 88. 
Dapliné,  197. 
Daphné^  197. 

Datui  a , 102. 
Daiura^  102. 

■ Daucits  , 146,  579. 
Delphinium 618 
Dentaire,  863. 
Dentaria^  363. 


Dianthus , 212,  5g  | . 
Digitale,  887. 
Digitalisa  887. 
Digitaire , 28. 
Digilaria  ^ 28. 
Dipsacus , 68. 
Dipsacus , 68 , 56 1 . 

Dompie-venln,  107. 

' Doradille , 535. 

I Douce-amère,  io5. 
Doucette,  i3. 

Draha^ 

Drave,  842. 

D rasera^  '59:  54  î- 

E. 

Eclialotte,  585. 

Echium , 88 . 

Eclaire  ,271. 
Elychrisum , 438 , 65o. 
Elyine  ,65. 

Elymus  ^ 65. 

Elymus^  62. 

Endive,  647. 

Epervière , 4''* 
Epilobe , 192. 
Epilohi-im^  ig2. 
Epinard  , 669. 
Epinard  sauvage,  i25. 
Epine-blanche,  245. 
Epine-noire,  242. 
Epine-vinette,  i63. 
Epipactis , 475* 


TABLE. 


Epipactis  ^ 47^* 
E^nuge,  598. 
Jupiisetum , 53g. 
Erable,  ig4. 

Erica^  197. 

Erigéron  , 45o. 
Erigeron, 
Eriophorum , 19. 
Erofliiim , 364. 
Eroclium^  364. 
F.voyihila , 342 . 

Ers  , 399  , 641. 
Ervuin , 399  , 64 1 • 
Erj-ngium  , 1 5 5 . 
Erysimum , 352. 
Erjsimnm^  352,  546. 
Erysiinmn , 354,  355. 
Escourgeon , 55g. 
Estragon,  6^9. 

Esule , 239. 

Eupatoire  , 
l^upborbe,  236,  5g8. 
Euphorhia,  236,  5g8. 
Eupliraisc,  826. 
Euphrasia , 826. 
Es'onj-mus ^ ii3. 

F. 

Faba 640. 

Fagus , 5 1 1 . 

Fagits , 5 1 2 . . 
Faux-e'benier , 3^8 , 635. 
Fenouil , 58o. 
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Fenu-grec , 636. 
Festuca  , 44  • 

Festuca,  37, 38, 69, 62,63. 
Féliique  , 44- 
Fève,  6|o. 

Fèverolle , 64 1 . 

Ficaire , 290. 
Ficaria^  290* 

Ficus  ^ 65g. 

Figuier,  65g. 

Fi/ago,  44 0, 44 r,  443. 
Filipendule,  25o. 
Floiive  , 23. 
Fmniculiim , 58o. 
FoJle-avoine , 89. 
Fougère  lenielle , 535. 
Fougère  mâle,  533. 
Fragaria  ^ 206, 610, 
Fragaria , 289. 
Fraisier,  256,  610. 
Fraisier  stérile,  360. 
Framboisier,  6it. 
Framboisier,  268. 

Fr ax inus  , 11. 
Frèjic,  11. 
Frilillaire,  586. 
Fritillaria  ^ 586. 
Froment,  61,  55(t: 
Fromeutal,  4o. 
Fumuria  ^ 3^2. 

Fumai  ia,  871,372. 
Fumeterre,  3^2. 
Fusain,  11 3. 
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G. 

Gagea,  167. 

Gagea  ^ 167. 

Gaillct , 74« 
Galanlhiue,  583. 
Galanthus  ^ 583. 
Galéga  , G37. 

Galega , 637 . 
Galéobdolon , 3o5. 
Galeohdolon  y 3o5. 
Galéopsis , 3o5. 
Galeopsis  ^ 3o5. 
Galéopsis,  3o5. 

Galium  , 74* 

Galium , ^9. 
Gant-de-TNioU'e-Dame,  1 1 o. 
Ganlelce,  109 
Garance,  73,  562. 
Gaucle , 236. 

Gazon  d’Espagne , 582. 
Georgina , 655. 

Genet,  375,  635. 
Genévrier,  528,  6']^. 
Genista^  375,635. 
Gentiana , 121. 
Geiitùina , io5. 
Gentiane,  121. 
Géranium,  365. 
Géranium^  365. 

Géranium , 364- 
Germandrée,  296. 
Gesse,  4o'i^4^’ 
Geum^  262. 


Giraumon,  668. 

Giroflée,  35 1,  63o. 
Githago , 227. 
Glacliolus  ^ 552. 
Glayeul,  552. 

Glécoma , 3o2. 
Glecoma  ^ 3o2. 
Globulaire,  6j. 
Glohularia  ^ b-j. 
Glouleron  (petit) , 5o5. 
Glj  cj  rhiza  ^ 63'j. 
Gnaplialium , 438. 
Gnaphalium^  438. 
Gomphrena  ^ 5'jo. 
Gouci , 5i4" 
Grande-lierbe-avoiue,  4o 
Graiiola , 8. 
Gratiole , 8. 
Gratterou,  76. 

Grémil , 88. 
Groseiller,  118,  672 
Giiepinia , 346. 
Gueule-de-lion , 623. 
Gui , 523. 
Guimauve,  370,  632 
Gypsophila  ,211. 
Gypsopliile  ,211. 

H. 

Haricot , 6 (3. 

Hedera , 119. 
Hedera,  676. 
Hedisarum , 396,  6 (0. 
Heleockloa , 2 5. 
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ITélianthe,  65^. 
Helianthus , 65']. 
Hclianthème,  2^a. 
Helianthemum , 2^2. 
Héliotrope,  Q'j. 
Heliotropium  , 8t. 
Hellébore,  2^6,  61 5. 
Hellehorus.,  2^6,  61 5. 
Helminlhie , 425. 
Nelminthia , 

Hepatica , 282  , 617. 
Hépatique,  282 , 6iy. 
Heracleum , 142. 
Herbe-à-élernuer , 458. 
Herbe-à-jaimir,  286. 
Herbe-à-Robert,  3G5. 
Herbe-au-chantre,  356. 
Herbe-aii-charpcntier,  458 
Herbe-au-pauvre-homuie , 
9- 

Herbe-aux-ânes , jqi  . 
Herbe-aux-chats , ayg.' 
Herbe-aux-ccus , 97. 
Herbe-aux  goutteux,  i3i. 
Herbe-aux-gueiix , 278. 
Herbe-aux -magiciennes , 

II. 

Herbe-aux  perles  , 89. 
Herbe-tle-.Sainte- Barbe  , 
354 , 63a. 

Herbe  - de  - Saint-  Chris- 
tophe, 271. 

Herbe-de-Saint-Jacques , 

452. 

Herniaire,  129. 
ïlennaria.^  129. 
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Ilemiole,  i3o. 

IJesperis 35 1,  63o. 
Hêtre,  5i  1 . 

Hibiscus,  634. 
Hieraciinn  , 4 ‘ • 
Hippocnqiis  , SpS. 
Wppocrepis , 395. 
Hippuris I. 

IIolcus  , 42* 
Holostéum  , 67. 
Tlolosteum  , 67. 
florcleum  ^ 65,  558. 
Houblon,  523  , 669- 
Hoiique,  42. 

Houx,  81. 

Hiimidus^  523,  669. 
llpacinlhus , 588. 

Hjacinthus,  170. 
Hydrocharis,  526. 
Ilydrocharis  ^ 526. 
Hj'osciamus  io3. 
Hyoséris , ^oS. 
Hj-osej'is ^oS. 
ffrpericum ^o5. 
Hjpochéris  , 427- 
Hypochceris , 427- 
Ilyssope,  298,  620. 
Hj'ssopus 298, 620.. 

I. 

Ibéris,  347,  626. 
Iheris 347,  626. 

23. 
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Iheris , 346. 

If,  528. 

Ilex,  81. 

Immortelle , 65o. 
Impatiens^  >i4i 
Impcratoria,  i34. 

Jmila , 44^* 

Initia,  44^- 

Ii'is  , 1 4 ■>  • 

/m,  i4i  552. 

Isatis  1 34 1 • 

Ivctte , 296. 

.1. 

Jace'e  , 459* 

Jacinthe  , 588. 

Jacobëe , 4^2. 

.Tasione  , 119. 

Jasione , » 19- 
Jasmin  , 549. 
Jasminum  , 649. 

Jonc,  174" 

Jonc-fleuri,  2o5. 
.Tonqiiille,  584> 
Joubarbe  , 241  • 
Joubarbe  des  vignes,  23o. 

Julians  , G6 1 . 
Julienne,  35  i,  63o. 
Jnuciis  ^ 174. 

Jmicus  ,180,  1 8 1 , 182. 
Junif)erus  , 528 , 674. 
.lusquiame,  io3. 


K. 

Kentrophylliiin , 4^9' 

Ketmie  , 634- 
Rœléria , 49- 
Kœleria , 49* 

L. 

Lactuca  , 4'^  1 ^45* 
Laitron  , 4'‘^- 
Laitue,  4'^'t  &45- 
Lamium , 3o3. 
Lamiiiin , 3o3. 
Lampourde  , 5o4. 
Lampsana , 4<^^- 
Lampsana,  4i’9- 
Lampsane , 4^8. 
Langue-de-cerf,  537. 

Lappa , 43o. 

Lavbrea,  219. 

Larix , G64. 

Laser , > 4 1 • 
Laserpitium , 1 4 1 • 
Laserpitùim , 1 4 1 . 

Lathréa , 325. 
Lathrœa  ^ 325. 
f.athjrus  ^ 1^0 1 , 642. 
Laurier,  592. 
Laurier-cerise,  6o3. 
Laurier-S‘-Antoine , 192. 
Lauro—cerasus , 6o3. 
I^aurus  y 592. 
Lavande,  620. 
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Liu'undula,  620. 
Lavaléra , 633. 
Lai'atera  ^ 633. 
LécTsia  T 26. 

Leersitiy  26. 
r.Piiina, 

Lemna  ^ |8o. 
Lentilles,  399,  641. 
Lenlillcs-d'eau , 48 1. 
Leontodon , (yi  i , 42a,  j23. 
Leon  unis  , 3 1 2 . 
Ijépi<liiun  , 345,  625. 
Lepidiuin^  3|3. 
Lcucoium^  583. 
Lierre,  1 ic). 
Lierre-lerreslre , 3o3. 
Lif'ustrum 3. 

Lilac , 548. 
l.ilas,  548. 

Lilas  de  terre , 589. 

Lilium^  586. 
Liinodore  , 477- 
Limodorum  y 477* 
Liniosella  ^ 335. 
Limoselle , 335. 
îiin  , 160  , 582. 

I.ln-des-marais , ao. 

Lin  aigrette,  iq. 

I. inaire,  33 1. 

Limiria , 33 1 , 546. 
Linum  ^ 160,  582. 

/ iriodendnnn^  616. 
Idseroii , q8  , 564. 
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Lithospennum,  88. 
Loliuin^  63,  556. 
Lonicera  ,111,  56q. 
Lotier,  3q2. 

Lotus  ^ 3q2. 

Lupin  , 64 4 • 

Lupinus , 644  • 
Luzerne,  38 1,  636. 
LuzuIj  1 i8o. 

Luzule  , 180 
i.yclinide , 228  , 5q6. 
Lychnis , '2‘2S  ^ 5q6. 

Lychnix  ^ l'ir. 

Ljcopsis  , qi. 
Ljcopsis  , 91. 
Lycope , 10. 
Lycopersicum , 566. 
Ly copus , 10. 

Lys,  586. 

Lys-des-ctanj^s , 274. 
Lysimachia , 97 . 
Lysiinachie , 97. 
Lythrum  ^ 233. 

xM. 

Mâche,  i3. 

Macjonel  Marcusson,  /|o3. 
Madelonnelle,  229,  597. 

Maïs  , 56o. 

Malus  y 2 47,  6n4- 
Mah’u  , 368  ^ 632. 

Mancieniie , lâG. 
Marguerite  (grande),  4 47* 
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Marguerite  (petite),  445. 
Maronnier-d'Indc  , 

590. 

Maroule , 

Marrubc , 3 10. 
Marrube  amia tique , lo. 
Marrube  blanc,  3ii. 
Marrube  noir,  3ii. 
Marrubium,  3 10. 
Martagon,  58^. 
Massette  ou  Masse— 
d’eau, 

Matricaire,  44^- 
Matricaire,  44^’ 
Mntricaria  , 445- 
Matricaria,  44d,  65o. 
Mauve,  368 , 632. 
Mayan thème , ’^i. 
Majan  them  uni , 'ji. 

MedicO'go  ^ 38 1,636. 
Mélampyre,  329. 
Mt'lampjrrum  , 32p. 

Mélèze,  664. 

Mellca^  35. 

Melica,  37. 

Mélilot,  384. 
Melilotus  ^ 384. 
Mélique,  35. 
Melissa^  622. 

Melissa,  3i5. 

Mélisse  , 622. 

Mélittis  , 3 1 5. 
Melittis  ^ 3i5. 

Melon , 666. 


Melongènc , 667. 
Mentna  , 299 , 620. 
Menthe,  299,  620. 
Menthe-coq  , 64g. 
Ménjantlie  , 96. 
Menyantlies , 96. 
Menyanth.es , 96. 
Mercuriale , 525. 
Mercurialis  ,525. 
Me’risier,  a43 , 6o3. 

Mes  prias  , 246,  60  4 • 

Mespylus  , a45  , 249. 

Micrope , 44^. 
Micropus  ^ 44^- 
Mignardise  , 5g5. 
Milium  , 29. 

Mille— feuille  ,458. 
Mille-pertuis , 4o5. 
Millet , 29 , 554. 
Millionnaire  , 63 1 . 
Mirabilis  ^ 56a. 

Miroir- de-Ven us  , 1 1 1 . 
Molène , 99. 

Molinia  , 3'j. 

Molinin , 3^ . 
Monotropa  , 206. 
Monotropa , 206. 
Montia,  66. 

Montia , 66. 

Morel  le,  104,  56 
Morrène  , 627. 

Morus  , 660. 
Mors-du-diable  , 70. 
INloschatelline , aop 
Mouron , 98. 
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IMouron  des  oiseaux,  iSg. 
Moutarde , 349 1 ^^7 
Mufle-de-veau  , 6a3. 
Muflier  , 334 , 6a3. 
Muguet,  172. 

Mûrier , 660. 

Muscari , 170  , 588. 
Muscari  ^ >70,  588. 
Myagruvi , 338. 
Myagrum^  338,  33g,  S jo. 
Myosotis  , 91 . 

My  osotis  ,91. 

Mj-os  Liras  ^ 162. 
Myriophjlliim , 5o6. 
Myrtille,  igS. 

N. 

Nayade , 5o3. 

Nayas  ^ 5o3. 

Narcisse  , i63  , 584. 
Narcissus , 1 63 , 584 . 
Nard,  33. 

N ardus , 33. 
Nasturtium , 357. 
Nasturtium  ^ 357. 
Navet,  629. 

Navette , 629. 

Néflier,  246 , 604. 
Nénuphar,  273. 
Népéta  , 299. 

Nepeta  , 299. 
Nerprun  ,112. 

Neslia , 33g. 
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Neslia , 33g. 
Nicotiana  , 565. 
Nielle  , 277,  6 1 6. 
NieHe-dei-ble's , aan, 
Nigella^  277,  616. 
Noiseltier,  5io  , 662. 
Noli-tangerc  , 1 16. 
Noyer , 66i . 
Nyctage.,  562. 
I^j-ctago  ^ 562. 
Njmphœa , 273 . 

O. 

Obier , 1 56. 

Ocymiim  , 62  2 . 
OEil-de- perdrix , 619. 
OF.illet,  212,  5g4. 
OEilîet— des-  chartreux  , 
212. 

OEillet  d’Inde,  653. 
OKnantlie,  i38. 
OF.nanlhe  ^ i38. 
OEnothera  ^ 191. 
Oignon  , 585. 

Onagre,  191. 

Ouobrj  chis , 3g6. 
Ononis,  378. 

Ononis  , 378. 
Onopordon  , 428. 
Onoportion  , 426. 
Ophrys,  4;0. 

Oplirys  ^ 4'] O. 

Ophrys  , 476,  477. 
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Orchis  , 4^3. 

Orchis  ^ 4^^' 

.Orchis  , 477- 
Oreille-d’ours,  5G3. 
Oreille-de-souris  , 4i2. 

Orge  , 65  , 558. 
Origan  , 3i3. 
Origanum  , 3 1 3 . 
Orme , » 3o. 
Ornithogale,  i68. 
Ornithogalum.,  i68. 
Ornithoga/um , 167,  168. 

Orobe  , 4f>4  » 

Orohus , 4o4- 
Ornithopus , 394- 
Ornithopus , 3q4. 
Orobanche  , 3 18. 
Orohanche  , 3 18. 
Orpin , a3o. 
Orpin-brùlant , a3i. 
Ortie  , 5o  1 . 

Ortie  blanche,  3o3. 
Ortie  morte,  3o3. 

Ortie  puante  , 3o8. 
Orvale , 55i. 

Oseille,  187,  589. 

Osier  jaune,  5 18. 
Osnunida  , 53o , 538. 
Oxalis  , 229. 

Oxalis , 229. 
Oxicoccus  y 196. 

P. 

Pacnm'û  , 6i4- 


Panais  , 1 53  , 
Panicaut,  i55. 
Panienm  y 26 , 554- 
Panicum , 28. 

Partis  , 26  , 554- 
Papaver , 269 ,612. 
Pâquerette , 444- 
Pariétaire  , 5o2. 
Parietaria  y 5o2. 
Paris  y 204. 

Pariselte  , 204. 
Pas-d’âne,  455. 
Paspalum , 28,  29. 
Passepierre  , 2. 

Passera  ge  ,625. 
Passe-velours  , 570. 
Pastel  , 341 . 
Pastinaca , 1 53 , 5^q. 
Patience  , 184. 

Paturin  , 5o. 

Pavot  , 269 ,612. 
Pècber , 600. 
Pcdictilaire  , 33o. 
Pedicularis  , 33o. 
Peigne-de-Vénns  , i36. 
Pcnsc'cs  , 117,  57 1. 
Péplide,  i83. 

Peplis  y i83. 
Perce-neige,  583. 
Persica , 600. 
Persicaire  , 2or  , 591. 
Persil , 58 1 . 
Pervenche,  io6. 
Pesse , 1 . 
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Pelasile  , 455. 
Pctit-chène , 297. 
Pelite-cenlaurce , 106. 
Pelite-douve , 286. 
Petroselinum  , 58 1 . 
Pciiccdanc,  i52. 
Peucedanum  ^ i52. 
Peucedanum,  i46. 
Pouplier  , 525 , 670. 
Phal. ingère,  170. 
Phalajigiiim  ,170. 
Phalaris  , 22 , 553. 
Phalaris  ^ 22 , 553. 

Phalaris  ^ 22 , 24,  26. 
Phaseolus , 643. 
Phellandrie,  i3g. 
Phellandriutn  ^ 13g. 
Philadelphus , 599. 
Phléole  ,21. 

Phleum  ,21. 

Plilox , 565. 

Phlox,  565. 
Physalis  ^ io3. 
PJiyteiima,  107. 
J^hyteuma  ^ 107. 
Piéride, 

Picris  , 4'^  4* 

Pic  ris  , 42 1* 

Picd-d*aloueltc  , 274  , 
61 3. 

Picd-de-chat , ^\o. 
Pied-de-gritFon , 276. 
Pied- <ie- lièvre  , 386. 
Pied-de-veau,  5i4* 
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Pigamon  ,278. 
Piloselle,  4ii- 

Piment,  566. 
Piinpinella  , 1 3 1 . 
Pimprenellc  , 5o8. 
Pin  , 5 1 5 , 663. 

Pin  d’Ecosse  etPin  rouée, 
5i5. 

P inus , 5 1 5 , 663. 
Pintts , 5 16 , G64 , 665. 
Pisallle  , 4o*- 
Pissenlit,  4'?-  ' • 

Pisurn  , 4'^  * 1642. 
Pivoine , 6i4- 
Plane , iqS. 

Planla^o  ,71. 
Plantain  , 7 1 • 
Planlain-d'eau  , 190. 
Plante-rjui-pond , 568. 
Platane,  662. 
Platanus  , 662. 

Plus  je  vous  vois  plus  je 
vous  aime , 92. 

Poa^  5o. 

Poa,  38,  47,49. 
Podosperme,  4^6. 
Podospennam  , 4-^'lJ- 
Poireau , 084. 

Poirèe  , 577. 

Poirier  , 2 }8  , 6o5. 
Pois  , 4^  ' 1 642. 

Pois-à-bouquet , 643. 
Pois-de-pigeon , 

Pois  de  senteur.  54i 
Poivre-d’eau , 200. 

Poivre  des  murailles,  23 1 . 


TABLE. 


Polémoinc , 56  j. 
Polemonium  , 564- 
Polygala  , 2t3. 
Polygala^  l'jZ. 
Poljgonatum  , l'jZ. 
Polfgonum,  199,591. 
Polypode  , 53  1 . 
Polypodium  , 53  1 . 
Polypndium , S'il  ^ 533  , 
534 , 535. 

Polysticluim , 53î. 
Polj'stichum  ,532. 
Pomme-d’amour , 567. 
Pomme-diKliable,  102, 
Pomme-épineuse,  103. 
Pomme-de-terre  , 568. 
Pommier,  247. 6o4- 
Populago , 383. 

Populus  ^ 525,670. 
Portul-aca  ^ 697. 
Potamogeton , 83. 
Potamogeton  , 83. 
Potcntilla-^  267. 
Potentilla , 260  ,361. 
PoteulilJc , 257. 
Polerium  ^ 5o8. 
Potiron,  667. 

Pouliot,  3o2. 
Pourpier,  697. 

Prêle , 539. 
Prénantliès  , 409. 
Prenan/hes  ^ 4oQ- 
Preninthes , fpio.  ' 
Primeverre , 94 , 563. 


Primula  , 94 , 563. 
Prismatocarpus , 110. 
Prismatocarpus  ^ 1 10. 
Prunella , 3 16 , 317. 
Prunier , 242 ,601. 
Prunellier,  342. 

Prunus  ^ ^4^  1 601 . 
Prunus,  243 , 6o3. 

P te  ris,  538. 

Pleris  , 538. 
Pulmonaire , 90. 
Pulmonaria  ^ 90. 
Pulsatille , 2S0. 
Pj-relhrum.,  44^i  65o.> 
Pyrèlhrc,  44^  1 65o. 
Pyrola , 20" . 

Pyrole,  207, 

Pyrus  , 248 , 6o5. 

Pyrus  , 244  , 246 , 247 , 
248  5 249  > , 606. 

Q- 

Quaranlaiu  , 63 1 . 
Çuercus , 609. 
Queue-de-cliat  , 54o. 
Qiieue-de-clieval,  54o. 
Queue-de-renard  ,661. 

R. 

Rabue , 38o. 

Radis  , 348 , 627. 
Raifort,  626. 

Raiponce,  109. 
Raisin-de-chicn  , 3. 


TABLE. 


Raisin-ile-renard , 2o5. 
Ranunculns 

Rnnunculus  , 290. 

RapetU; , g3. 
Raphanus , 348 , 62^ . 
Ratoncule,  16  >. 

Ray-  grass,  6 j.  ^ 556. 
Réglisse , 63^. 
Reine-des-prés  , aSo. 
Reine— marguerite , 65a. 
Renoncule,  284,  618. 
Renouée,  199,591. 
Reprise  , a3o. 

Réséda  235 , 598. 
Réséda  , 235  , 598. 
Réveil-matin,  337. 
Rhamnus  ^ 112. 
Rhinanthus , 328. 
Rhinanthus , 328. 
Ribes  ,118,  572-. 
Riz-de-montagne  , 558. 
Robinier  , 638. 
Rohinia  , 638. 
Romarin  , 549. 
Ronce , 263. 

Rasa  , 2 )0  , 607. 
Roseau,  48. 
Rose-d’inde,  653. 
Rose  papale,  633. 
Rosier  , 2 5o  , 607. 
Rosmarinus  , 549- 
Rossolis  , 159. 
Ruban-d’eau , 483. 

Rubia  , 73  , 562. 
Rubiis  , 263 ,611. 
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Rue  , 592. 

Kue-des-prés , 37g. 
Rumex  , i83 , 589. 
Rumex  , i83. 

Ruta^  592. 

S. 

Sabline  ,214. 

SalVan  , 55 1 . 

Sagina  , 82. 

Sagine , 82. 
Sagittaire,  507. 
Sagittaria  ^ 507. 
Sainfoin  , 896 , 64o. 
Salicaire , 233. 
Salicorne,  2. 
Salicornia , 2. 

Salix , 5i7,  668. 
Salsibx  , 4^5 , 646. 
Salvia  , to  , 55o. 
Samhucus  ^ iS'j. 
Sanicle , i55. 
Sanicula  , i55. 

Sapin  , 5 16,  664. 
Sapin  blanc , Sapin  des 
Vosges,  5 16. 
Saponaire  ,211. 
Saponaria  ,211. 
Sarictte  ,621. 
Sarrasin,  5g i. 

Sarréte , 4^  1 • 
Salureia , 621. 
Satyrium , 467 , 469* 

Sauge  , 10  , 55o. 
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Saule  ,517, 668. 
Süxifroga  ,210, 698 . 
Saxifrage,  210,  SgS. 
Saxifrage  doree , 20g. 
Scabieuse,  69, 56 1. 
Scahiosa , 69 , 56 1 . 
Scandix , i36. 
Scandix  , i36. 

Scandix  , i5i  , 5^8. 
Scarolle  , 647- 
Sceaii-de-]Nolre-Dame  , 
Sceau-de-la-vierge , 52 
Sceau-de-Saloinoii  , 

i7^- 

Sclicuclizcria  , 54^ 

Scheuchzcria , 544  • 
Schœniis  ^ i 4* 

Schœnus , 17. 

Scilla,  169. 

Scille,  169. 

Scirpe,  16. 

Scirpns  , 16  , 543. 

Scb  ranlhus , 208. 
Scleranthns  , 208. 
Scolopendre,  537. 
Scolopendrium  ^ 587. 
Scordium  i 
Scorsonère , 646 
Scorsonera  , 646. 
Scnrsonera , 426. 
Scropliulaire , 336. 
Scropludaria  ,336. 
Scutellairc  , 3 1 8. 
Scuiellaria , 3i8. 


Secale  , 558. 

Sèdon  5g3. 

Sédum  , 23o. 

Sedum  , 23o. 

Seigle , 558. 

Sclin , up. 

Selinuvi  , i43- 
Sempervivum  ,241. 
Se'nè  , Sèncvc  , 34g- 
Sénébiera  , 34 1 • 
Senehiera  , 34 1 . 
Senecio  , 4-^  * i 65 1 . 
Scneçon  , 4^^  * 1 * • 

Serapias,  473,47  4 > 4 7 4;^ 
Seringat  , 599. 
Serpolet,  3i4* 
Serratula  , 43 1 . 
Servatula  , 434- 

Séséli  , I 33. 

Seseli  ^ i33. 

Seseli , 143. 

Scslérie , 61 . 

Sesleria  ,61. 
Shérardia  ,78. 
Sherardla  ,78. 

Silcné  ,219, 596. 
Silene  , 219 , 596. 
Siler , pi* 

Siler  1 1 4 1 • 

SLtuipis  , 349  1 627. 
Sis vrnbre , 355. 
Sîsj'-mhrium  ^ 355. 

SisYinbriinn  , 357  , 358  , 
35g,  36o. 
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Sium  , iSg  , 5^9. 
Solanum  ^ >o4,  56". 
Soiani/m  , 56^. 

Soleil  , 65y. 

Solidago  , 45i . ' 
Sonchus  , 4'<^‘ 
Sorbier  , 24^  1 604. 
Sorbiis  , 245 , 6o4- 
Souchet , 1 5.  ' 

Souci  , 658. 
Sparganium , 4^5. 
Spargoute  ,221. 
Spartiiun  , 3;5  , G35. 
Spergula  ^ 221. 
Spinacia , 669. 

Spiréa  , 249 , 607. 
Spirœa  , 249 , 60^. 
Stachjs  , 3o8. 
Stachys , 3o8. 

Staticé , 582. 

Statice  ^ 582. 

Stegia , 633. 

Stellaire  ,217. 
Stellaria  ,21^. 
Stellaria,  i58, 226. 
vStelléra  , 198. 
Stellera  ^ ^9^* 

Succise , ^o. 

Sucepin  , 206. 

Siirelle , 'j3o. 

Sycomore  , j . 

Sylvie,  2S2. 

Sj'-mphitum  ^ 90. 
Syringa,  548. 


T. 

Tabac , 565. 

Tabac  des  Voges , 448. 
Tagétos  , 653. 
Tagetes  ^ 653. 

Tamus , 524- 
Tamus  ^ 524. 
Tanacetum  -,  427. 
Tauacetum , 649. 
Tanaisie , 4^7  • 
Taraspic , 626. 
Taraxacum  ,421. 
T’axas , 528. 
Teesdalia , 346. 
Teesdalia  , 3/^6. 
Teigne,  i24- 
Tcfre-nolx,  i45. 
Teucrium  ^ 296. 
Teiicriiun , 396. 
Thalictrum  y 278. 

Tlie  d’Europe , 6. 
Tliésiuin  , 1 20. 
Thesium  y 120. 
Tlilaspi , 343. 
Thlaspi  y 343. 
Thlnspi y S i \ , 345 , 3 ^6 , 
63  5. 

Tlirincie  , 4'^3. 

Thr incia  ,4^3. 
Thuya  , 665. 

Thuya , 665. 

Thym  , 3 i 4 , 621. 

I Thymus  , 3 1 4 , 621. 

I Tilia  , 272 , 61 3. 


no4  TABLE. 


Tilleul , 272  , 6i3. 

Tithymales  , a36. 
Tomate , 566. 

Topinambour  , 

Toque  , 3 18. 

Tordyle  , iSi. 
Tordjlium  ^ 162. 
Tordylium^  i5o. 
Tonnentilla , 261. 
Tormen tille  ,261. 
Tourette,  36 1. 
iTournesol , 657. 
Toute-bonne,  55i. 
Traf^^ofjogon  , 4^^  1 
646. 

Tramasse,  aoa. 

Trèfle , 384  1 636. 

Trèfle  d’eau  , 96. 

Tremble  , 5a5. 
Trichodium , 3o. 

Trifolium , 384  1 636. 

Trifolium , 384- 
Triglochin  ^ 188. 
Trigonella  , 636. 
Trigonelle  , 636. 
Triticum  , 61 , 556. 
Troène,  3. 

Trollius , 6i8. 
Trollius  ^ 618. 
Tropœolum  , 5go. 
Troscart  ,'  188. 

Tue— loup  ,575. 

Tulipa  , 166,  58n . 
Tulipe  , 166 , 587 . 
Tulipier  ,616. 


Turquelte,  i3o. 

Turritis  , 36 1 . 

Turritis^  Sop. 

Tussilage  ,455 , 652. 
Tussilago  , 455,652. 
Typha  ,462. 

U. 

Ulex  , 374. 

Ulex , 374. 

Ulmus^  i3o. 

Urtica  ^ 5oi. 
Utriculaire,  g. 

U tricularia  , g. 

V. 

T^accin  ium , 1 g 5 . 
accinium , 1 96. 

Valantia , 78. 
T'alantia  , 78. 
Kaleriana^  12. 
Valeriatut , 1 3 , 547  • 
Valériane  , 12. 
Valériane  , 547. 

Valériane  grecque,  565. 
Voler iaiiella  , 1 3 . 
Veilleuse,  189. 

Vélar , 356. 

Verhascum , gg. 

V erhena , 2q4. 

Verge- à-pasteur , 344* 
Verge-  d’or  ,45'* 
Vermiculaire  - brûlante  , 

23  I . 


TABLE. 


Veronîca  , 3. 
Véronique  , 3. 
Véronique -mâle , 6. 
Verveine  , 294» 
Vesce  , 396. 

T' iburnum  ^ i56,  582, 
Vicia  , 396 ,641. 
T'icta  , 640. 

Vigne  , 572. 

Vigne— vierge  , 076. 
Villarsia , 96. 
Villarsiu  , 96. 

Vinca , 106. 

Viola^  1 1 5,  343, 57  1 . 
Violette , 1 1 5 , 67  i . 
Viorne,  i56 , 582. 
Vipérine  , 88. 
Viscum  ,523. 

Vitis , 572. 

Vilis^  576. 
Volant-d’eau  , 5o6. 
A^ulne'raire  , 38i . 

Vulpin , 23. 
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X. 

Xanthium , 5o4. 
Xe'ranthème , 649. 
Xeranthemiim , 649- 

Y. 

Yèble,  i58. 

Yvraie  , 63  , 556. 

Z. 

Zaniclicllia , 480. 
Zanichellia  , 480. 
Zeu , 56o. 

Zinnia , 654- 
Zinnia^  654- 


Il  est  facile  de  distinguer  dans  cette  table, 
1 “ Les  plantes  indigènes  spontanées  ; leurs 
n"*  de  renvoi  sont  inferieurs  à 547. 

2"  Les  plantes  indigènes  dont  la  culture 
s'‘est  emparé;  elles  ont  au  moins  deux  n"* 


TABLE. 


tic  renvoi , dont  un  est  inférieur  et  un  autre 
supérieur  à 546. 

3"  Les  plantes  exotiques  que  la  culture 
a naturalisées  dans  notre  paj-s  ; leurs  de 
renvoi  sont  supérieurs  au  même  nombre  546. 
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Page  la  , ligne  19.  Au  lieu  de  Vai.eria:«a  , l'sez 
Valerianeæ. 

Pag.  a5  , lig.  Au  lieu  de  hclochrna  , Iace 
helenchloa. 

Pag.  45,  lig.  18.  Au  lieu  de  barbes,  lisez  hàles. 

Pag.  G8  , lig.  26.  Au  lieu  dey////o;7/rti , y\%nJ)illonrm. 

Pag.  70,  lig.  32.  Au  lieu  de  Colombaria , lisez  Co- 
luniharia. 

Pag.  83  , lig.  29.  Au  lieu  de  attgustatimi  , li.««z 
angustatum. 

Pag.  123  , lig.  17.  Au  lieu  de  fleurs  d’un  blei- 
touge.àtre,  lisez  d’un  blanc-rougeâtre. 

Pag.  i33  , lig.  18.  Au  lieu  de  8 à 18  folioles,  lisez 
8 à 10  folioles. 

Pag.  i48,  lig.  26.  Au  lieu  de  Daccinæ,  lisez  Dac- 

CINE.E. 

Pag.  160  , lig.  16.  Au  lieu  de  se  re'flc'cldssanl , 
lizez  se  rétre'cissant. 

Pag.  162,  lig.  I.  Au  lieu  de  Carthicum  , lisez 

I Cathai'ticinn. 

Pag.  i8|  , lig.  6.  Rumex  aqunlicus  ^ au  lieu  de  1* 
citation  ( Lin.  ) mettez  ( DC.  fl.  franc.  ) non  Linné'. 

Pag.  24G,  lig*  35.  Au  lieu  de  trib.  IV,  lisez  trib.  VI. 

Pag.  247  1 lig*  >9*  Au  lieu  de  trib.  IV,  lisez  trib.  VI. 

Pag.  248,  lig.  i8.  Au  lieu  de  Ro.sace.e  Pom.aci:æ 
trib.  VI,  lisez  Rosace e trib.  VI,  Pomace.e. 

Pag.  2.5a,  lig.  2.  Au  lieu  d’une  espèce  , lisez  d’une 
varie’tè. 

Pag.  334  1 lig*  35.  Au  lieu  de  p.  348,  lisez  p.  3 43* 
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Pag.  362,  lig.  3/j.  Au  lieutle  (Lin.)  lüez  (Link.] 

Pag.  375 , lig.  24*  Au  lieu  de  ( Lin.  ) lisez  ( Lani*^.  ] i 

Pag.  id. , lig.  34*  Au  lieu  de  (Lain.*^  enc.  ) lisez 
( Lam'‘.  Fl.  fr.  ) 

Pag.  38o  , lig.  28.  Au  lieu  de  où  elle  , lisez  oii  ilJ. 

Pag.  388  , lig.  II.  Au  Heu  de  faun.  suce,,  lisezv 
r'Ior.  suec. 

Pag.  399  , lig.  33.  Au  lieu  de  Ersitm  , lisez  Eruimu. 

Pig.  4oi  , lig.  2.  Au  Heu  de  Viiceæ,  lisez  Vicieæ.. 

Pig.  4H7  , Hg.  6.  Au  Heu  de  Orcnis  , lisez.  Ovchisi. 

Pig.  487  , Hg.  36.  Au  lieu  de  (Lers.)  lisez  (Lecrs)..  Ei 

l^g.  5 1 .5 , n“  de  la  page.  Au  Heu  de  1 1 5 , lisez  5 1 5. 

Fag.  56-3  , Hg.  i4-  Au  Heu  de  S/iawolens  , lisez:  B: 
Suareolens. 

Pag.  .367,  Hg.  19.  Aulieu‘de  Amonüm  , /liez  Akomiîmj. 

Pag.  600,  Hg.  18.  ElFacez  le  synonyme 
lœ\>is , etc. 

Pag.  63 1 , Hg.  17.  Séparez  par  : le  nom  vulgaires 
A iris  ^ de  son  nom  latin  Cheiranthus  gra'cits. 
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SOUSCRIPTEURS 

A LA  FLORE  DE  LA  MOSELLE. 

MM. 

Mtniaycr,  proprielairc  à Sainl-Avold. 
lugé-Larlbé. 

krrault,  ancien  nolaiie  à Melz. 
îarbicr,  horloger  à Metz. 

îardin,  professeur  à l’ecole  d’artillerie  de  3IeU. 

îégin,  docteur-inedeciii  à Metz. 

îemard  , pharmacien-sous-aide-major  à Melz. 

îlondin,  grcllier  du  Iribiinal  de  commerce  de  iMefz. 

îouchotte,  colonel  en  retraite  à Metz. 

îonchotte  (Emile),  proprietaire  à Moncel. 

joutie  (Madame),  au  jatdin  botanique  de  Metz. 

^.hanncil , docteur-mcMecin  à Metz. 

jhenot , receveur  des  douanes  à W aLsbronn. 

^larinval,  capitaine  d’artillerie. 

^lercx  , docteur-ine'dccin  à Melz. 

)asnières,  lils,  etudiant. 

dauphin , professeur  au  séminaire  de  l-’ont-à-.MousS(Oi. 
Jclacour  (François),  à Pournoy. 

Didion-Rollc , négociant  à Metz. 

)ubois,  officier  principal  de  l’hôpital  militaire  de 
ISIelz. 

)uhot  (Edouard),  élève  du  collège  royal  de  ^lelz. 
)urieux,  jiige-de  paix  du  canton  île  \ cruy. 

^ristol,  dottcur-niédecin  à Sierck. 
rabon  , libraire  à Paris. 
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George  Grimblol,  libraire  à Nancy. 

Gerarclin,  propriclaire  à Metz..  ‘ 

Gerardin  (Madame),  nee  Barrault,  à Metz. 

Gérard,  piiarmacien-aide-major  à l’iiopilal  milltairei-  , 
de  Met/..  ; 

Grosse,  vicaire  à Sierck.  ' 

Guerel,  pliarmacien-sous-aide  à Pliôpital  mililairer  ‘ 
de  IMetz..  ^ 

Gnillcmin,  étudiant  à Metz.  < 

Guilon,  pbarmacien-inajor  à riiôpital  militaire  dec 
Strasbourg. 

Hannotlu-Houzelot  (Emile),  à Bar-le-Duc.  ■ 

Heller,  docteur-médecin  à Bitclie. 

Huguet , ofiicier  d’artillerie, 
liuzard  (Madame),  libraire  à Paris. 

Ibrelisle,  docteur-médecin  à Metz. 

Jouiu  ( Cliarles  ) , de  Vaucouleurs. 

Judas,  pbarmac.  en  chef  de  l’hôpital  niilit.  de  IMelz.-, 
J^abaslide,  professeur  au  collège  royal  de  Metz. 
Lafranque , docteur  en  chirurgie. 

Laglasse,  directeur  du  collège  de  Sierck. 

Lallemand  (Victor),  proprietaire  à Sleuay. 
Lallemand,  pharmacien  à Metz. 

Lamoureux , professeur  d’histoire  naturelle  à l’écol«( 
forestière  de  Nancy. 

Lapointe,  notaire  rojal  à Metz. 

Lasaulce , chef  d’institution  à Metz. 

Lejeune  , chef  tle  bataillon  du  génie  , à Metz. 

Léo,  pharmacien-major  à l’hôpital  militaire  de  Metz. 
Levrault  , libraire  à Paris  et  à Strasbourg. 

Lhomme , professeur  au  collège  de  Sarreguemlne.ss 
Lorentz,  elirecteur  de  l’école  forestière,  à Nancy. 
Lucas,  conseiuateur  tlu  cabinet  d’iilsloîie  naturelLl 
de  Verdun. 
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Maire,  proprielairc  à TliionvUle. 

Maillard  , doclcur-mtMecin  à Sleuay. 

Marchant  ( le  baron  ) , conseiller  Je  préfecture  à 
IMetz. 

Marchai,  fils,  tfiève  en  chirurgie,  à Metz. 

Mail  lieu,  avocat  à la  cour  royale  de  IMetz. 

Ma^-,  fils,  tdève  au  college  royal  de  Metz. 

Me-lier  de  Rocan  , adjoint  de  la  mairie  de  Metz. 

IMonnard,  mcHlecin  en  chef  de  rhôpilal  de  Mont- 
ineMy . 

Moreau,  officier  d’artillerie. 

Moulnicr,  pharmacien  à Longwv. 

Nicëville  ( <le  ) , à Metz. 

Niel  (Madame  de),  au  château  de  Montoy. 
Parant  , bâtonnier  tle  l’ordre  des  avocats  à Metz. 
Pescator,  maire  de  Luxembourg. 

Rampent , docteur  en  mc'decine , premier  profes- 
seur à l'hôpital  militaire  de  Metz. 

Richet,  pharmacien  à Metz. 

Rolland,  avocat  à la  cour  royale  de  Metz. 

Rollin  , cure  tie  Châtel-Saint  Germain. 

Roussel , pharmacien  à Metz. 

Roussel,  professeur  d’histoire  naturelle  au  colle'ge 
royal  de  Metz. 

Sallerin  , artiste  vétérinaire  à Bionville. 

Salze,  professeur  de  physique  au  colle'ge  royal  de 
Marseille. 

Scheidt , professeur  et  libraire  à Luxembourg. 
Scheille. 

Schellemberger , secrétaire  des  messageries  royales 
à Sarrebruck. 

Simon,  juge  à Briey. 

Soleirol,  officier  du  gënie  à Metz. 

Sthéme  , sous-inspecteur  des  forêts  à Bitche. 


SOUSCRIPTEURS. 


Talllefer,  professeur  à l’e'cole  d’application  de  Metz. 
Van  Bercliem  (Maximilien),  à Metz. 

Veissière,  docteur-médecin  à Slenay. 

Vellecourt  ( de  ) , inspecteur  des  forêts  à Saint- 
Miliiel. 

Vidaillant  ( de  ) , ancien  officier  du  génie  à Metz. 
Villet,  pliarinacien  à Slenay. 

Witry,  pharmacien  à PuUelange. 

Worms  , pharmacien  à Metz. 
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Cet  ouvrage  se  trouve  aussi 
A Paris, 

Chc*  Hüzard,  rue  de  l’Eperon,  n*  17; 
Deville-Cavelin,  rue  de  l’École  de  médecine; 
Levrault,  rue  de  la  Harpe,  n*  81; 

A Nancy, 

Chez  Georges  Grimblot  , place  Royale  ; 

A Strasbourg, 

Chez  Levrault,  rue  des  Juifs,  n°  53; 

A Luxembourg, 

Chez  ScHEiD,  place  d’ Armes,  n"  111, 

' A Trêves, 

Chez  Lintz, 

Et  chez  les  principaux  Libraires  de  Franc( 
et  de  l’étranger. 


McU,  Ch.  DOSQUET,  Imprimeur. 
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AVERTISSEMEi> T DE  L’AÜTEÜU. 


\ 


Depuis  la  publication  de  la  Flore  de  la 
Moselle,  la  connaissance  que  j’avais  alors  des 
végétaux  de  ce  département  s’est  étendue;  j’ai 
trouvé  plusieurs  plantes  que  je  n’y  avais  pas 
encore  rencontrées;  beaucoup  d’autres  m’ont 
été  signalées,  et  par  des  recherches  nouvelles, 
par  une  étude  plus  approfondie  des  espèces 
douteuses,  j’ai  rectifié  les  dénominations  de 
quelques-unes.  C’est  pourquoi  il  m’a  paru 
nécessaire  de  donner  un  supplément  à cet  ou- 
vrage, pour  le  mettre  en  harmonie  avec  l’état 
actuel  de  la  science  botanique,  qui  a fait,  ainsi 
que  les  autres  parties  de  l’histoire  naturelle , 
des  progrès  remarquables. 

Je  dois  adresser  ici  des  rcmcrciments  aux 
personnes  qui  ont  contribué  à enrichir  ce  sup- 
dément.  Je  les  cite  dans  les  descriptions , mais 
indépendamment  de  ces  citations , je  me  .fais 
un  plaisir  d’en  mentionner  trois  d’une  manière 


Il 


M.  Léo,  pharmacien-major,  a,  par  son  zèle 
infatigable  dans  ses  investigations  aux  environs 
de  Metz,  découvert  la  plus  grande  partie  des 
plantes  qui  sont  indiquées  dans  le  voisinage 
de  cette  ville. 

Pour  les  environs  de  Bitche,  M.  Clerc, 
capitaine  au  20'  léger , qui  a passé  Tannée  i83o 
en  garnison  dans  cette  forteresse,  m’a  envoyé 
un  bon  nombre  de  plantes  que  je  n’avais  pas 
décrites  dans  la  Flore,  et  un  catalogue  de 
toutes  celles  qu’il  y a recueillies',  avec  l’in- 
dication des  localités  où  elles  croissent. 

Mais  pour  ce  même  pays , c’est  à M.  Schdltz  , 
pharmacien  à Bitche , que  j’ai  surtout  des  obli- 
gations. Dans  le  cours  de  plusieurs  années , 
et  à diverses  reprises,  il  en  a exploré  le  sol 
varié,  si  intéressant  pour  le  botaniste,  avec 
beaucoup  plus  de  soin  et  de  succès  que  je 
n’ai  pu  le  faire  dans  quelques  herborisations 
de  peu  de  durée.  Aussi  M.  Scbultz  m’a-t-il 
fourni  des  renseignements  précieux  sur  beau- 
coup de  plantes  que  je  n’avais  pas  observées. 

A l’égard  des  espèces  douteuses  et  des  mo- 
difications à apporter  dans  la  synonymie  , j’ai 
principalement  consulté  les  ouvrages  publiés- 
par  des  botanistes  d’Allemagne  5 j’ai  aussi  en- 
tendu les  observations  d’un  savant  professeur, 
M.  Waiiluerg  , (le  Stockholm , (jui , à sou 
passage  à Metz  en  i S3o , a bien  voulu  exa- 


«U 

miner  avec  moi  les  genres  difficiles  de  mon 
herbier,  et  m’a  fait  connaître  beaucoup  de 
plantes  de  Linné , que  les  botanistes  ont  sou- 
vent méconnues  et  confondues  dans  leurs  sy- 
nonymies. Enfin , j’ai  profité  d’observations 
critiques  sur  les  plantes  messines,  adressées 
à M.  Léo,  par  M.  Gat,  de  Paris,  qui  s’occupe 
spécialement  de  la  botanique  de  la  France,  et 
prépare  un  grand  travail  sur  cet  objet. 

La  Flore  ne  contient  que  les  plantes  pha- 
nérogames et  le  I®''  ordre  de  la  cryptogamie. 
Les  trois  derniers  ordres  exigeaient  de  très- 
longues  recherches  que  je  n’avais  pu  faire, 
et  aujourd’hui  encore  je  ne  puis  publier  dans 
ce  supplément  que  la  description  des  mousses 
et  des  hépatiques , ou  l’ordre  second  des  plantes 
cryptogames. 

J’ai  pensé  qu’il  serait  utile  de  joindre  à 
l’ouvrage  qui  présente  les  végétaux  du  depar- 
tement, suivant  le  système  de  Linné,  une 
table  analytique  des  genres,  disposée  d’après 
la  méthode  des  savans  auteurs  de  la  Flore 
française;  en  conséquence,  je  leur  ai  em- 
prunté, en  la  modifiant  convenablement,  la 
partie  qui  sc  rapporte  aux  genres  et  espèces 
décrites  dans  la  Flore  de  la  Moselle  cl  dans 
le  supplément. 

U Au  moyen  de  celle  table,  on  a|)prcndra  à 
J,  bien  flislinguor  !<s  eararlères  des  plantes;  on 


IV 


s^habilUera  à les  analyser  et  à parvenir  ainsi 
d^une  manière  facile  à en  découvrir  les  noms. 
Par  elle,  ce  volume  du  supplément  devient 
réellement  le  plus  utile  à rhcrborisateur,  qui 
peut  même  n^cmporter  que  lui  dans  ses  courses 
investigatrices;  car  à Faidc  de  la  table  ana- 
lytique, il  arrivera  sans  peine  au  nom  géné- 
rique de  chaque  plante  qu’il  rencontrera,  et 
de  retour  dans  son  cabinet,  il  n’aura  plus 
qu’à  eu  déterminer  l’espèce , en  recourant 
aux  descriptions  détaillées  de  l’ouvrage. 


Nota,  Les  additions  déjà  insérées  au  i**” 
volume  de  la  Flore,  sont  reproduites  dans 
cc  suppléracnL 

Les  astérisques  indiquent  les  plantes  nou- 
velles pour  la  Flore  de  la  Moselle. 


FAUTE  ESSENTIELLE  A CORRIGER. 

Page  4o,  ligne  21,  au  Heu  de  feuilles  ra- 
meuses , lisez  feuilles  noueuses. 


TABLE  ANALYTK^LE 

Des  genres  de  plantes  décrits  dans  la  Flore  de 
la  Moselle,  d'après  la  méthode  de  MM.  dk 
Lamasck  et  DE  Ca.vdolle.  (/y.  franc.) 


?iota.  Les  chiffres  pinces  à U fiu  des  lignes  renvoient  aux  No*  de 
cette  labir  : ceux  qui  sont  entre  ( ) renvoient  aux  pages  de  la 

Jh'lure,  s’ils  sont  précédés  d'un  cl  à celles  du  Svpplémcn*.  , s’il» 
le  sont  d’un  s» 


/Plantes  phanérogames-,  fleurs  à e'tamines 
^ et  pistils  apparens,  visibles  à l'œil 

4 nu Voyez  le  n”  2 

1 Plantes  cryptogames,  à fleurs  milles  ou 
\ indistinctes. . . ; Voyez  le  64.'ï 


2 


Fleurs  disjointes  ou  non  réunies  dans 
une  enveloppe  commune,  et  les  an- 
thères libres 

Fleurs  conjointes  ou  réunies  plusieurs 
ensemble  dans  un  calice  commun, 
et  les  anthères  soudées 


O 


573 


/ Fleurs  hermaphrodites,  c’est-à-dire  mu- 
5)  nies  d’étamines  et  de  pistils 4 


( 


Fleurs  unl-4exuelles , n'ayant  tjue  des 

étamines  ou  bien  des  pistils ,501 

r Fleurs  complètes,  c'est-à-dire  munies 
\ d’um  calice  et  d’une  corolle  distincte.  5 
4 /Fleurs  incomplètes  , munies  d’un  calice 
J ou  d’une  corolle  seulement,  ou  dé- 
[.  pourvues  de  l’un  et  de  l’autre 377 


t Corolle  monope'tale,  c’est-à-dire  d’une 

5'  seule  pièce fi 

( Corolle  polypét.ale , ou  de  plusieurs  pièces.  146 


TABLE  ANALYTIQUE. 


1 6o 


MONOPETALES. 

Ovaire  libre  placé  dans  la  corolle 7 

6 I Ovaire  adhérent  au  calice , ou  placé 
I sous  la  corolle 130 

j Cinq.ciamincs  ou  moins 8 

7 (Six  étamines  ou  plus 12i 

Î Corolle  régulière,  ou  à parties  sensible- 
ment égales 9 

Corolle  irrégidiére,  ou  à parties  Inégales, 

ou  à éperons IH 

Cinq  étamines 10 

/Moins  de  5 étamines 47 

/Etamines  alternes  avec  les  lobes  delà 

) corolle 11 

^Etamines  placées  devant  les  lobes  de  la 
[ corolle 


10 


13 


t Feuilles  milles  ou  radicales,  ou  alternes 

,11<  le  long  de  la  tige 12 

C Feuilles  opposées  ou  verticillées 40 

!Un  seul  ovaire  simple 17 

Deux  ou  quatres  ovaires , entre  lesquels 

s'élève  le  style 30 

Feuilles  alternes,  ou  éparses,  ou  radicales. . 14 

^Feuilles  opposées  ou  vertlciUécs 15 

\ Hampe  nue , feuilles  radicales. 

14  ^ (p.  q4  , 563  ) Primeverre.- 

t Tige  feuillée ( wp.  aa)  ^molus. 

j^tCinq  étamines 16 

(Quatre  étamines ( v.  i3)  Centenille. 

/ Capsule  à 5 valves , fleurs  jaunes. 

jq) 97)  Ltsimachif. 

/(iansule  s’ouvrant  en  boîte  à savonnette, 
f fleurs  jamais  jaunes.  ...(/>.  98)  Mouron. 


TABLE  ANALYTIQUE.  l6l 


i Limbe  de  la  corolle  barbu  en-dessus.. 

20?  {j}.  96)  Mékianthe. 

( Limbe  de  la  corolle  cillé. . (^.  96)  Villarsia. 

l Corolle  eu  roue.. 22 

21.  SOLAINEES.^  Corolle  en  entonnoir.,  ou 

( en  tube,  ou  en  cloche..  26 


ÎÂiithères  s’ouvraui  par  deux  fentes  lon- 
gitudinales  23 

Anthères  s’ouvrant  par  deux  pores  à 
leur  sommet.,  .{p,  io4,  667)  Mobelle. 


23) 

i 


Calice  rcntlé  après  la  floraison  , et  ren^ 

fermant  la  baie {p.  io3)  Coqueret. 

Calice  ne  grandissant  ni  ne  se  renflant 
après  la  floraison 


24 


! Corolle  un  peu  irrégulière,  étamines 
souvent  velues., . .(p.  99,  s.  2a)  Molèmb. 
Corolle  régulière , étamines  glabres 25 


/ Fleurs  blanches , graines  glabres , baies 

rouges  et  lisses {p.  566)  Piment. 

Fleurs  jaunes,  graines  velues  , baie  an- 
* guleuse  et  sillonnée... (p.  667)  Tomate. 


! Corolle  parfaitement  régulière 27 

Limbe  de  la  corolle  à lobes  inégaux  et 
coupés  obliquement,  .(p.  io3)  Jusquiame. 

( Corolle  en  forme  de  tube  ou  d’enton- 

27<  noir  alongé 28 

/ Corolle  en  forme  de  cloche 29 


\ 


Corolle  à 5 angles  ou  à 5 plis  dans  sa 

partie  supérieure {p.  loa)  Datura. 

Corolle  sans  angles  ni  plis , mais  à 

5 lobes [p.  565)  Nicotiawe. 

Fruit  charnu  ou  baie,  étamines  égales. 

(p.  loa)  Belladoke. 

Fruit  capsulaire  , étamines  inégales. 

{p.  98  et  564)  Convolvulacées.  Liseron. 


1 62 


TABLE  ANALTTIQUE. 


^Enlrce  du  tube  de 


1 /^TTVTT-f’o  7 la  corolle  nue  ....  51 

30.  BORRAGINEES.  ^^be  mu- 

f nie  d’ecailles 34 


31 


/ Corolle  à lobes  égaux  , ou  allernalive- 
1 meut  grands  et  petits. 


32 


) Corolle  à lobes  inégaux  et  tronqués 
\ obliquement {p.  88)  Viperihe. 


34 


/ Corolle  à 5 lobes  non  entremêlés  de  pe- 

22)  lites  dents 33 

• Une  dent  saillante  entre  chacun  des 
( lobes  de  la  corolle. .(/?.  87)  Héliotrope. 

( Calice  à 5 angles  et  à 5 lobes  qui  ne 

i passent  pas  le  milieu 

33'  (p.  90,  s.  17)  Pulmonaire. 

I Calice  à 5 lobes  qui  atteignent  près  de 
\ la  base {p.  88)  Grémil. 

Corolle  en  tube  ou  en  entonnoir 3S 

'.orollc  en  roue (^.  ga)  Bourracue. 

t Corolle  en  entonnoir  ou  à limbe  étalé..  36 
35.?  Corolle  eu  tube  ventru  , à limbe  droit. 
l [p.  90)  CüNSOUDE. 

I Tube  de  la  corolle  droit 37 

36^  Tube  de  la  corolle  coudé  dans  le  mi- 
( lieu {p.  91)  Lïcopsts. 

l Divisions  de  la  corolle  très-entières....  38 
37  \ Divisions  de  la  corolle  un  peu  écliau— 

I crées {p.  91  , «•  «7)  Myosotis, 


3g  ( Calice  régulier 

(Calice  irrégulier (p.  g3)  Rapette. 

Î Stigmate  simple.,  .(y?.  91 , a.  17)  Myosotis. 

Stigmate  écbancré  ou  a a lobes 

{p.  g3)  Cynoclossb. 


39 


40 


TABLE  AN  ALTTIQÜE.  1 6S 

/ Corolle  étranglée  et  resserree  au-dessus 

) de  Povalre. [p.  56a)  Nyctacb. 

\ Corolle  non  étranglée  au  - dessous  de 

l’ovaire 41 


r 


42 

46 


^j)Un  seul  ovaire 

1 Deux  ovaires  sous  un  seiJ  style, 

( Lobes  de  la  corolle  ciliés  sur  les  bords 

42’  ou  hérissés  en-dessus ^ 43 

f Lobes  de  la  corolle  ni  ciliés  ni  hérissés.. . 45 

V Lobes  de  la  corolle  barbus  en-dessus. 

43  s [p.  g6)  Mesianthe. 

( Lobes  de  la  corolle  ciliés 44 

Fleurs  jaunes (^p.  q(5)  ,Villarsia. 

(Fleurs  bleues.  laa)  Gentiane  ciliée. 

! .Anthères  tordues  enspirale,  fleurs  jamais 
bleues. ..  (/».  io5,  543,  n.  aS)  Chibomie. 
Anthères  non  tordues  après  la  fécon- 
dation  [p.  lai)  Gestiane. 

/Calice  à 5 parties  profondes. 


(p.  io6)  Pervenche. 

■*  ^Calice  à 5 dents  ou  à 5 lobes  qui  ne 
( pas.sent  pas  le  milieu. .(p.  107)  Asclépias. 


uatre  étamines 48 

eux  à trois  étamines 56 


5 Des  feuilles  à la  racine  ou  sur  la  tige. . 49 

1 Point  de  feuilles [p.  laa)  Cusccte. 

/Corolle  ayant  la  consistance  membra- 
) neuse  ou  écailleuse.. .(/?.  71)  Plantain. 

1 Corolle  colorée,  non  membraneuse  ni 
\ scarieuse 50 


49 


Feuilles  opposées  le  long  de  la  tige...  51 


Feuilles  raclicales  ou  alternes 53 


TABLE  ANALTTlQüE. 


164 


SI 


\ Un  seul  ovaire u- 

) Quatre  ovaires  au  fond  du  calice 122 

< Deux  etamines  courtes  et  deux  longues 


32 


52 


.{p.  394)  Verveine. 


i Etamines  égalés  entre  elles 
{ (s.  i3)  Centenille. 

t Fleurs  agglomérées  en  têtes,  serrées. . . 

53/  ip-  67)  Globolaire. 

( Fleurs  non  réunies  eu  tête 

{Arbrisseau  à feuilles  épineuses. 


54 


54}  \ .{p.  81)  Houx. 

( Herbes  à feuilles  non  épineuses 51/ 

/ Tige  droite , non  rampante 

(p.  337,  s.  67)  Digitale. 

)Tige  couchée  ou  rampante 

f (p.  335)  Limoselle. 

^ Un  seul  ovaire • • • 

56  s Quatre  ovaires  au  fond  du  calice..., 

(p.  To)  Ltcope. 

Un  seul  style 58 

Trois  styles (p.  66,  s.  13)  Montia, 

, s.  1)  VÉrosk^üe. 
eu  entonnoir 59 


57 


'î 


Calice  et  corolle  à 4 lobes 60 

Calice  et  corolle  à 5 lobes.. (/;.  549)  Jasmin. 


N Corolle  en  Toue..(p.  3 
) Corolle  en  tube  ou  eu 

59 

S Fruit  charnu  \ fleurs  toujours  blanches. 

. . ..(p.  3)  'I'roène. 

Fruit  non  charnu;  fleurs  souvent  lilas, 

•-"{p-  548)  Lilas. 

Cinq  étamines  ou  plus 62 

Moins  de  5 étamines 64 

l.Un  seul  ovaire 63 

62 {Quatre  ovaires  au 'fond  du  calice  ... 
i {p.  88)  Vipérine. 


TABLE  ANALYTIQUE.  l65 

! Etamines  libres 21 

Etamines  réunies  toutes  ou  plusieurs 

ensemble 65 

\ Un  seul  ovaire 66 

} Quatre  ovaires  au  fond  du  calice 85 

g^tFeuilles  simples.. (p.  aj3,5.  6g)  Poltgala. 

( Feuilles  ternées.(p.  384, 63G,  s,  72)  Trèfle. 

( Deux  étamines  chargées  d’anthéres 67 

/Trois  étamines  chargées  d’anthéres... 

1 . (p.  66)  Montia. 

( Quatre  étamines  chargées  d’anthéres.. . . 70 

S Base  de  la  corolle  prolongée  en  éperon. 

(p,  9)  Utriculaibe. 

Base  de  la  corolle  non  prolongée  en 

éperon 68 

C Deux  filets  stériles  et  deux  chargés 

68-:  d’anthéres (p.  8).  Gratiole. 

( Point  de  filets  stériles 69 

/Corolle  en  roue  ^ étamines  saillantes.. 

gg'  (p.  3,5.  i)  Véronique. 

j Corolle  en  cloche  très-petite;  étamines 
( cachées (p.  335)  Limoselle. 

! Fleurs  ramassées  en  lélc  dans  un  calice 

commun (p-  6^)  Globulaire. 

Fleurs  libres  et  non  réunies  dans  une 

enveloppe  commune...., 71 

,-jV  Feuilles  nulles  , radicales  ou  alternes,...  72 

j Feuilles  opposées  ou  verlicillées 77 

Feuilles  nulles  ou  changées  en  écailles..  75 
^ } Des  feuilles  vers  la  racine  ou  sur  la  tige. . 74 

/Calice  à deux  lèvres,  stigmate  bifide. 

(p.  3i8,  s.  61)  Orobanche. 

J Calice  tubuleux,  à lobes,  stigmate 
( "simple .(p.  3x5)  Lathr.ca. 


i66 
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74 


(Corolle  à deux  lèvres 75 

) Corolle  en  roue  , en  cloche  ou  en  tube. . . 76 


Base  de  la  corolle  prolongée  en  éperon. 

ygl  {[}.  53 1;  Linaire. 

^ iBase  de  la  corolle  bossue 

[p.  334,  6u3)  Muflier. 

Tige  droite  , garnie  de  feuilles 

) [p.  337  , s.  67)  Digitale. 

ITige  couchée  , ou  dont  les  feuilles 
naissent  vers  la  racine. (p.  335)  Limoselle. 

S Calice  à 4 dents  ou  à 4 lobes 

Calice  à 5 divisions  plus  ou  moins  pro- 
fondes  81 


76 


78 


78 


79  < 


Epi  imbriqué  de  bractées  colorées  et 

serrées (p.  Sagl  Mélampyre. 

Bractées  lâches,  milles  ou  foliacées....  79 

Calice  renflé. . .(p.  3a8 , .1.  64)  Rhinanthus. 
enflé 


80 


80 


Calice  non  rer 

Anthères  épineuses  à leur  base 

.{p.  3t6)  Eüphraise. 

I Anthères  simplement  cotonneuses  ou 
velues. ..  .(p.  329,  s.  64)  Mélampyre. 

J Corolle  à a lèvres  très-distinctes 82  ' 

Corolle  à lobes  non  disposés  en  deux 

lèvres  bien  distinctes 83  1 

ÎBase  de  la  corolle  prolongée  en  bosse 

ou  éperon 75» 

Base  de  la  corolle  ni  bossue  ni  épe- 
ronnée (p.  33oJ  Pédiculaire. 

V Corolle  presque  globuleuse 

(p.  336,  .5.  65)  Scropiiulaire. 

(Corolle  tubuleuse 841 


TABLE  AHALITIQLE.  1 6“ 


Fleurs  solitaires  à l’aisselle  des  feuilles. 

{p.  8)  Gratiuls. 

Fleurs  en  épis  grêles  et  presque  nus. . . . 
{p.  3g4)  Verveikk. 


85.  LABIÉES.  étamines  fertiles 

((Quatre  elamines  lertiles 

S Corolle  à deux  lèvres  bleu  distinctes. . . 
Corolle  tubuleuse , à 4 ou  5 lobes 
presque  égaux {p.  lo)  Lycope. 


86 

88 

87 


Etamines  placées  horir.onlalemcnt  sur 
un  pivot  qui  naît  du  fond  de  la 
corolle lo,  55o)  Sauge. 

Etamines  simples,  ou  un  peu  dentées 
à la  base 54g)  Romarin. 


t Corolle  à a lèvres  bien  distinctes 89 

88 'Corolle  à une  seule  lèvre,  ou  à quel- 

( ques  lobes  non  disposés  en  lèvres. . . . 120 

S Etamines  couchées  sur  la  lèvre  infé- 
rieure de  la  corolle.. . (/>.  623)  Basilic. 
Etamines  droites  ou  dejetées  du  côté 

supérieur,  ou  cachées  dans  le  tube..  90 


l Filamens  des  étamines  bifurques  à leur 

90<  sommet {p.  3i6)  Brunellb. 

/ Filamens  des  étamines  .simples  et  entiers. . 91 

i Calice  chargé  d’une  bosse  comprimée 

91 5 et  arrondie {p.  3i8)  Scltellaire. 

( Calice  n’ayant  pas  de  bosse  remarquable. . 92 

'Une  ou  deux  petites  dents  de  chaque 
i côté  à la  base  de  la  lèvre  inférieure 

92 1 de  la  corolle 93 

j Aucune  dent  à la  base  de  la  lèvre 
\ inférieure 9^ 

1 2 
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93 


96; 


97 


98 


99 


iOO< 


Lèvre  supérieure  de  la  corolle  entière  ; 

anthères  velues  en-dehors 

{p,  3o3)  Lamium. 

/Lèvre  supérieure  dentée  ; anthères  pu- 
bescentes  en-dedans.. (/?.  3o5)  Galéopsis. 

. Caliee  à a lèvres 93 

! Calice  dont  les  dents  ne  sont  point 

dejetées  en  a lèvres iOl 

I Calice  nu  après  la  floraison 97 

) Calice  fermé  de  poils  après  la  Horaison.  96 

I Fleurs  disposées  en  bouquets  axillaires, 
à longs  pédoncules  ; calice  strié  fai- 
I blement;  étamines  plus  longues  que 
la  corolle. ..  .(p.  3i3)  Origan  commun. 
Fleurs  en  épis  ou  en  verticilles  lâches  ; 
calice  bien  strié;  étamines  plus  courtes 

que  la  corolle  ou  égales 

(/>.  3i4,  6a I , s.  6i)  Thym. 

Fleurs  axillaires , verticillées  ou  en  épis 

I lâches 98 

[Fleurs  disposées  en  épis  serrés,  im- 
briquées de  bractées  courtes  sous  le 
calice 100 

Fleurs  en  verticilles  ou  en  têtes  serrées. 

(p.  3i3)  Clinopode. 

) Fleurs  solitaires  ou  en  petites  grappes 

lâches 99 

Lèvre  supérieure  de  la  corolle  voûtée  ; 

fruits  glabres (p.  6aa)  Mélisse. 

Lèvre  supérieure  de  la  corolle  plane  ; 
fruits  velus (p.  3i5)  Melittis. 

Fleurs  blanches  ou  rouge  clair , à tube 

comprimé... (p,  3i3)  Origan. 

Fleurs  purpurines  ou  bleues , à tube 
long  et  cylindrique.  6ao)  Lavande. 


TiBLE  ANAEYTU^ÜE.  I 6g 

101  à lo  stries 402 

4 Calice  non  strié 107 

t Calice  nu  après  la  floraison 103 

102 < Calice  fermé  de  poils  après  la  flo- 
( raison agg)  Népéta. 

103)  Une  ou  deux  fleurs  à chaque  aisselle...  104 
Fleurs  nombreuses  , en  verlicilles  serrés..  105 

^Etamines  écartées  les  unes  des  antres. 

104  <,  *. ^P-  Sarriette. 

1 Anthères  conniventes  ^eux  à deux  en 

f,  forme  de  croix {p.  3oa)  Gléchoma. 

Calice  en  cloche , lèvre  supérieure  de 

105^  la  corolle  crénelée 106 

' Calice  cylindrique  , lèvre  supérieure  de 
la  corolle  bihde {p.  3 10)  Marrbbe. 

Dents  du  calice  molles,  corolle  petite. 

(/».  3 II)  Ballote. 

106  s Dents  du  calice  épineuses  , corolle 
trois  à quatre  fois  plus  longue  que 
le  calice (p.  3o5)  Galeopsis. 

! Chaque  ovaire  surmonté  d'uiic  touffe 
de  poils. .(/».  3ia)  Agripaume  cardiaque'. 
Point  de  touffe  de  poils  naissant  de 

l'ovaire 108 

J no)  Calice  fermé  de  poils  après  la  floraison. . . 109 
Calice  nu 110 

r Fleurs  disposées  en  bouquets  axillaires , 

\ formant  verlicilles 

109  f (p.  agg,  630,  s.  60)  Menthe. 

VFleurs  disposées  en  épis  serrés,  im- 
( briqués  de  bractées. .(/».  3i3)  Origan. 

I Etamines  plus  longues  que  le  tube  de 

..»>  la  corolle 111 

) Etamines  cachées  dans  le  tube  de  la 
f corolle 119 


412< 


415 


414< 


TA.BLE  ANALTTIQÜE. 

Tube  de  la  corolle  large  et  ventru.  <. 
{p.  3i5)  Mélittis. 

Tube  de  la  corolle  étroit 412 

Bords  de  la  gorge  de  la  corolle  re- 
jetés en  bas (p.  299)  Népéta. 

Bords  de  la  gorge  droits  ou  peu  étalés.. . 443 

Tube  de  la  corolle  cylindrique,  non 
renflé  au  sommet.  ..  .(p.  307)  Bétoine. 

Tube  de  la  corolle  plus  ou  moins  évasé 

au  sommet.  « 444 


Etamines  rapprochées  deux  à deux , 

ou  déjetées  d’un  seul  côté 415 

Etamines  droites  , ou  écartées  en  tous 
sens 448 

Lèvre  supérieure  de  la  corolle  très- 

entière 446 

Lèvre  Supérieure  de  la  corolle  échancrée 

ou  bifide 447 


Fleurs  jaunes (p.  3o5)  GALÉOBOOtoK. 

Fleurs  blanches  ou  rouges 

(p.  3o3)  Lamium. 


! Etamines  défleuries  rejetées  sur  les  côtés 

de  la  corolle (p,  3o8)  Stachts. 

Etamines  défleuries  non  déjetées  de 
côté ^ (p.  3 12)  Agripaume. 

^ Fleurs  déjetées  d’un  même  côté , corolle 

\ distinctement  labiée 

(p.  298  , 620)  Htssope. 

/Fleurs  non  déjetées  d’un  seul  côté, 

C corolle  peu  labiée 420 


t Fleurs  en  épis  terminaux.. (p.  620)  Lavande. 

419./  Fleurs  en  verticllles  axillaires 

t (p*  3 12)  Acbipaume, 


TABLE  ANALYTIQUE. 

S Lobes  de  la  corolle  paraissant  prolonges 

en  une  seule  Wvre 

Lobes  de  la  corolle  à peu  près  e'gaux 
en  tous  sens 


171 

121 

122 


^ Lèvresupcrieurenulle.C/2.  agGjGERMASDRÉE. 

121 'Lèvre  supérieure  remplacée  par  deux 
f dents  , fruits  ridés.(/:>.  394,  s.  5g)  Bugle. 

^ Feuilles  entières  ou  dentées 123 

122  Feuilles  découpées,  fleurs  en  épis  très- 
( grêles Verveine. 


Corolle  à 5 lobes  presque  égaux..... 

(^.  6ai)  Sarriette. 

123sCorolle  a 4 lobes,  dont  le  supérieur 


entier  ou  ochancré. 


.(p.  299,  620,  s.  60)  Menthe. 


.g,  (Un  seul  ovaire 125' 

(Plusieurs  ovaires 129 

,g„  J Corolle  régulière 126 

( Corolle  irrégulière 65 


Tige  ligneuse. 
Tige  herbacée, 


127 

{p.  207)  Pyrole. 


( Un  seul  stigmate  simple 128 

127<'  Quatre  stigmates,  ou  un  seul  partage 
( en  4 lobes (p.  ao4)  Parisette. 

.gg^Calice  simple (^p.  ig5)  Airelle. 

(Calice  double (^p.  197)  Bruyère. 

/ Fleurs  de  couleur  herbacée , épis  grêles. 

\ [p,  188)  Troscakt. 

129 Fleurs  blanches  ou  rougeâtres,  en  om- 
J belle  ou  en  rameaux  vertlcillés.  . . . 

V (^p.  189)  Alisma. 


172 
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130 


151 


(Feuilles  nulles , alternes  ou  opposées...  131 


) Feuilles  verlicillées 142 

\ Cinq  e'tamines 132 

) Quatre  e'tamines  ou  moins 138 


Anthères  adhérentes  ensemble, 
Anthères  distinctes 


133 

134 


Etamines  inse'rées  sur  la  corolle , une 

seule  graine 573 

Etamines  non  insérées  sur  la  corolle , 

capsule  à plusieurs  graines 

(p.  119,  s.  28)  Jasione. 


.5,5 Feuilles  alternes  ou  éparses 135 

^Feuilles  opposées • 136 


( Corolle  à lobes  linéaires.(p.  109)  Raiponce. 

135^  Corolle  à lobes  ovales  ou  arrondis 

( (p.  108,  568)  Campanule. 


e ligneuse, 
e herbacée 


137 

(p.  562)  Ntctage. 


137 


Fleurs  en  corymbe , 3 stigmates ' 

(p.  i5b,  58a)  V10HNE. 

Fleurs  latérales  ou  en  bouquets , un 
stigmate. . (p.  iii  , 56g)  Chèvrefeuille. 


( Quatre  étamines 139 

\ Moins  de  4 étamines 140 


139.  DIPSACÊES. 


Fleurs  entremêlées  de 
paillettes  épineuses.  . 

(p.  56 1)  Cardère. 

Paillettes  nulles  ou  non 
épineuses. 

(p.  69,  56 1 , s.  12)  SCABIEUSE. 


140.  V.4LÊRIA1SÉES. 


Corolle  sans  éperon...  141 
Corolle  prolongée  en 
éperon  à sa  base. . 

(p.  547)  Ce-nteanthe. 


1 


I 


TABLE  ANALYTIQUE.  I 73 

^Graine  ou  capsule  couronne’e  d’une 

141  \ r>  *'-^'^**^^*'*  • • (/'•  la)  ValÉbiame. 

IGraine  sans  aigrelle-,  calice  à 5 dents. 

' ip‘  i3  , ,î.  1^)  IMachk. 


142.  RUBIACÉES. 


Corolle  en  roue  ou  en 

cloche 

Corolle  en  entonnoir. . . . 


14Ô 

14a 


Fruit  compose  de  deux  baies  ; sou- 

I4.1<  ''?“*■  ^ etaniiues {p.  -j3)  Garanch." 

Fruit  compose  de  deux  coques;  ja- 
mais 5 c'tamines * 144 

Toutes  les  fleurs  hermaphrodites 

144^  , >3)  G-ullet. 

Heurs  les  unes  males  et  les  autres 
hermaphrodites (^p,  nSÎ)  Valantia. 

Fruit  non  couronne  par  les  dents  du 

45/  7®^  SllÉRARDIA. 

Fruit  couronne  par  les  dents  du  ca- 

[p.  77)  Aspérüle. 

POLYPÉTALES. 


^Ovaire  libre,  ou  dans  la  corolle 147 

46 'Ovaire  adhérent  au  calice,  ou  sous  la 

< corolle 306 

^^lUn  seul  ovaire 148 

^(Plu.sieurs  ovaires.. 285 


Corolle  régulière.  . 
Corolle  irrégulière 


149 

244 


Dix  étamines  ou  moins 
Onze  étamines  ou  plus. 


150 

232 


TABLE  AKALTTIQUE. 


»7i 


«Deux  e'tamines (/«•  > •)  FaÊKE. 

,„,)Qiiatre  ëlamines 

ëlami 


ëlamimes , dont  -2  plus  courtes, 
f Huit  étamines 


157' 

d55> 


„gjTige  lierbacée. 
Ja2|Tige  ligneuse. 


do4. 

155' 


Feuilles  épineuses {p.  8i)  Hoüx. 

Feuilles  non  épineuses.  ..(/2.  1 13)  Fusaik. 


i Capsule  uniloculaire , polysperme 

-•■{p-  8a)  Sagime. 

Capsule  à 8 loges  et  à 8 graines 

(s.  i5)  Radiola. 


( 'l  ige  garnie  de  feuilles  \ 4 styles 

dao  ? Fige  garnie  d’écailles  et  point  de  feuilles. 

( (ya.  2o6)  Monotbopa. 


155. 


/Pétales  rétrécis  en  onglet;  herbes  non 

aquatiques (/?.  i6o  , 58a)  Lm. 

100  < Pétales  sessiles  ; herbes  aquatiques... 

\ [s.  48)  Elatiîie. 


f Ovaire  ou  fruit  grêle, 

V quatre  fuis  au  moins 
plus  long  que  large... 

157.  CRUCIFERES.^  Ovaire  ou  fruit  dont 

la  longueur  ne  passe 
pas  quatre  fols  la  lar- 
geur  

Calice  à folioles  à demi  ouvertes  ou 

étalées 

1 Calice  exactement  fermé  , à folioles 
droites 


1581 


178' 


158  < 


159? 

165'- 


159 


Quatre  glandes  sur  le  disque  de  la 
fleur  ; sillque  souvent  terminée  par 

une  corne 

^ Point  de  glandes  sur  le  disque  de  la 
ûeur  ; silique  jamais  terminée  en  corne. . 


160' 

16U 


rXBLE  ANALTTlQUfc.  ijj 

J Calice  très-ouvert;  feuilles  uon  em- 

brassantes (^.  349)  Moutarde. 

Calice  peu  ouvert  et  bossu  à sa  base; 
feuilles  embrassanies.(/>.  35o,  627)  Chou. 

/Onglets  des  pétales  longs;  valves  de 
\ la  sili(|ue  se  roulant  eu-dehors  avec 

àciJ  élasticité;  fleurs  jamais  jaunes 

(p-  36 1)  Cardamimé. 


162 


A 


/Onglets  couru,  valves  non  élastiques, 

I fleurs  souvent  jaunes 162 

Siliques  pédonculées  , semences  glo- 
buleuses , disposées  irrégulièrement 
en  deux  séries. 367}  IVasturtium. 
/Siliques  sessiles,  semences  ovales,  en 
s une  série {p.  355)  Sysimbre. 

-_fSiIique  cylindrique  ou  comprimée 16.5 

■^fSilique  tétragone 164 

i Valves  mutiques  ; stigmate  simple,  se- 

1 mences  globuleuses 

64  é (/>.  354,  63a)  Barbaréa. 

J Valves  sessiles,  stigmate  bi6de  , se- 
\ mences  ovales (p.  35a)  Ehysimum. 

/Siliques  dont  les  valves  se  roulent  en- 
„ ' dehors  avec  élasticlté.(^.  363)  Dentaire. 
®^jSiliques  dont  les  valves  s’ouvrent  sans 

( élasticité 166 


66 


l Silique  bosselée  et  comme  articulée. . 
' (n.  348  . 62-71  Ra 


(p.  348,  627)  Radis. 

/ Silique  ni  bosselée  ui  articulée 167 

( Graines  entourées  d’une  bordure  mem- 

)7;  braueuse 168 

(Graines  non  bardées  de  membranes....  169 

! Fleurs  blanches  ou  rouges 

{p,  661)  Matiiiolf.. 

Fleurs  jaunes \p.  35 1)  Giroflée. 
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I 76 


! Feuilles  de  la  tige  embrassâmes  à leur  base.  1700 
Feuilles  de  la  tige  nulles  ou  non  em- 
brassantes à leur  base. 175'' 

(Fleurs  blanches  ou  rouges  ou  bleues...  171* 
170^ Pleurs  jaunes  ou  jaunâtres 1723 

S Graines  comprimées , fleurs  assez  petites. 

(F-  35<j)  Ababis. 

Graines  globuleuses,  fleurs  assez  grandes, 
[p.  3So,  627)  Chou. 

ÎSiliques  à une  seule  graine’,  feuilles 

entières (p.  34i)  Pastel. 

Siliques  à plusieurs  graines  \ feuilles 
dentées  ou  découpées. (/).  35o,  627)  Chou. 

(Siliques  non  terminées  par  une  corne...  174» 

173^  Siliques  terminées  en  corne 

( (p.  35o,  627)  Chou. 

l Stigmate  simple  on  en  tête 17(i(i 

174 } Stigmate  à 2 lobes  distincts  à la  base , 

f rapprochés  au  sommet 17S1 

/ Calice  fermé  -,  deux  bosses  à la  base  , 

\ graines  presque  triangulaires 

' (p.  35 1,  63o)  Julienne. 


175  î 


y Calice  lâche,  à base  égale,  graine 
^ presque  cylindrique.,  .(p.  355)  Alliaire. 


C Silique  cylindrique,  fleurs  souvent  j aunes. 

176\  (p.  355,  s.  68)  SisYMBRE. 

( Silique  comprimée , fleurs  jamais  jaunes. . 17Î? 


177 


.178 


Siliques  nombreuses  , grêles  , serrées 
contre  la  tige  ',  graines  en  deux  séries. 
(p.  36i)  Tourette. 

Siliques  étalées  ou  divergentes  ; graines 
en  une  seule  série. ...(p.  359)  Arabis. 

f Plus  d’une  graine  dans  chaque  loge 
^ de  la  silicule 17f! 

Süicnle  monosperme , ou  divisée  en 

loges  monospermes 18S' 


TABLE  ANALYTIQUE.  177 

..-tSilicule  ecbancrée  au  sommet 180 

"(Sillcule  entière  et  non  cchancrce 183 

( Pétales  égaux 18i 

180^  Deux  pétales  extérieurs  plus  grands.. 

( {p.  347  , 026)  IbÉris. 

f Silicule  ecbancrée  au  sommet  ; valves 

\ carénées  avec  rebords 182 

181 /Silicule  non  écbaucrée  au  sommet, 

J triangulaire  ; valves  carénées , sans 
^ rebords (p.  344J  Capsella. 

i Calice  persistant;  valves  de  la  silique 

182  < carène  ailée (yt>.  343)  Thlaspi. 

10^ \ Calice  caduc;  valves  crenelées 

( {p.  346)  Teesdaha. 


. t Silicule  plane. ...  (;t>.  348,  626) 
^Silicule  convexe  ou  bombée.... 


Alysson. 


....  184 

/Valves  de  la  silicule  planes,  concaves 

; ou  bémisphériques 18.^ 

loA  s Valves  de  la  silicule  courbées  en 'ca- 
( rêne... (p.  345  , 626)  Lépidium. 

iSilicule  ovoïde  ou  globuleuse 187 

Ibo^ Silicule  oblongue 186 

Feuilles  pinnatitides 

186-^  (p.  355,  s.  68)  Sistmbre. 

( Feuilles  entières  ou  dentées,  (yi;.  342)  Drave. 

l Fleurs  blanches. .. .(/;.  624)  Cochlf.aria. 

187<'  Fleurs  jaunes  ou  jaunâtres 

( (p.  338)  Camélike. 

("Silicule  à une  seule  loge...(^.  34  0 Pastel. 
^(Silicule  à 2 ou  4 loges 189 

(Silicule  ovoïde  ou  globuleuse 190 

189  ? Silicule  comprimée , dentée  sur  le  dos 
I des  valves ••(/’•  34i)  Seknébiéra. 

i3 
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178 

( Silicule  s’ouvrant  à la  maturité  -,  fleurs 
toujours  blanches. 6a/f)  CochlÉaria. 
jSilicule  ne  s’ouvrant  point  à la  ma- 
f turité  •,  fleurs  jaunes  ou  blanches 191 

(Fleurs  jaunes (/;.  33g)  Neslia. 

(Fleurs  blanches {p.  3^o)  Calépina. 


(Cinq  étamines  ou  moins 193» 

19J^P1u5  de  cinq  étamines 204 1 

i95Æi".9  siy’es. 194. 

Moins  de  cinq  styles 196» 

SFeuilles  alternes  ou  radicales...........  195» 

Feuilles  opposées 215» 

'Feuilles  chargées  de  poils  glanduleux  ; 
t capsules  polyspermes \ 


195/  (p.  iSp,  s,  34)  Rossons. 

) Feuilles  sans  poils  glanduleux,  une 
\ graine  nue (p.  58a)  Statice. 


(Arbres  ou  arbrisseaux 197' 

Herbes 201 


Feuilles  alternes 198  > 

( Feuilles  opposées 200  • 

^qg(  Fleurs  terminales (p.  iig)  Lierre. 

f Fleurs  axillaires  ou  opposées  aux  feuilles..  199.1 


ÎDes  ATilles  opposées  aux  feuilles..... 

• {p-  572)  Vigne. 

Point  de  vrilles [p.  iia)  Nerprun. 


200 


_ » l ^ 

\ {p.  ig4)  Erable. 
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Feuilles  toujours  alternes.  .. 

“ ( Feuilles  opposées  ou  alternes. 


'79 

202 

2i8 


vCinq  faisceaux  île  glandes  pedicellees 

202^  dans  la  fleur (f.  33)  Parnassie. 

f Point  de  glandes  dans  la  fleur 20ô 

^ Calice  tubuleux 

203  . ( p.  234)  Salicaïre  à Jeuilles  cThyssope. 

(Calice  en  cloche. ..  .(/a.  109)  Corrigiole. 

iUn  seul  style 203 

Plitsieurs  styles,  ou  point  de  style  et 

plusieurs  stignaates 209 

„„ J.  5 Feuilles  alternes  ou  nulles 206 

^ ^Feuilles  opposées [p,  iq4)  Erable. 


206 


J Point  de  feuilles  vertes. 206)  Monotropa. 

1 Des  feuilles  vertes ^ 207 


Fleurs  jaunes (^.^^92)  Rue. 

(Fleurs  blanches  ou  rougeâtres 28R 


208, 


Calice  tubuleux , à 5 ou  6 dents 

1 234)  Salicaire  à feuilles  d'hyssope. 

'Calice  ouvert,  à 5 lobes. ..(p.  20^)  Pyrole. 


Arbres  ou  arbrisseaux. . .(/>•  igj)  Erable. 
'^^)Tige  herbacee  ou  à peine  ligneuse 210 

^ ( Feuilles  alternes  on  radicales 21i 

I Feuilles  opposées 215' 

(Deux  styles. ... 210,  5g3)  Saxifrage. 
^^^(  Quatre  ou  cinq  styles 212 


Feuilles  à 3 folioles (/>.  229)  Oxalis. 

Feuilles  simples,  entières,  découpées, 

ou  pinnati^es 213 

Feuilles  entières,  sans  stipules 

>60,  582)  Lin. 

Feuilles  découpées,  munies  de  stipules. . . 214 


i8o 
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215 


216 


/Cinq  ctaniines  fertiles  et  cinq  stériles. 

) (/>.  364)  Erodium. 

"^^)Dix  étamines,  toutes  fertiles 

( {p,  365 , s,  69)  Géranium, 

Calice  divisé  jusqu’à  la  base , en  5 parties.  21& 
Calice  dont  les  divisions  n’atteignent 

pas  ou  dépassent  peu  le  milieu 226i 

[Dix  étamines 2177 

[Moins  de  dix  étamines... 2211 

SDeux  styles {p.  211)  Gypsophile. 

Trois  styles 2iSs 

Cinq  styles 21ftt 

! Pétales  entiers  ou  un  peu  échancrés.. 

(p.  2i4)  Sablike. 

Pétales  profondément  divisés  en  2 lobes. 

. . . 217,  s.  49)  Stellaire. 

_._fPétaIes  entiers (^.  221)  Spargoute. 

” (Pétales  divisés  profondément  en  2 lobes. . 220' 

! Capsule  s’ouvrant  au  sommet,  à dix 
dents... (p.  222,  545,  s.  49)  Cérastium. 
Capsule  à six  valves  , s’ouvrant  au 
sommet. ..(p.  219)  Stellaire  aquatique. 

^ Trois  styles 2221 

\ Quatre  styles.  2233 

l Cinq  styles 2257 

/Fleurs  terminales  en  ombelle,  à pé- 
doncules inégaux. . .(^.  67)  Holostéum. 
Fleurs  solitaires , terminales  ou  axil- 
laires  i58)  AlsinÉ. 

„ ( Huit  étamines  fertiles  ou  six.  (i.  48)  Elatine. 
^(Quatre  étamines  fertiles 22H 

Î Calice  à 4 pièces  entière^  capsule  à 

4 valves (p.  82)  Sagine. 

Calice  à 4 pièces  découpées  , capsule 
à 8 valves i5)  Radiola. 


220 


221 


222  < 
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i EtauHues  dislinctes  à la  base 219 

223'  Etamines  un  peu  soudées  à la  base , 

( capsule  à lo  valves. . .(p.  i6o  , 58a)  Lin. 

ÎDix  étamines 227 

Moins  de  dix  étamines 

. -(p-  a34)  Salicaire  à feuilles  d'hjssope. 

t Deux  .styles 228 

227  K Trois  styles [p.  21g,  5g6)  Siléné. 

fCinq  styles 230 


C Calice  en  tube , à 5 dents 229 

228 X Calice  en  cloche  , à 5 divisions 

t {p-  an)  Gypsophile. 

( Calice  entouré  à la  base  de  a ou  4 brac- 

iP’  aia,  5g4)  OEillet. 

r Calice  nu  a la  base (^p.  21 1)  S.iponairk. 

. Calice  à 5 divisions  longues  et  foliacées  , 

230  X entiers.  . . J^p,  aa^)  Agrostème. 

1 Calice  à 5 dents;  pétales  échancrés.. 

' (P‘  aa8  , 5g6)  Ltchnide. 

V Herbes  à feuilles  opposées.  (^.  i83)  Péplide. 

251  < Arbrisseaux  à feudles  alternes  ou  en 
C faisceaux (p.  i63)  Epine-vinette. 

( Calice  à a folioles  ou  à a lobes  profonds..  2.53 
2,52?  Calice  à plus  de  deux  folioles  ou  de 

( a lobes 233 

( Cinq  pétales  ; calice  persistant 

23^  (p.  5gy)  Pourpier. 

Quatre  pétales  ; calice  caduc 234 

t Cinq  à dix  stigmates;  ovaire  globuleux 

234?  ou  ovoïde (p.  269,  61  a)  Pavot. 

( Un  stigmate  à a lobes. (/>.  270)  Chélidoine. 


t’étales  insérés  sur  le  calice. 
2o3^“  - 


236 

} Pétales  non  insérés  sur  le  calice 25^ 

l3. 


i82 
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237 


353 


S Ovaire  sesslle;  style  simple 

Ovaire  pédoncule  -,  3 stigmates  ; tige 
lalteuse.(/;.  236  , SgS  5.  »4  )Euyhorbë, 

(Calice  à 5 parties  profondes 

(Calice  à lo  ou  i2  dents.. (p.  233) Salicaire 

(Feuilles  alternes  ou  radicales. 239 

238^ Feuilles  opposées  ou  vertlcillées 242 

\ Etamines  libres  et  distinctes 240 

239  ^ Examines  soudées  par  les  filets ^>03 

( Arbres  ou  arbrisseaux 

240^  (p.  372,  61 3)  Tilleul. 

I Herbes 

! Plante  aquatique;  feuilles  entières.... 

(p.  273)  Nénuphar. 

Plante  non  aquatique  ; feuilles  dé- 
coupées (p.  271)  Actæa. 

( Etamines  distinctes  par  leur  base 24o  • 

242' Etamines  soudées  par  leur  base 

I (p,  4o5)  Millepertuis. 


243  < 


(Vingt  étamines  au  moins  ; un  stigmate. 

' (p.  272)  Hélianthème. 

Dix  à 1 2 étamines  ; deux  stigmates. 
(p.  194)  Erable. 


iFilamens  des  étamines  libres  et  non 

soudés 243 

Filamens  des  étamines  soudés  , tous 
ou  plusieurs  ensemble 

!Un  éperon  à la  base  du  calice  ou  de 

la  corolle 24& 

Point  d’éperon 248'^ 

(Cinq  étamines  ; éperon  naissant  de  la 

7 corolle 247 

240  \ Huit  étamines  ; éperon  naissant  du  ca- 
V lice (p.  590)  Capucine. 


table  ANALTTIQOE.  igj 

q/  ^ à 5 folioles 

( Cahce  a a foholes.(;,.  , ,4,  5.0/ Balsabu^k. 

(P-  347,  IbÉris. 

2.8^Sepl  etam,nes..(^  5,jo)  MLo^mÀ  d’Inok. 
f Dix  etairiines  ou  plus  (p.  a35,  598)  Réséda. 

250 

/Cinq  eiamiues  fertiles  et  5 stériles.... 

250  X rj;"  ■ ■/  ■ ".'•••••  • • •••(//•  364 j EroDIÜM. 
iUi.\  etamines  fertiles 

' (/».  365,  i.  (k))'GÉRA  NILM. 

25i/S^*^  etamines  ou  moins os;9 

MDix  tîtamines 

/Un  eperon  àla  base  de  la  corolle: 

2i2/  etammes  au  plus ov-i 

/ d’eperon  à la  base  de  la  corôilê  • 
r huit  etammes.. (y,.  373  , j.  69)  Polyga 


/Capsule  à une  graine,  ne  s’ouvrant 


4 LA. 


ves. 


I ■ • Il  C7  --  -J  « ''UTCdllt 

255 J r 373)  Fümeterre. 

f l^apsuJe  a plusieurs  graines  et  à deux 

‘ (P-  371)  CoRTDAtlS. 

I Petiole  des  feuilles 

254.  LÉGUMINEUSES,  s ‘pr“>ne  en  vrille 

) simple  ou  rameuse.  25.5 

( Point  de  vrille 260 

Stigmate  plane  et  élargi  vers  le  sommet, 

Î55(c  ^ folioles 

Stigmate  linéaire,  souvent  plus  de  6 fo- 
lioles  

/ Stigmate  non  creusé  en  carène  ; stipules 
*•'«)  PTO'ougées  en  pointe  à la  base..... 

Jç,-’’",' 4®*  ) 643)  Gbsse. 

yî>tigmate  crcusi!  en  carène , stipules  à 

1.  base  large  et  arrondie.(;>.  401 , 641)  Pois. 

>4 


256 

257 


I 


i84 
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Vrille  simple^  rareaienl  plus  de  6 fo- 
lioles  

Vrille  rameuse^  souvent  plus  de  6 fo- 
lioles  


258 

259 


258 


Ombilic  des  graines  latéral  •,  folioles 
lance'olees  ou  linéaires. . .(y^.  4^4)  Orobe. 
Ombilic  terminal  ; folioles  grandes  et 
ovales., {p,  640)  Fève. 


^Stigmate  velu;  dents  du  calice  plus 

\ courtes  que  la  corolle 

259 \ .....(p.  396,  s.  74)  Vesce. 

/Stigmate  glabre  ; dents  du  calice  presque 
V égales  a la  corolle. .....  .(p.  Sgg;  Ers. 

\ Feuilles  simples  ^ temées  ou  digitées....  261 
Feuilles  allées 1 272 

l Toutes  les  étamines  soudées  ensemble..  262 
261  < Etamines  soudées,  à l’exoeptlon  d’une 

( seule  qui  reste  libre 267 

- S Feuilles  simples  ou  teruées 263! 

Feuilles  digitées (p.  644)  Lupin. 


g,..7  5LaUcc  à a ou  5 lobes 264 1 

) Calice  à a folioles (p.  874)  Ulex. 

! Feuilles  ou  folioles  entières;  calice  à 5 

a lèvres  et  à cinq  dents 265> 

Feuilles  ou  folioles  dentées  en  scie , 
calice  à 5 lobes  linéaires. (p.  378)  Ononis. 

, Carène  tombante , et  ne  couvrant  qu’in- 
^ complètement  les  organes  sexuels... 

265  X (p.  375,  635)  Genet. 

/Carène  droite,  couvrant  les  organes 
' sexuels 260' 
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Gousse  à plusieurs  graiues  ^ feuilles 

temées  à folioles  égalés.... 

{p.  378,  635)  Cytise. 

Gousse  à une  ou  deux  graines;  feuilles 
simples  ou  à 3 folioles,  dont  celle 
du  milieu  très-grande. ( 7».  38o)  Anthyllis. 


Fleurs  jaunes  ou  bleues 

Fleiurs  blanches  ou  rougeâtres 


2G8 

271 


/ Stipule 
. I du  V 


les  grandes,  foliacées  et  distinctes 

(/'•  JLiOTiER, 

^Stipules  assez  petites  et  adhérentes  au 
f pétiole 269 


S Stipules  membraneuses;  carène  petite; 
gousses  articulées,  ••{p-  3p4)  Obnithopl's. 
Carène  presque  égale  aux  ailes  ; gousses 
non  articulées 270 


Gousses  très-arquées  ou  contournées 
en  spirale  ; les  trois  folioles  de  la 

feuille  insérées  au  même  point 

(^p.  38l  , 636,  s.  ni)  LUZEIINE. 

Gousses  peu  ou  point  arquées  ; a fo- 
lioles insérées  un  peu  au  - dessous 
de  la  terminale. ...  .(yy.  384)  MÉlilot. 


271 


Herbe  grimpante  ; carène  tordue  en 

spirale (^-  643)  Haricot. 

Tige  non  grimpante;  carène  droite... 

■ {p.  384,  s.  73)  Trèfle. 


/Toutes  les  étamines  soudées  ensemble» 

) [p.  38o)  Anthyllis. 

Etamines  soudées,  excepté  une  seule 


f qui  reste  libre 27.5 

! Fleurs  d’im  jaune  vif. 274 

Fleurs  d’un  jaune  pâle , blanchâtres  ou 

rougeâtres 276 
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A Gousse  membraneuse  et  renflée;  style 
1 barbu  en-dessous. (/?.  63g)  Bagüenaddieb. 
Gousse  non  renflée;  style  non  barbu  ; 

1 fleurs  souvent  en  omDelle 27î> 

I Gousse  découpée  sur  un  des  bords  en 

\ échancrures  profondes 

275  ( {p>  3g5)  Hippocbepis. 

J Gousse  ni  découpée  ni  échancrée  sur 
( les  bords. . . . {^p.  3g4  , 63g)  Corohille. 

/Fleurs  axillaires;  carène  très-petite... 

q^j.)  {p-  3g4)  Orkithopus. 

■‘/O  s Fleurs  en  ombelles  pédonculées;  carène 

f presque  égale  aux  ailes 277 

! Fleurs  solitaires  , ou  en  grappes  ou 

en  épis 278 

Fleurs  en  ombelle 

(p.  3g4)  Coronille  bigarrée. 

I Gousse  divisée  en  deux  loges  par  une 
J cloisonlongitudinale.  (^.  3g3)  Astragale. 

° 1 Gousse  à une  loge , ou  dont  les  cloisons 
( sont  transversales 279 

(Gousse  à une  seule  loge 280 

279  J Gousse  à plusieurs  articles  placés  bout 
( à bout (p,  64o)  Saihfoii». 

S Herbes  ou  sous-arbrisseaux  ; calice  à 

5 dents..... 281 

Arbres  ou  arbrisseaux  ; calice  à 4 dents. 
(p.  63’8)  Robinia. 

/Gousse  à une  graine,  ailes  très-courtes. 

Sainfoin  cultiré  ou  Esparcette. 
Gousse  à 2 ou  plusieurs  graines;  ailes 
( au  moins  égales  à la  carène 282 

/Carène  à 2 pétales  distincts 

2g2^  (F*  ^^7)  Réglisse. 

y Carène  à 2 pétales  soudés  en  un  seul. 

C {p.  637)  GalÉga. 


rVBLE  ANALYTIQUE.  187 

ÎDeux  stipules  à la  base  des  feuilles , 

au  moins  dans  leur  jeunesse 302 

Point  de  stipules  à la  base  des  feuilles. . . 284 

S Une  glande  à la  base  de  chaque  ovaire  ; 

feuilles  charnues 28i> 

Point  de  glande  à la  base  des  ovaires  ; 

feuilles  non  charnues 286 


f Cinci  ou  six  ovaires  et  autant  de  pe'~ 

; taies (p.  a3o)  Sédum. 

®^^Plus  de  six  ovaires  et  autant  de  petales. 

^ p.  t)  Joubarbe. 


286.  RENONCÜLACÊES. 


{Plusieurs  styles  ; 
fruit  non  char- 
nu  287 

Un  seul  style  5 
fruit  charnu.. 

..(p.  371)  Actæa. 


Feuilles  alternes  ou  radicales 288 

Feuilles  opposées. — (p.  378)  Clématite. 


! Fleur  très— irrégulière  et  souvent  pro- 
longée en  éperon 289 

Fleur  régulière  ou  peu  irrégulière , et 

jamais  prolongée  en  éperon 291 


t Fleur  prolongée  à sa  base  en  éperon...  290 
yFleur  sans  éperon  , mais  qui  forme 

\ une  espèce  de  casque 

f (p.  375,  Gi4)  Aconit. 


( Un  éperon. .(p.  37.4 , 6i3)  Pied-d’alouette. 
■^^tGnq  éperons (p.  376J  Ancolie. 

S Calice  à 3 folioles  ou  remplacé  par 

un  involucre  à 3 folioles 292 

Calice  nul  ou  ayant  au  moins  5 fo- 
lioles..   


294 
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295 


293 


294 


i Calice  place'  très-près  de  la  fleur 

292  Involucre  place  beaucoup  au ‘-dessous 
/ de  la  fleur... 280,  617)  Anémone. 

Fleur  jaune,  à 8 ou  9 pétales....... 

[p.  290)  Ficaire. 

(Fleur  bleue  ou  blanche,  à 6 pétales. 

{p.  282)  Hépatique. 

.Une  écaille  ou  nectaire  à ia  base  in- 
terne de  chaque  pétale 

f j),  284,  618)  Renoncule. 

(Point  d'écaille  a la  base  interne  des 

pétales 293 

l Etamines  saillantes  hors  de  la  corolle, 

\ qui  est  caduque , et  souvent  à l\  pé- 

293<  taies {p.  278)  Picamon. 

JEtamines  non  saillantes,  corolle  ayant 
( au  moins  5 pétales 296 

( Fleurs  d’un  jaune  vit’ 297 

296<  Fleurs  d’un  jaune  pâle,  rouges,  bleues 

( ou  blanches.. 298 

/ Cinq  pétales  \ fleur  ouverte.  » 

qgy)  ( P-  383)  CaLTHA. 

)Dix  ou  quinze  pétales;  fleur  globuleuse. 

(p.  6i8)  Trollius. 


298 


( 

] 


Vingt  étamines  ou  plus 299 

Cinq  étamines.. . ' . . .(  p.  162)  Ratoncule. 


/Capsules  ou  ovaires  renfermant  plu- 

sieurs  graines 300 

Capsules  ou  ovaires  à une  graine.... 

[ (p.  291  , 619)  Adonis. 

Ï Capsules  ou  ovaires  glabres 301 

Capsules  ou  ovaires  cotonneux  à la  siir- 
tace (p.  6i4)  Pivoine. 
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Fleurs  bleues;  5 à lo  capsules  souveut 
soudees  en  une  seule 


189 


301 


{p.  277  , 616)  Nielle. 

Fleurs  jamais  bleues  ; 3 à 5 capsules 

toujours  distinctes 

(^.  376,  6i5)  Hellébore. 

/ Calice  double  ; petales  non  insérés  sur 

302^  le  calice  ; étamines  monadelphes 303 

\ Calice  simple;  pétales  insérés  sur  le 

calice  ; etamines  libres 333 

Galice  extérieur  à 3 ou 


C 


L 4 folioles ’ 

, j ..(/>.  368 , 63a)  Mauve. 
EES. /Calice  extérieur  d’une 


303.  MALVACEES. 

J seule  pièce  lobée , ou 
/ de  6 à 13  folioles  ou 
[ plusieurs  lanières 304 

Calice  extérieur  à 3 ou  6 lobes  peu 

profonds (p.  633)  Lavatéba. 

I Calice  extérieur  à plusieurs  folioles  ou 

plusieurs  lanières  profondes 303 


304  < 


l Plusieurs  ovaires. .(p.  370 , 63a)  Guimauve. 
K ' TTr.  ca..l  niioiro  j 5 sûgmates 


303^  Un  seul  ovaire 


306 


I Dix  étamines  ou  moins. 

I Onze  étamines  ou  plus.. 


.(p.  634)  Hibiscus. 


307 

350 


507 


308 


Dix  étamines. .(y?,  aïo  , 5g3)  Saxifrage. 

iHuit  étamines 308 

Cinq  étamines 309 

(Quatre  étamines. (p.  79,  56a)  Cornouiller. 
Deux  étamines (p.  ii  , s.  3)  CircÉe. 

Î Fleurs  rouges  ; graines  aigrettées 

[p.  19a,  s.  45)  Epilobe. 

Fleurs  jaunes  ; graines  sans  aigrettes. . 
(p.  191)  Onagre. 
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(Arbrisseaux  à i’ruils  charnus olO 

309  ; Herbes  à fruits  non  charnus  , divisibles 

( en  deux  parties oll 

Un  stigmate  ; feuilles  toujours  vertes. 

{P‘  I '9)  Lierre. 

Deux  stigmates  •,  feuilles  ca<kiques 

(p.  118,  57a)  Groseiller. 

( Fleurs  sessiles,  dis- 
pose'es  sur  un  ré- 
ceptacle commun 
ga  riiidepaillelles. 

..(p.  1 55)  Panicaut. 
j Fleurs  non  dispo- 
I sées  sur  un  récep- 
l lacle  garni  de  pail- 
\ letles... 312 


r Feuilles  simples  , entières  ou  lobc'es, 

\ ou  digitées , mais  dont  le  pétiole 

312  < n’est  point  ramifié 515 

i Feuilles  décomposées,  plus  ou  moins 

^ ramifiées  et  non  digitées 315 

(Feuilles  palmées,  ou  digitées,  ou  à 

313  < 5 lobes  obtus 514 


(Feuilles  entières (p.  i54)  Buplèvre. 

^ J Fruit  ovoïde.  (p.  i55)  Sanici.e. 

*1^)  Fruit  comprimé (p,  1^1)  Berce. 


( Fleurs  blanches  , rougeâtres  ou  ver- 

313]  dàtres 516‘ 

/ Fleurs  jaunes 346 

! Point  de  collerette  générale 317 

Une  collerette  générale  à une  ou  plu- 
sieurs  folioles 328 

(Point  de  collerettes  partielles 318 

317  < Collerettes  partielles  à une  ou  plusieurs 

f folioles 321. 
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ôiS}  Feuilles  ailees 32(J 

) Feuilles  deux  fois  ternées 319 


tolioles  des  feuilles  ovales  , pointues 

et  dentees 

(p-  i3i)  Boucane,  herbe-aux~ goutteux. 
Folioles  des  feuilles  arrondies,  lobées 
et  incisées (p.  14,)  Laser. 


/Pétales  égaux  entre  eux;  fruit  ovale- 

120  s (p-  i3i)  Boucage. 

iPétales  extérieurs  très  - grands  ; fruit 
f globuleux (^p.  578)  Coriandre. 

C Fruit  comprimé , presijue  plane 322 

•o21-  Fruit  ovoïde,  ou  cylindrique,  ou  à 

( a bosses 324 


l Pétales  à peu  près  égaux 523 

o22<  Pétales  du  bord  de  l’ombelle  grands 
( et  bifurqués (^.  14a)  Berce. 


325 


Trois  nervures  sur  chaque  graine. . . . 

_ ip.  i34)  Angélique  sauvage. 

Cinq  nervures  sur  chaque  graine.  . . . 
{p.  143)  Séun. 


t Cacile  à 5 dents 523 

.524  < Bord  du  culicc  ou  sommet  de  l’ovaire 

( entier 526 


( Calice  persistant  au  sommet  de  l’ovaire. 

323?  {p.  i38)  OEnanthe. 

f Calice  non  persistant (,u.  i4>)  Siler. 


”ar  s Fruit  cylindrique  et  alonf^é 327 

^26 {Fruit  ovoïde... '. 328 


^ Fruit  terminé  par  une  pointe  trois  fois 
\ au  moins  plus  longue  que  la  graine. 

327/  [p.  i36j  ScANDix. 

/Fruit  dépourvu  de  pointe  remarquable. 

^ {p.  i35,  578;  CERFEUir.. 


lyî  TABLE  ANALYTIQUE. 


Fruit  glabre 

Fruit  velu  ou  hérisse  de  pointes iî44 

t Fruit  ovoïde , ou  globuleux , ou  relevé 

329  < d’ailes  membraneuses n30 

( Fruit  très— comprimé  et  plane 541 

l Fruit  lisse , strié  ou  sillonné 351 

330^ Fruit  bordé,  ou  relevé  de  nervures, 

( ou  d’ailes  saillantes 338 

( Calice  dont  le  bord  est  entier 532 

331  \ Calice  à 5 dents  visibles  au-dessus  de 

( l’ovaire 3o7 

f Fruit  dont  les  stries  sont  entières 533 

332<  Fruit  dont  les  stries  sont  crénelées.  . . 


^ (p.  l46)  CiGÜE. 


! Collerette  générale  n’ayant  qu’une  ou 

a folioles ‘">34 

Collerette  générale  composée  de  plus 

de  a folioles 336 

f Folioles  des  collerettes  partielles  dispo- 
V sées  seulement  du  côté  extérieur  de 
, J l’ombelle 333 

^^SFolloles  des  collerettes  partielles  éparses 
/ ou  disposées  en  tous  sens 


(p.  i36)  Aethuse. 

S Folioles  ou  lobes  des  folioles  linéaires  j 

fruit  strié (p.  i33)  StSELi. 

Folioles  lancéolées^  fruit  sillonné. ..... 

(p.  137)  ClCUTAIRE. 

t Kacines  fibreuses  ou  en  faisceaux 

336'  (p.  iSg,  679)  Berle. 

(Racines  tubéreuses....  (p.  i47)  Bt’Niuivi. 


337 
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Î Fruits  cjrlindrujues,  sessiles,  couronnes 

par  le  calice {p.  i38)  OEsanthe. 

Fruits  globuleux,  ou  à j bosses,  pédi- 
cclles,  non  couronnes.(p.  578)  0>RiAifDRp. 


359  < 


( Fruit  bordé  de  3 ailes  membraneuses 339 

338'  Fruit  muni  sur  les  deux  surfaces  d'ailes 

f ou  de  côtes  membraneuses 340 

/Fruit  convexe,  pétales  lancéolés 

Angélique  des  jardiHs. 

Fruit  comprimé;  pétales  echancrés  en 
' cœnr  au  sommet {p.  i^)  SÉliw. 

\Fruità  8 ailes  membraneuses. i^i)  Laser. 

•340  V Fruit  à 5 côtes  dentées  ou  crépues 

* [p.  146)  Gigue. 


^ Fruit  entouré  d’un  bourrelet  épais  et 

• calleux (y?.  103  ) Tordylf.. 

( Fruit  non  bordé  de  bourrelet 342 

( Pétales  oblongs , égaux  entre  eux 343 

342'  Pétales  extérieurs  grands  et  bifide.s. . .. 

C (p.  14*)  Berce. 

/Côtes  membraneuses,  ailées,  les  laté- 
I raies  plus  que  celles  du  milieu 

>43<  {p.  143}  SÉlih. 

j Cinq  côtes  égales , les  latérales  formant 
V le  bord  de  la  graine.  .(^.  147)  Buniom. 

t Folioles  de  la  collerette  entières 345 

Folioles  de  la  collerette  découpées.... 
(p.  14s)  Carotte. 

Fruits  hérissés  de  poils  raides  ou  de 

pointes  nombreuses  disposées  sans  or-  ^ 

J45<^  dre (p.  i48,  s.  33)  Caucalide.  " 

I Fruit  pubescent  et  cotonneux 

(p.  143)  Athamamte. 


table  akalttiqüe. 

rCoUeretle  générale  nulle  ou  a une  fo- 

3^6  < Collerette  générale  à a ou  plusieurs 
( folioles... (p.  i5a)  Peücedane. 

r Fruit  plane -•■iP-  *53)  Pan«s. 

347^  Fruit  ovoïde,  ou  globuleux,  ou  peu 
( comprimé 

i Fruit  globuleux  ou  ovoïde v;*" 

348| Fruit  ““  r.“(p'°‘S)”A;*ETH. 

Collerettes  générales  et  partielles  » P^“- 


1 sieurs  l'oiiolcs (p.  58i)  Pebsil. 

j Collerettes  générales  et 


350 


; Calice  à ..  valves. ...,  (r-  597) 


(Calice  a a vaives. . . . . v/-  -y//  'rv  : 

} Calice  à plus  de  2 valves  ou  de  a lobes.. 


552 

553 


S Feuilles  opposées 

Feuilles  alternes  , ou  nulles  a 1 cpoque 
de  la  floraison 

/ Plantes  herbacées  -,  calice  cylindrique  -, 

S ,2  étamines (p.  a33)  Salicaire. 

352 < Arbrisseaux;  calice  en  cloche  ou  en 

( toupie;  20  étamines. . (p.  Sgg)  Seringat.^ 

• (Un  seul  ovaire 354 

553.  ROSACEES.  plusieurs  ovaires. . 569 

Ovaire  adhérent  avec  le  calice  , et  or-  ^ 

S dinairement  chargé  de  plusieurs  styles. . o5o  • 
354  \ Ovaire  libre,  caché  par  le  calice  et  à ^ 

0 ( St, le 

tCinq  styles  velus  à la  base........ 

355|]vioms  (le  cinq  styles  , ou  5 styles  glabres..  o58^ 


TABLE  ANALYTIQUE. 


igS 


357 

358  j 

359 


Styles  soudés  par  la  base  \ fruit  ombi- 
liqué  à la  base..  Jp.  247 , 6o4)  Pommier. 

' Styles  tout  à fait  distincts , fruits  non 

ombiliqués  à la  base 357 

’ Fruits  cotonneux , à 5 loges  poly- 
spermes",  graines  enveloppées  d’une 
pulpe  mucilagineuse.(y[;.  606)  Coignassier.  ' 
tFruIts  glabres , à 5 loges  blspermes  ; 

graines  sans  mucilage 

(p.  u48  , 6o5)  Poirier. 

Feuilles  allées (p.  245)  Sorbier. 

Feuilles  entières,  dentées  ou  incisées...  359 

Graines  osseuses 360 

Graines  cartilagineuses 362 

Grandes  fleurs  solitaires  , calice  à 5 la- 
nières foliacées (p.  246)  Néflier. 

Petites  fleurs  nombreuses , en  bouquets , 

calice  à pointes  courtes; 361 

Feuilles  ovales,  persistantes 

...,(p.  6o4)  Néflier  buisson-ardent. 

i Feuilles  lobées , caduques 

{p,  245)  Alisier  aubépine. 

Pétales  orbiculaires , ovaire  à une  ou 

2 loges (p.  243,  s.  55)  Alisier. 

I Pétales  lancéolés^  ovaire  à 5 loges... 
(^p.  249)  Amélanchier. 

( Fleurs  se  développant  avant  ou  avec 

363  ? les  feuilles ; 364 

( Fleurs  se  développant  après  les  feuilles. . . 368 

S Fleurs  pédonculées 365 

Fleurs  presque  ses.siles,  ou  dont  le  pé- 
dicelle  est  plus  court  que  le  tube 
du  calice 


360  X 


361 


362 


366 
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196 


3GS 


366 


SPécHcelles  plus  longs  que  le  diamètre 
de  la  fleur.... (/?.  a/p  , 601)  Cerisieh. 
Pèdicelles  plus  courts  que  le  diamètre 
delà  fleur.. ..(/>.  2421  601)  Prunier. 

Feuilles  roulées  dans  le  boulon  avant 
leur  épanouissement  (y?.  600)  Abricotier. 

I Feuilles  pliées  sur  leurs  nervures  avant 

leur  développement 367 


N Fleurs  blanches {p.  699)  Amandier. 

367 ^Fleurs  roses {p.  600)  Pécher. 

(Feuilles  simples,  dentelées 

368<  {^p.  242,  601)  Cerisier. 

C Feuilles  ailées (p.  260,  607)  Rosier. 


369 


370 


Deux  ovaires (p.  234)  Aigremoine. 

Au  moins  cinq  ovaires 370 


1 

(Calice  à 5 découpures 371 

(Calice  à 8 ou  10  découpures 373 

! Calice  ouvert 372 

Calice  étranglé  au  sommet , et  renfer- 
mant les  oyalres.(p.  aSo,  607)  Rosier. 

S Fruit  charnu  ; tige  garnie  d’aiguillons. 

(p.  263,  61 1,  s.  58)  Ronce. 

Fruit  non  enamu  ; point  d’aiguillons. 
(p.  249,  607,  s.  56)  SpirÉa. 

(Calice  à 10  découpures;  5 pétales 374 

373  ’ Calice  à 8 découpures  ; 4 ® 8 pétales. 

I (p.  261)  Tormentille. 

I Graines  ou  ovaires  surmontés  chacun 
_ ) d’une  longue  barbe. .(p.  262)  Benoîte. 

1 Graines  ou  ovaires  non  surmontés  d’une 
( barbe. .' 373 
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, Graines  ou  ovaires  portes  sur  un  re- 
I ceptacle  grand  et  arrondi  ^ fleurs  ja- 

mais  jaunes 376 

Graines  ou  ovaires  portes  sur  un  rë- 
f ceptacle  petit , souvent  pointu  ^ Heurs 
souvent  jaunes. ...  (p.  267)  Potestillk. 

/ Fruit  charnu  \ fleurs  blanches 

246,  610,  s.  57)  Fraisier. 

S Fruit  non  succulent;  fleurs  rouges.... 

( (p.  2G0)  CoMARL’M..' 

INCOMPLÈTES. 


Fleurs  entièrement  nues  ou  munies  seu- 
lement d’une  enveloppe  commune  à 

377^  un  grand  nombre  de  fleurs.. 378 

I Fleurs  munies  chacune  d’une  enveloppe 

propre  ou  përigone 381 

(Plante  flottante  ou  végétant  dans  l’eau..  641 
\ Plante  croissant  sur  la  terre 379 


2_g^Suc  propre  laiteux 


380 


Suc  propre  non  laiteux...(y9.  5i4)  Arum. 

Arbres  à feuilles  lobées  et  à fruit  charnu. 

(p.  669)  Figuier. 

.380<^Hcrbes  à feuilles  entières  ou  dentées 

et  à. fruit  sec 

( p.  336 , 598 , s.  54)  Euphorbe. 

< Plus  de  six  étamines 382 

étamines  ou  moins 394 

jUn  seul  ovaire 383 

.382 1 Plusieurs  ovaires. 393 

384 


I Ovaire  libre  placé  daii-s  le  përigone.  . 
383  ? Ovaire  adhérent , placé  sous  le  limbe 


^ du  përigone. 


390 


i5. 
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198 

\ Feuilles  alternes • ô85 

384  ^ Feuilles  opposées  ou  verlicillées 389 

! Ovaire  pédicellé  -,  suc  propre  laiteux. 

(p.  336,  598,  s.  54)  Euphorbe.  ^ 

Ovaire  sessile  ; suc  non  laiteux 386 


-lUn  seul  style  et  un  seul  stigmate 387 

000 J Plusieurs  styles  et  plusieurs  stigmates...  388 

! Fruit  charnu  ; fruit  naissant  du  sommet 
de  l’ovaire.. . 197,  s.  4^)  Daphné. 
Fruit  non  charnu;  style  naissant  sur 
le  côté  de  l’ovaire. .(/?.  19S)  StellÉba. 


f Arbre  élevé [p.  i3o)  Oraie. 

388'  Plaute  herbacée 

( 199,  591,  s.  46)  Renocéb. 

t Arbres  à feuilles  opposées.  (^.  194)  Erable. 

389 \ Herbes' à feuilles  verticillées 

( . .[p.  ao4)  Pabisette. 

(Dix  étamines  ou  moins 391 

(Douze  étamines  ou  plus...(p.  u33)  Asarum. 

\ Deux  styles 392 

Quatre  ou  5 styles (p.  ao3)  Adoxa. 


! Feuilles  entières  , linéaires  ; périgone 

tubuleux (p.  U08)  SglÉrantucs. 

Feuilles  dentelées  , arrondies , périgone 
ouvert.(p.  aog , s.  3i)  Chrysosplénium. 

(Neuf  étamines (p.  ao5)  Butome. 

^^(Plus  de  neuf  étamines 286 

/ Périgone  coloré , et  ayant  l’apparence 

1 d’une  corolle 395 

^Périgone  foliacé,  membraneux  ou  écail- 
; leux , et  ayant  l’apparence  d’un  calice. . . 436 


Trois  étamines  ou  plus 
Une  ou  deux  étamines. 


396 

429 
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IVois  élainines 397 

-qg  (Quatre  utainines 400 

‘ ^Citiq  utainines 401 

, r Six  etamines 405 

_„_<FeuilJes  radicales  ou  alternes 598 

■^(Feuilles  opposées |40 

t Stif^males  Irès-prands  et  ayant  l’ap- 
398  ! , pétales.. (;>.  i/\  , 55i)  luis, 

f Stigmates  non  pétaliforines 599 

(Fleur  régulière (p.  55i)  Safran. 

399j  Fleur  irrégulière  , presque  labiée 

( (p.  552)  Glayeul. 

1 ige  munie  de  deux  fi.-uilles  seulement. 
{p.  72)  Matanthème. 


) l'ips  ou  rameaux  feuilles  dans  toute 
leur  longueur.,  .(yu.  120,  s,  28)  ThÉ-sium. 


j S Feuilles  opposées 


402 

403 


\ Feuilles  alternes  ou  radicales 

/Des  stipules  entre  les  feuilles;  tleurs 

très-petites {s.  3o)  Illécébrum. 

j Point  de  stipules;  fleurs  assez  grandes. 

I {p.  562)  Nyctage. 

l Ovaire  libre , place'  dans  le  pexigone. . . 404 
405  : Ovaire  adhe'rent  à la  base  du  perigone. 

( ••{P’  120,  s.  28)  'rilÉSIUM. 

/ 

( Cinq  styles (^p.  682)  Staticé. 

404  c Deux  à trois  styles 

'(  {p-  199,  591,  s.  46}  RemoüÉb. 

ÎDn  seul  ovaire;  un  seul  style  ou  point 

de  3tyle 406 

Plusieurs,  ovaires  ou  plusieurs  styles....  425 


aoo 
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Ovaire  libre , placé  dans  le  périffone. . . 4U7 
406?  Ovaire  adhérent  ou  placé  sous  le  hmbe 


( du  périgone 4^S 

fTige  garnie  de  feuilles 408 

\ Hampe  nue  ; feuilles  radicales 415 


/ Fleurs  disposées  en  ombelle , et  sortant 
1 d’une  spathe.. . (p.  i64 , 584  i 35)  Ail. 

40»  N Fleurs  non  disposées  en  ombelle , et  ne 

1 sortant  pas  d'une  spalhe 409 


! Feuilles  opposées (p.  i83)  Péplide. 

Feuilles  éparses  ou  verticillées 410 

Feuilles  très-fines  et  naissant  par  touifes. 
(p.  17a}  Asperge. 


Fleurs  divisées  juscju’à  la  base 411 

Fleurs  divisées  à peine  jusqu’au  milieu 

de  sa  longueur 

...(p.  173,  s.  3g)  Sceau  de  Salomon. 


411 


Une  glande  nectarifére  ovale  ou  ar- 
I rondie  à la  base  des  lanières  de  la 

fleur (p.  586)  Fritillaire. 

Un  sillon  longitudinal  sur  la  base  in- 
terne des  divisions  de  la  fleur 412 


Périgone  en  cloche  , non  persistant. 

(p.  586,  s.  36)  Lts. 

Périgone  persistant,  étalé 

(/».  167  , s.  36)  Gagea. 


Périgone  divisé  presime  justju’à  sa  base. . . 
Périgone  divisé  en  loDes  qui  ne  passent 
pas  le  milieu . 

Trois  stigmates  sessiles  au  sommet  de 

l’ovaire 

Un  seul  style  distinct 


414 
421 

415 

416 
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! Fleur  Bolitalrc  et  assez  grande 

{P‘  i66  , 587)  Tcupe. 

Fleurs  petites , disposées  en  ëpU  ou 
en  grappes {^p.  188)  Troscart. 

t Fleurs  en  grappes  , en  e'pis  ou  en  panicule..  417 
4 16  J Fleurs  en  ombelles  sortant  d’une  spathe 
( à 3 valves.. (y».  lo/j , 584,  st  35)  Ail. 

/ Filamens  des  ëtamines  élargis  à leur 

417 < {P’  Ornitbocale. 

^ Filamens  des  ëtamines  non  ëlargLs  à 
f leur  base 418 

Fleurs  jaunes. ..  .T 167,  s.  36)  Gagea. 

* Fleurs  bleues  ou  olanches 419 

(Racine  bulbeuse 420 

Racines  fibreuses.. . .(^.  170)  Phalakcre. 

Rleues {p,  169)  SciLLE. 

(Fleurs  blanches...  .(^.  168)  Ornithogale. 

ÎF'leurs  globuleuses , en  grelot  ou  cy-  ‘ 

lindriqiies , et  à six  dents 422 

Fleurs  en  tube  ou  en  entonnoir , et  à 
6 lobes {^p.  588j  Jacinthe. 

! Fleurs  blanches  ; fruit  charnu 

-iP'  »7^)  Müguet. 

Fleurs  bleues  ou  violettes  ; fruit  non 
charnu [p.  170,  588)  Muscari. 

ÎEntrëe  du  tube  couronnëe  par  un  godet 

cylindrique,  ou  en  cloche 

(;?.  i63  , 584)  Narcisse. 

Entrëe  du  tube  nue 424 

Les  six  lanières  du  perigone  ëgales 

entre  elles (p.  583)  Percemeige. 

424/Trols  lanières  internes  de  moitié  plus 

petites  que  les  trois  autres 

^83)  Galabthine. 


•207. 
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ÎUn  seul  ovaire  chargé  de  plusieurs 

styles  ou  de  plusieurs  stigmates. .... . 426 

Plusieurs  ovaires  entièrement  distincts..  428 

/ Fleurs  radicales  , naissant  avant  les 

„)  feuilles '.(/>•  i88)  Colchique. 

) Fleurs  en  épis  ou  grappes  naissant  après 
( les  feuilles ^27 

! Feuilles  la  plupart  radicales  ; 3 stig- 
mates  (p.  i88)  Troscart. 

Feuilles  toutes  disposées  le  long  de  la 
tige  5 2 stigmates. (p.  19g,  5gi ) RenooÉe. 

[Moins  de  six  ovaires .{p.  188)  'Iroscart. 
[Six  ovaires  ou  davantage. .(^.  189)  Alisma. 


428 


430.  ORCHIDEES.. 


431 

452 


.Vitamines  placées  sur  le  pérlgone 140 

[ Etamines  placées  sur  le  pistil 430 

Division  inférieure  de 
la  fleur  prolongée  à 
sa  base  en  éperon. . . 

I Division  de  la  fleur  sans 
éperon 

/ Des  feuilles  vers  la  racine  ou  sur  la 

^ tige (p.  463)  Orchis. 

Feuilles  nulles  ou  remplacées  par  des 
f écailles (p.  4^7)  Limodore. 

rDes  feuilles  vers  la  racine  ou  sar  la  tige...  433 
432/  F'euilles  nulles  et  remplacées  par  des 
f écailles.. (p.  476)  Epipactis  nid  d’oiseau. 

t Division  irrégulière  de  la  fleur  placée 

) du  côté  inférieur 434 

Aop  s Fleur  renversée  ; division  irrégulière 
( placée  du  côté  supérieur.(s.  79)  Malaxis. 

( Style  obtus 43S 

434<  Style  surmonté  d’tm  appendice  aigu. 

( (s.  80)  Neottia. 


200 
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place  à la  partie  antérieure 

•(f>‘  4^3)  ÜPHRïs. 

oblique  , terminal 

(p>  473)  Epipactis. 


Herbacées 4JÎ7 

(Arbre  ou  arbuste gyy 

/ U»e  étamine. 45g 

_^^Ueux  ou  trois  etamines 440 

Quatre  étamines 4g3 

VCinq  étamines 4gg 

V.  Six  étamines 494> 

alternes (^p,  2)  Blette. 

/ t’émues  ..opposées  ou  verticillées 439 

439!  0PP?s.efi (P-  4:9)  Callitric. 

/feuilles  verlicillees (p,  1)  Pesse. 

! Fleurs  entourées  de  glumes  ; feuilles 

engainantes. 44j 

f leurs  non  glnmacées  ; feuilles  non 
engainantes 

1 Tige  noueuse , gaine  des  feuilles  fendue 

"'*^2 

) Tige  sans  nœuds  réguliers;  gaine  des 
f feuilles  non  fendue  en  long 479 


Epillcts  composes  de 
Heurs  toutes  herma- 
phrodites ou  entre- 
mêlées de  fleurs  mâles 

et  femelles *KkZ 

Epillets , les  uns  entiè- 
rement mâles  , les  au- 
tres entièrement  fe- 
mellesou  hermaphro- 
dites, ou  polygames..  477 


42.  GRAMINEES. 


t Stigmate 

455' 


ligm 

^ uu  sty 
^Stigmate 
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Ëpillels  pédoncules , et  formant  une 

_ ) f^rappe  ou  une  panlcule 444 

jEpillels  sessiles , et  disposés  en  épis 

simples  ou  rarement  rameux 467 


l Epillets  composés  d'une  seule  fleur.  . . 
444^Epillets  composés  de  a ou  plusieurs 
( fleurs 


445 


456 


étamines 446 


, , M Deux 

'*  (Trois  étamines 447 


( Bâle  intérieure  munie  d’une  petite  arête 

446/  sur  le  dos (p.  a5)  Flouve. 

/Bâle  sans  arête  dorsale. .(p.  a5)  Crypsis. 


tUne  glume  et  une  bâle 448 

447^  Point  de  glume , bâle  à deux  valves. 

( [p.  a6)  Lebrsia. 


f Glume  à a valves 449  * 

448/ Une  troisième  valve  en-dehors  de  la 
( glume (p.  a6  , 554)  Pahis. 


< Surface  externe  des  glumes  ou  des 

\ bâles  garnie  de  longs  poils 

449  < (p.  3a)  Calamagrostts. 

y Surface  externe  des  glumes  et  des  bâles 
C à peu  près  glabre 450<1 


450 


!Une  ou  plusieurs  arêtes  sur  la  glume 

ou  sur  la  bâle 4511 

Point  d’arête  ni  sur  la  glume  ni  sur 
la  bâle 452 


II 


■J 


451< 


Arête  naissant  de  la  base  de  la  valve 
externe  des  bâles. . . (p.  a3  , s.  8)  Vulpin. 

Arête  naissant  du  dos  de  la  valve 45446 


452 


Fleurs  presque  sessiles  , disposées  en 
I épis  grêles  et  digités.fp.  a8)  Digitaria. 
(Fleurs  pédicellées  en  grappes  ou  en 

panlcules  plus  ou  moins  serrées 45M 


453 
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Valves  lie  la  gluuie  ironquees  au  sommet. 

{p-  21)  Phléole. 

Valves  (le  la  gliirne  nou  tronquées  au 
soDunnt 


454 


Valves  lie  la  glume  en  carène  envelop- 
I pant  la  bàle,  et  munies  d’une  crête 
saillante  sur  leur  nervure  longitudi- 

(/>•  >2,  553)  Phalabis. 

Valves  de  la  glume  presque  ouvertes 455 


S Glume  ventrue  ; semences  restant  enve- 
loppées par  la  bâle. ag)  Millet. 
Glume  non  ventrue  , semences  libres. . . 
{p-  39)  Agrostis. 


ÎAxe  de  chaque  èpillet  glabre  ou  un  peu 

pubescent 457 

Axe  de  l’épillet  garni  de  poils  qui  recou- 
vrent les  bâles (;>.  43)  Roseau. 


Râles  munies  d’arètes 4i!)8 

'f  Epillets  entièrement  dépourvus  d’arêtes. . . 464 

i Arête  naissant  sur  le  dos  ou  à la  base  de 

la  valve  de  la  bâle 459 

Arête  naissant  du  sommet  de  la  valve 

ou  près  du  sommet 460 


Arête  naissant  à la  base  de  la  valve 

• (p.  33}  Canche. 

Arête  naissant  sur  le.  dos  (le  la  valve, 
genouillée (y».  39,  555)  Avoine. 


t Arête  naissant  dans  une  échancnire  du 
60<  .sommet  de  la  valve... (p.  38)  Darthonia. 

( Arête  ne  naissant  pas  dans  une  échancrure.  461 

N Arête  naissant  ùii  peu  au-dessous  du 


61 1 sommet 462 

t Arête  réellement  terminale 463 


2o6 
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462 


465 


464 


465 


466 


467 


;^Valve  interne  à bord  plisse  en-dehors^ 

et  garni  de  deux  rangs  de  cils 

(^.  55)  Brome» 

I Valve  interne  de  la  bâle  étroite , sans 
rebord  et  pointue...  .(p.  49)  KoelÉria.. 

’ Valves  des  glumes  fortement  creusées  en 
) carène,  arête  très-courte. (p.  6o)  Dactyle. 

I Valves  concaves  ou  peu  carénées,  arête 
de  longueur  variable,  (p.  44i  9)  F^^TUQnE. 

Epillets  n’ayant  qu’une  ou  deux  fleurs 
fertiles  et  une  stérile  -,  valves  de  la 

^lume  très-scarieuses 

I Epillets  ayant  de  3 à 20  fleurs  fertiles  ; 
valves  de  la  glume  peu  scarieuses. . . 

Bâle  à valves  ventrues , plus  courtes 

que  la  glume (p.  35)  Mélique. 

|VaIv  es  de  la  bâle  aigues , plus  longues 
que  la  glume (p.  3^)  Molinia. 

Valves  de  la  bâle  très-ventrues,  évasées 

en  forme  de  cœur (p.  54)  Brize. 

I Valves  de  la  bâle  peu  ventrues  et  non 
en  forme  de  cœur..(p.  5o  , s.  9)  Patcrik. 

Epillets  simplement  sessiles*,  axe  non 

creusé 468S 

I Epillets  un  peu  enfoncés  à leur  base 

dans  des  cavités  de  l’axe 475! 


465. 
466 1 


\ Epillets  uniflores.  469i* 

4oo  J Epillets  à 2 ou  plusieurs  fleurs 471 

.nqlDeux  stigmates 470' 

^lUn  seul  stigmate (p.  33)  Nard. 

/Valves  des  glumes  sans  arête. 


470  ^ (p.  28) 

4 Une  au  moins  des  valves  de  la  glume 


Digitahia. 
glume 

mubie  d’arête (p.  21)  PhlÉole. 


1 
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■JO7 


( Liue  bradée  lollacee  et  découpée  à la 
) ^3se  de  chaque  épillet.  60)  Ctnoscre. 

( Point  de  bractée  à la  base  des  épillets.  . . 472 


472 


473 


: Valve  externe  des  bâles  entière  an 
V sommet , et  chargée  d’une  arcte  dor- 

/ salo (/>•  3g,  555)  Avoine. 

\ Valve  externe  des  bâles  divisée  en  pointes 

i ou  en  arêtes  à son  sommet 

I {p.  61)  SeslÉria. 

/Epillets  solitaires  sur  chaque  dent  de 

' l’axe 474 

^Deux  ou  3 épillets  sur  chaque  dent 
( de  l’axe 476 


/ Une  ou  deux  fleurs  fertiles  dans  chaqu 
474  ) 


:jue 

, - - Seigle. 

‘ IPlus  de  deux  fleurs  fertiles  dans  chaque 
( épillet 475 

Valves  de  la  glume  égales  entre  elles , 
et  opposées  à l’axe,  l’une  à droite, 

475  ' l’autre  à gauche. . .(p.  6t , 55G)  Frompnt. 
^Valves  de  la  glumc  inégales,  et  pa- 
rallèles à l’axe  , l’une  et  l'autre  au- 
devant  de  l’axe.. . .[p,  63  , a.  ii)  Yvraie. 


J Epillets  uniflores (p. 

^Epillets  à a ou  4 fluuis.. 


65,  538)  Orge. 
.(p.  65)  Elyme. 


Epillets,  les  uns  mâles,  les  autres  femelles 
ou  hermaphrodites,  mélangés  ensem- 

y ble  dans  les  mêmes  épis 478 

^^^^Epillets  mâles  disposés  en  panicule  ter- 
minale , épillets  femelles  en  épis 


.’Tr  1 


axillaires (p.  56o)  Mai 


478 


/Fleurs  en  épis*,  épillets,  trois  ensemble 
surchaque  dent  de  l’axe,  (p.  65,  558)Orge. 
Fleurs  en  panicule;  fleurs  polygames. 

\ (p.  4’  y Houque. 


TABLE  ANALYTIQUE. 


’io8 

- Fleurs  hermaphro- 
dites; çraines  nues..  480 
1 Fleurs  dioïques  ou 

479.  CYPÉRACÉES.i 

' reurermees  dans  un 

godet,  ou  capsule 

perce'e  au  sommet. 

' (p.  484,  s.  Üi)  Carex. 

, Glumes  des  épillets  disposées  sur  deux 

A rangs  opposés  et  réguliers. 

480/  »5)  SoUCHET. 

y Glumes  des  épillets  imbriquées  en  tous 
( sens 481 


S Graines  tout-à-fail  nues , ou  entourées 

de  soies  plus  courtes  que  les  glumes. . . 482 
Graines  entourées  de  soies  très-longties. 
[p.  19)  Lin  AIGRETTE. 


I Glumes  toutes  fertiles. . (/?.  16,  s.  6)  Scirpe. 
482 /Glumes  inférieures  de  chaque  épi  slé- 
I riles (p.  14 J Choik. 


vUn  ou  deux  stigmates 484 

483  ^ Quatre  ovaires  et  quatre  stigmates. . . 

C {p.  83,4.  l5)  PoTAMOGÉTON. 

t Ovaire  libre  dans  le  périgone 485 

484  ; Ovaire  adhérent  au  perigone 

/ [p.  lao,  4.  a8)  ThÉsium. 

1 Feuilles  divisées  en  plusieurs  lobes 486 

Feuilles  entières 487 


/ Un'  stigmate  ; une  seule  graine  recou- 
/Kfi*'  callce.(p.  80)  Alchemille. 

* .Deux  stigmates;  semences  recouvertes 
f parle  calice [p.  81)  Apharès. 


TABLE  ANALYTIQUE. 

l Meurs  axillaires  \ fruit  à une  graine. 


209 


/fi-'/t'i' / P-^R'Étairk. 

»«/<v  Heurs  en  epis  terminaux -,  capsule  à 
à deux  ou  plusieurs  graines 

' iP’  7*)  I^lantaik. 

489 

1 feuilles  opposées 495 

4gg  5 P^^rigone  non  tubuleux 499 

>Perigone  tubuleux,  (p.  130,  s.  38)  ThéVium. 

/(ui^  Heurs  hermaphrodites 49^ 

*.HJv  rieurs  lienuaphrodites , inelaDgees  de 
( fleurs  femelles  . . (p.  laS  , 5;6j  Aproche. 

^ ^ U“  style  à 2 ou  3 stigmates 

* ) ; (P‘  *34,  J.  3o)  Ansérine. 

fDeux  styles (p.  5^6)  Bette. 

492  ^ des  feuilles 493 

(Point  de  stipules 49q 

/ Capsules  à 5 valves  ; stipules  et  bractées 
\ grandes  et  membraneuses 

493/-  ‘ ■ i Il-t-ÉcÉBRUM.  * 

\ Capsules  ne  s’ouvrant  pas;  stipules  et 

/ bracte'es  peu  apparentes 

X (p.  129)  Herniaire. 

Î Etamines 'sessiles  sur  le  pistil 

(p.  478)  Aristoloche. 

Etamines  non  placées  sur  le  pistil 495 


95 


160 

496 


( Perigone  à 4 folioles. 

(Périgone  à 3,  6 ou  12  parties 

(Feuilles  alternes 497 

•'”(  Feuilles  opposées (p.  i83)  Péplide. 


*7 


7 lO 


table,  analytique. 


( Feuilles  linéaires,  lancéolées  ou  oVales, 

\ toujours  entières... 498 

497<  Feuilles  de  formes  diverses  et  dentées  , 

J incisées  ou  anguleuses 

[ (/J.  i83,  58q,  s.  4'i)  Rümex. 


lUn  seul  ovaire  et  un  seul  style 

498<  Plusieurs  ovaires  ou  plusieurs  styles. 

( (p.  i88)  Troscart. 


499 


i Feuilles  cylindriques  ; capsules  à 3,  loges. 

,oq'  (P-  ‘74  , 4o)  Jonc. 

j Feuilles  planes  -,  capsule  à une  loge, 
f (p.  i8o)  Luaulf.. 

I Ovaire  globuleux  ; fruit  cliarnu  et  ar- 

rondi (p.  iia)  Nerprun. 

^ Ovaire  comprimé^  fruit  iiiembrancux 
( et  aplati (p.  ii3)  Orme. 


UNISEXUELLES. 

I Fleurs  monoïfjuts  ; les  mâles  et  les 
, .1  femelles  sont  sur  le  même  individu..  502 
■’  * J Fleurs  dioïques  ; les  mâles  et  les  femelles 

( sont  sur  deux  individus 549 


.502. 


MONOÏQUES. 


50.") 

528 


< Feuilles  entières,  dentées  ou  lobées.  .. 
■ q Feuilles  ailées  ou  digitées 

t Feuilles  alternes  ou  eu  faisceaux 

I Feuilles  ou  boutons  opposés 


504, 

527 

505 

524 


l Feuilles  entières  ou  dentelées,  ou  pln- 

505<  natifîdes. .506 

(Feuilles  lobées,  à nervures  palmées....  523 


TABLE  analytique.  '2  M 

Filamtns  Jes  otamines  nuis  ou  soudes 
ensemble  ; feuilles  jamais  dentées , 
ordinaireoteiil  linéaires  et  persistantes. . 507 
SFilamens  des  él  a mines  dislincLs  ; feuilles 
souvent  dehtees  et  ordinairement  ca- 
duques  ol3 

, ( Feuilles  naiss.int  par 

507.  CONIFERES.'  faisceaux.^ 308 

f Feuilles  solitaires 309^ 

ÎDeux  à 5 feuilles  à chaque  faisceau. 

, (p.  ii5,  663)  Pi.N- 

De  i5  à ao  feuilles  à chaque  faisceau. 
(p.  664)  Mélèze.. 

t Feuilles  alternes 310 

309  ? Feuilles  vérticillées.  . 

( (p.  5-28,  674)  Ge.nÉvrier.- 

(Fruit  charnu  ou  baie  ; anthères  en 

bouclier,  à 8 lobes (p.  5a8)  Isv 

*"''1  Fruit  nullement  charnu;  anthères  n’ayant 

^ point  la  forme  d’un  bouclier. ........  . 311 

f Feuilles  persistantes  ; écailles  des  cônes 

obtuses 312 

Feuilles  caduques;  écailles  des  cônes 
prolongées  en  pointe  à l’époque  de 
la  floraison (p.  664)  Mélèze. 

'^Feuilles  solitaires,  rameaux  étalés.... 

\ (p.  5 16,  664)  Sapin. 

512 /Feuilles  imbriquées,  serrées  snr  quatre 

J rangs  , rameaux  peu  divergens 

^ (p.  665)  Thuïa. 

513.  AMENTACÉES.^lS®''''*  

(rieurs  dioiques 521 

S Cinq  étamines  on  plus,.i .31.3 

‘ / Quatre  étamines  ou  moins 519 


21 '2 
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vN CiialoDs  mâles  globuleux olC 

^Cbatous  mâles  alongc's  et  cylindriques..  517 

S Huit  étamines,  ou  trois  stigmates.... 

[p.  5ii)  Hêtre, 

Plus  de  8 étamines  , ou  un  stigmate. 
{p.  66a)  Platane, 


Fleurs  les  unes  mâles , les  autres  femelles . 518 
Fleurs  les  unes  mâles , les  autres  herma- 
phrodites  (p.  Sia)  Châtaignier, 

Anthères  terminées  par  un  poil 

{p.  Si 3)  Charme. 

Anthères  non  barbues 519 


519 


Cinq 

Plus 


à lo  étamines 520 

de  10  étamines. . (p.  Sla)  Bouleau. 


Fruit  non  enveloppé  d’une  coque  os- 
seuse , cinq  à dix  étamines 

(p.  Sog)  Chêne. 

Fruit  enveloppé  d’une  coque  osseuse  ; 
huit  étamines  insérées  sur  une  écaille 
à 3 lobes (p,  Sio)  Coudrier. 


521 


Deux  à 3 étamines,  graines  chargées 

de  houppes  de  poils 

(p.  5i7  , s.  83)  Saule. 

Quatre  étamines  , graines  non  poilues. . . 522 


522 


Chatons  mâles  cylindriques  ; fruit  non 

charnu (p.  44q)  Aulne. 

Chatons  ovoïdes  •,  fruit  charnu 

(p.  66o)  Mûrier. 


r 

523^ 


Suc  propre  laiteux  ^ fleurs  enfermées 

dans  une  enveloppe  charnue 

(p.  65g)  Figuier. 

, Suc  propre  non  laiteux  •,  fleurs  dis- 
posées en  épis  ou  en  chatons  courts. 
(p.  66o)  Mûrier. 
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ai  J 


S23 


/Arbre  ou  arbrisseau  t-levé  et  uon  pa- 
524 < «^asite.  325 

j Sous  - arbrisseau  parasite  sur  d’autres 
( (p.  5a3)  Gui. 

Feuilles  entières 326 

Feuilles  à 3 ou  5 lobes.  .(/^.  19  j)  Erable. 

( Feuilles  très-petites,  imbriquées , serrées 

326^  contre  le  rameau (p.  665)  Thuya. 

' (Feuilles  grandes,  étalées. .(/>.  5oi)  Buis. 

Feuilles  ou  boutons  opposés. (^.  li)  Frêne. 

( Feuilles  alternes (p.  661)  Noyer. 

. Fleurs  entièrement  nues  , ou  munies 
\ seulement  d’une  enveloppe  commune 

328  / à plusieurs  fleurs 378 

J Fleurs  munies  au  moins  d’une  enve- 
V loppe  propre 320 


jljne  à 6 étamines 330 

520^  Plus  de  6 étamines 343 

\ Une  vrille  à l’alssclle  des  feuilles 551 


330^Pyijjt  de  vrille  à l’ai.sselle  des  feuilles...  533 

) Fruit  à une  loge  ; fleurs  dioiques. . . . 

, Cp.  537)  Bryonne. 

Fruit  à plusieurs  loges  ; fleurs  monoïques.. . 332 

V Graines  à bords  aigus. (p.  666)  Concombre. 

Graines  à bords  calleux,  .(p.  667)  Courge. 


( Une  ou  deux  étamines 334 

Trois  étamines 336 

) Quatre  étauilnes 340 

(Cinq  étamines 345 

t Un  seul  ovaire 335 


534? Deux  à 6 ovaires  dans  chaque  fleur., 
f (p.  ^80)  Zanichellia. 

>7- 


TABLE  ANALTTIQUE. 


2i4 


5ÔD 


Deux  styles;  feuilles  opposées 

I [p.  479)  Calutriche. 

I Style  nul  ou  solitaire  ; feuilles  alternes 

ou  verticlllées 64  f 

/Feuilles  linéaires , à nervures  simples 

^ et  parallèles 537 

536 \ Feuilles  ovales,  à nervures  rameuses. 

L \p.  5o5,  660)  Amaranthe. 

!Un  style  à 2 ou  3 stigmates,  gaine 

des  feuilles  entière 538 

Point  de  style  ; a stigmates  , gaine 

des  feuilles  fendue  en  long 442 

C Une  écaille  à la  base  de  chaque  Heur 

S38^  (pour  bractée)... 479 

( Point  d’écallle  à la  base  des  fleurs 539 

J Chatons  cylindriques. . 48^)  Massette. 

o39^Çhatons  globuleux.. (^.  488)  Ruban-d’eaü. 

(Ovaire  libre  ou  dans  la  fleur 341 

54U^  Ovaire  adhérent  ou  sous  la  fleur 342 

f Toutes  les  fleurs  mâles  ou  femelles  ; 

\ poils  à piqûre  brûlante... (p.  Soi)  Ortie. 

541 V Fleurs  hermaphrodites,  mélangées  avec 
) des  fleurs  femelles  ; piqûre  des  poils 
t.  non  brûlante {p.  Soa)  Pariétaire. 

Feuilles  verticlllées.  ••^(p-  78)  Valantia. 
Feuilles  opposées.  .{p.  5a3)  Gn. 


543  \ Fleurs  réunies  dans  un  involucre  com- 
\ innn (p.  5o4)  Lampourde. 

/ Fleurs  les  unes  mâles , les  autres  fe- 

) melles (/^.  669)  Epinard. 

\ Fleurs  les  unes  femelles , les  autres 
( hermaphrodites.. (;j.  ia8  , 876)  Arroche. 


/Fleurs  rapprochées  , mais  non  entourées 


d’involucre 544 
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V,.- ï Feuilles  opposées  ou  verlicillees 546 

'^Feuilles  radicales  ou  alierues 548 


Feuilles  opposées,  presque  entières... 

{p^  5î»5)  Mercuriale. 

Feuilles  verlicillees  ou  très-découpées..  547 


( Hi^it  étamines. ...  (p.  5o6)  Volant-d’eau. 

547  ^ Environ  ao  étamines 

{ {p.  5o5)  Cératophyllum. 

(Un  seul  ovaire,  suc  propre  laiteux.. 
'48'  a36,  5g8  , s.  54)  Euphorbe. 

\ Plusieurs  ovaires , suc  propre  non  laiteux. 

( {p-  ùo-j)  Sagittaire. 


549.  DIOIQUES.|^|^^j^f^  a*^brisseaux 

i50j 


550 

551^ 

552| 


( Herbes. 

Feuilles  ou  boutons  opposés  ou  vertlcillés. 
Feuilles  ou  boutons  alternes 

Plante  parasite  sur  les  autres  arbres.. 

(;;.  5a3)  Gui. 

Arbre  ou  arbrisseau  élevé,  .(p.  ii)  FftÈNE. 

Fleurs  munies  d'iin  calice  et  d'une 

corolle » (p.  lia)  Nerprun, 

Fleurs  formées  d’une  seule  enveloppe. . . . 


550 
556 

551 

552 


553 


Calice  ou  périgone  à 6 divisions 

Calice  ou  périgone  nul  , ou  à moins 
de  6 divisions 


553 

554 

555 


/ Feuilles  linéaires,  naissant  en  laisceau. . 

SS-A  (F-  172)  A.sperce. 

i Feuilles  non  linéaires,  et  ne  Haussant 
( pas  en  faisceau (p.  5ga)  Laurier. 

t Périgone  tubuleux  à 3 , 4 ou  5 lobes. . 556 
5.5.5  s Périgone  nul  ou  non  tubuleux , ou  en 

f forme  d’écailles , ou  à deux  parties. . 506 
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table  ANALTTIQÜE. 


«Il 


! Plante  terrestre  ou  parasite... 557 

Plante  flottant  sur  Peau  , ou  ylvaut 
au  fond  de  Peau.. .(/!;.  SaG)  Hïdrocharis. 

S Feuilles  alternes 558 

Feuilles  opposées 567 

^ 5 Feuilles  ailées,  digilées  ou  décomposées.  .559 

Feuilles  simples,  entières  ou  incisées...  560 

! Feuilles  digitées  •,  périgone  à 5 lobes. 

(p.  668)  Chanvre. 

Feuilles  allées  avec  impaire-,  périgone 
à 4 lobes (p.  5o8)  Pimprenei.le. 

(Feuilles  engainantes^  à leur  base 561 

560 Veuilles  non  engainantes 562  * 

/Fleurs  glnmacécs  ; a à 3 étamines.... 

) {p-  484  r 8.0  Carex. 

oui  \ piein-s  non  glumacées  -,  6 étamines. . . 

( (p.  i83,  589)  Rumex. 

vco  4 Périgone  à 6 lobes 563 

) Péfigone  à moins  de  6 lobes 564 

! Feuilles  linéaires  naissant  en  faisceau. 

' p.  17a)  Asperge. 

Feuilles  solitaires  non  linéaires 

(p.  oa4)  Ta.uus. 

Périgone  à 5 lobes .565' 

Périgone  à a ou  4 lobes 566 

/Une  vrille  à Paisselle  des  feuilles  5 

J.-,.'  3 étamines •••(/^-  537)  Brvone. 

iPoint  de  vrilles-,  5 étamines 

f (p.  66g)  Epinard. 

l Cinq  étamines  ^ 4 Styles,  .(p.  669)  Epinard. 

566?  Quatre  étamines;  un  stigmate 

( (p.  5oi)  Ortie. 


564 
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longue,  torlillèfe  pt  grimpnnte.. . 

(/>.  523J  Houblon. 

( lige  non  grimpante 5'(J8 

^(^|Pla.nle  parasite.... (^.  5.^3)  Gui. 

( flauie  non  parasite 5(ji) 

5G9Îp®“î!h  (jP.  668)  Cn  ANVRE. 

(remlies  simples,  non  digitées 570 

M-y  lUne  corolle  et  nn  calice 57| 

iUne  seule  enveloppe  à la  fleur 572 

. t Corolle  monopetale 14Q 

^ J Corolle  poljpetale.(/j.  228 , 5<)6)  Lï  CIINIDE. 

! Trois  ét.amines 

INeuf  à 12  étamines;  2 styles 

ip-  Saô)  Mercuriale. 

FLEURS  CONJOINTES. 


/'Corolles  ou  fleurons  de  même  sorte, 
l toutes  en  languettes , ou  toutes  eu 

j cornets ^ ^ 57^ 

573 ' Corolles  ou  fleurons  de  deux  sortes  : 
ï celles  di}  centre  encornets,  et  celles 
f de  la  circonférence  en  languettes 
V lorinant  une  couronne (522^ 

^Fleurs  .'.emi-flosculenses ; corolle  for- 
[ inant  un  très-petit  tube  à leur  base , 

1 et  se  prolongeant  d’un  côté  en  une 

.574/  ' languette  ou  lanière  alongée 575 

I Heurs  flosculeuses  ; corolle  en  cornet 
1 ou  en  tube  à 4 nu  5 dents  à peu 
\ près  régulières,  ou  5 lobes 598 

/Graines  ou  ovaires 

CHiCOUAOÉES  1 chargés  d’aigrettes.  576 
5/5.  ou  ^Graines  nues  ou 

SKMlFLO.SEUf.EüSES.  j toutes  dépourvues 

. d’aigrettes ’. . . . 594 


TABLE  ANALYTIQUE. 


218 


( Aigrette  composée  de  poils 577 

576  ; Aigrette  composée  d’écailles  ou  de 
( membranes  4^8,  647)  Chicorée. 


r Poils  de  l’aigrette  simples  et  non  ra- 

577^  meiix,  au  moins  à l’œil  nu....  .578 

^ Poils  de  l’aigrette  plumeux 590 

. Graines  terminées  par  un  appendice 
\ mince  qui  fait  paraître  l’aigrette  pé- 

578 •<  dicellée 579 

V Graines  non  terminées  en  col  mince; 

V aigrette  sessile 584 


579 


/ Réceptacle  nu  , ou  un  peu  ponctué.  . . . 580 
1 Réceptacle  garni  de  paillettes  entrc- 

\ mêlées  avec  les  fleurs 

( {p.  4^7  1 77)  Hypochéris. 


I Involucre  à 7 ou  8 folioles  entourées 
\ à leur  base  d’une  seconde  rangée 

580  < avortée 581 

y Involucre  à folioles  nombreuses  et  im- 
^ briquées 582 


581 


Tige  garnie  de  feuilles. (p.  420)  Cuomdrille. 

Tige  nue;  feuilles  radicales. 

(p.  421)  Pissenlit. 


Folioles  de  Pinvolucre  membraneuses 
sur  les  bords;  fleurs  bleues  ou  jaunes. 
(p.  4*8,  645)  Laitue. 

Folioles  de  Pinvolucre  non  membra- 
neuses sur  les  bords  ; fleurs  toujours 
jaunes 


585 


'Folioles  de  Pinvolucre  déjetées  en- 
dehors  à la  maturité  ; hampe  nue 

et  à une  fleur (p.  421)  Pissenlit. 

583<  Folioles  de  Pinvolucre  serrées  et  en- 
tourant les  graines  .à  la  maturité  ; 
tiges  souvent  feuillées  ou  à plusieurs 
fleurs (p.  417)  Barkausie. 


TABLE  ANALYTIQUE. 

/AigreUes  à la  circènfcrence  differeules 
V de  celles  du  centre , celles-ci  pé- 
584.  dicellees  , et  les  premières  sessiles. 


2 I q 


/ iP’  4^7^  Hypochéris  glabre. 

Air ■ . . . > 


premières 
i;  Hypoch 

gretles  toutes  semblables “ 58,> 

““ 

•^(Réceptacle  chargé  de  poils  ou  d’ècailles. . 589 

/ Involucre  imbriqué  et  composé  d’un 

■)86s  nombre  de  folioles 587 

y Involucre  à folioles  non  Imbriquées  et 
( peu  nombreuses.. (ya,  409)  Prænakthès. 

l Folioles  extérieures  de  l’involucre  lâches. 

^ •_ {p.  4*5)  Crépide. 

f Folioles  toutes  imbriquées .588 

Aigrette  toujours  blifuche  et  molle  ; 

fleurs  bleues  ou  jaunes. (/?.  4*o)  Laithon. 

088  < Aigrette  raide , souvent  roussâlre  ; fleurs 

toujours  jaunes 

(y».  4**1  ;5)  Epervièbe. 

Réceptacle  chargé  de  poils 

-oq/  (^'•  4**1  7b)  Epervikhe. 

\ Réceptacle  chargé  de  paillettes  ou  d’é- 
cailles. . . . (p.  4^7  i 77)  Hypochéris. 

/Graines  amincies  au  sommet  en  un 
I I col  étroit  qui  fait  paraître  l’aigrette 

1590  < pédicellée 591 

/Graines  non  amincies  en  col^  aigrette 
\ sessile 594 

/Involucre  à 8 ou  10  /olioles  égales, 
soudées  ensemble,  (yj.. 425 , 646)  Sal.sifix.. 

■ Involucre  à plusieurs  folioles  disposées 
( sur  deux  ou  plusieurs  rangs .592 

l Graines  striées  en  travers  ou  tubercii- 

..592.  leuses [p.  426)  Helmintie. 

( Graines  lisses  ou  striées  eu  long 595 


1.591 


300 


TÀ.BLE  ÀNALTTIQUE. 


V Graines  portées  snr  un  pédicelle  creux, 

593  J fp.  PODOSPERME. 

( Graines  sessiies..(p.  646 , ^G)  Scorsonère. 

« Aigrettes  des  graines  extérieures  courtes 

594/  et  avortées [p.  4 ’-3)  Thbincia. 

/Aigrettes  toutes  égales 595 

/Graines  lisses  ou  striées  en  long 

,qr  ' •: iP-  422J  Apahgia. 

J Graines  tuberculeuses  ou  striées  en 
\ travers (p.  4^4)  Picride.  ^ 


t Réceptacle  nu 

59ü\  Réceptacle  garni  d’écaitles 

( (p.  4'a8  , 647)  CmcoRÉE 


597 


ÎInvolucrc  cylindritjue , à folioles  ca- 

naliculécs (p.  4o8)  Lampsank. 

luvolucre  presque  globuleux , pédon- 
cules renflés (p.  4°8)  Hyoseius. 

FLOSCULEUSES. 


( (Traînes  couronnées  d’une  aigrette  de  poils.  599 
598?  Graines  nues  , on  terminées  par  une  ou 

C 3 dents 615 

! Poils  de  l’aigrette  simples  , ou  légè- 
rement dentés 60(1 

Poils  de  l’aigrette  rameux  ou  plumeux. . 613 

! Réceptacle  garni  d’écailles  ou  de  pail- 
lettes; fleurs  souvent  épineuses 601 

Réceptaclé  nu  ; feuilles  et  involucre 
jamais  épineux 607 

! Paillettes  du  récefilacle  longues  et  ttès- 

apparentes 602 

Paillettes  tronquées  et  formant  de  pe- 
V tites  alvéoles (p.  4^8)  ONOPonnoK. 
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^ Fleurons  tous  égaux  et  lieriuaphrodites. . (iOi) 


602.  Fleurons  extérieurs  grands,  femelles  ou 
t stériles 

( jaunes  ; aigTettes  paleacees 

603 \ *^!**^®  «hanches,  bleues  ou  purpurines; 

i aigrettes  capillaires  ou  nulles 

' (p-  4^9)  Centaurée. 

Tige  ailee  ; leuilles  dc'ciirrentes  ; in— 


607) 

60/i 


volucre  glabre 


604  (rr- i/''  46a)  Centaurée  du  solstice. 

\lige  non  ailee  ; feuilles  non  decur— 

/ rentes;  involucre  laineux 

{P‘  458j  Carthame. 

! Folioles  de  l’involucre  e'pineuses 

ï-  i ' i ■ "4  ■ 'lî-’  ' ■ i Chardon. 

rolioles  de  1 involucre  non  e'pineuses...  606 

! Folioles  de  l’involucre  aigues  et  crochues 

au  sommet 430)  Bardane. 

l'oJioles  droites  et  non  crochues 

{p.  481)  Sarrkte. 

607^^*^”*^  jaunes  ou  jaunâtres 608 

i Fleurs  rougeâtres  ou  blanchâtres 610 

^ Folioles  de  l’iovolucre  foliace'es 600 

608 . Folioles  de  l’involucre  scarieuses  et  co- 
( lore'es ^p,  438)  Gnaphalium. 

l Fleurons  tous  e'gaux  et  à 5 dents. ... 

609?^, 7^)  Séneçon. 

■ 1 Fleurons  extérieurs  grêles  et  a 3 dents. 

’ (p-  4^8)  CONYZE. 

C Veuilles  oppose'es,  le  plus  souvent  di- 

4^9)  Eupatoike. 

f Feuilles  alternes,  toujours  simples 611 


•r^’2: 


tarle  analttiqde. 


611 


Folioles  de  Finvoliicre  disposées  sur 
ml  seul  rang  ou  au  plus  deux  rangs , 

..  dont  un  fort  petit,  (p.  455, 65i)TussiLAOE. 
^Folioles  de  l’involuore  iiubi iqiiées. . . • olz 


612 


Aigrettes  milles  dans  le  bord , et  a 
5 paillettes  dans  les  graines  du  centre. 

[p.  649)  Xf.banthème. 

) Aigrettes  toutes  composées  de  poils 
nombreux (p>  4-^^)  Gnaehauum. 


/ Folioles  intérieures  de  l’involucre  gran- 
\ des , scarieuses  colorées , et  en  forme 

613  f de  couronne [P‘  Carlise.. 

y Folioles  internes  de  l’involucre  ni  gran- 
( des,  ni  colorées,  ni  eu  couronne.,...  6I4; 


( Réceptacle  très-cliarnu.(p.  647)  Artichaut. 
614^  Réceptacle  peu  on  point  charnu.  . . . . 

^ \ [p.  433)  CiRSE. 


l Etamines  insérées  sur  la  corolle.  ••••■•• 
615 \ Etamines  non  insérées  sur  la  corolle. 

I (p.  iig,  s.  28)  Jasione. 


617 


(Réceptacle  nu,  ou  chargé  de  poils... 
616  ’ Réceptacle  garni  d’écailles  ou  de  pail- 
I lettes • 


/ Toutes  les  graines  nues  , ou  toutes 

\ munies  d’une  courte  membrane 618 

617  < Graines  extérieures  nues,  celles  du  centre 

/ munies  d’une  aigrette  à 5 poils 

( (p.  64g)  XÉRANTHKME. 


! Fleurons  touis  hermaphrodites  et  à'  5 

dents (p.  649)  Balsamite. 

Fleurons  extérieurs  femelles  , entiers  ou 
à 3 dents.. ».  - 


' Graines  tout  à fait  nues  5 ileurons  cx- 

\ tërieurs  entiers 

64»)/  •••••••(//•  43^1  648,  s.  78)  Abmoise. 

' \ Graines  couronnées  par  une  petite  mem- 
J brauc  ; ileurons  extérieurs  à 3 dents. 

I (^p.  437)  Tanaisie. 

^ Feuilles  alternes 621 

620 1 Feuilles  opposées*,  graines  à a dents. 

( (p.  443)  Bidens. 

ÎInvolucre  à plus  de  10  folioles  serrées. 

, (p-  459)  Centacréb. 

Involucre  à moins  de  10  folioles  lâches. 
(^p.  44^)  rdicROPE. 

, f Feuilles  alternes  ou  radi- 

622.  RADIEES.}  cales. 


table  ANALTTHiLE, 


( Feuilles  opposées. 


! Graines  couronnées  par  une  aigrette  de 

poils 

Graines  non  couronnées  de  poils 


Î Demi- ileurons  de  la  même  couleur  que 

le  disque 

Deml-ileurons  d’une  autre  couleur  que 
le  disque 


Folioles  de  l’involucre  imbriquées  sur 
^2^' Folioles  de  l’involucre  disposées  sur 


f J 

,1  plusieurs  rangs. 

*4  Folioles  de  l’invc 
( un  seul  ou  sur  deux  rangs. 


62r> 

636 

621 

650 

62:> 

629 

626 

627 


626 


627 


Cinq  à 6 den^i-ileurons  à chaque  ileur. 

[p.  45»)  Verge  d’or. 

jDix  à II  demi-fleurons  au  moins.... 
(p.  44B)  Irule. 

Feuilles  radicales  et  naissant  après  les 
I fleurs.. . .(p.  655)  7'ussilage  pas-d’âne. 
jTige  garnie  à la  fois  et  de  feuilles  et 
de  fleurs 


628 
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luvolucre  à deux  rangs  de  folioles, 

dont  l’extérieur  très-petit 

(/;•  45ï  1 652,  s.  78)  SÉUEuoN. 

Involucre  à deux  rangs  égaux 

(/J.  //17)  Arnica. 

Demi-fleurons  grêles , étroits  et  linéaires. 
(p  4^°}  Erigérok. 

Demi-fleurons  larges  et  ohjongs 

(p.  454  1 Aster. 


^ Réceptacle  nu...  . 

Réceptacle  garni  de  paillettes 


( Graines  courbées  , pllssées  et  irrégu- 

631’  Hères {p.  658)  Souci. 

( Graines  droites  et  régulières 632 

( Graines  nues  au  sommet 633 

632  : Graines  couronnées  par  un  rebord  mem- 
( braneux {p.  44^  1 65o)  Pïbèthre. 

I Folioles  de  l’involucre  imbriquées  t,  lige 

g„,.S  feuillée 634 

4 Folioles  de  l’involucre  sur  un  seul  rang  5 
f hampe  nue ••(f*  444)  Pâquerette. 

! Folioles  de  l’involucre  scarieuses  sur 
les  bords.  .(^^.  44^  1 65 1)  Chrysanthème. 
Folioles  de  l’iuvolucre  non  scarieuses 
sur  les  bords,  - ••{p-  44^)  Matricaire. 

plane {p.  4^7)  AchillÉe. 

’ Réceptacle  convexe,  .{p.  456)  Camomille. 

( Graines  terminées  par  2 ou  5 dents , 

636?  ou  arêtes 637 

( Graines  nues , sans  dents  , ni  aigrettes.. . . 640 

es  et  caduques;  réceptacle 


es  ; réceptacle  étroit.. . . , . . . 638 


{p.  657)  Hélianthe. 


638< 


639 


640 
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Graines  termine'es  par  deux  dénis 659 

Graines  terminées  par  5 arêtes 

{p.  653)  Tagétès. 

luTolucre  double  ; graines  têtragones  , 

à a ou  4 dents  accrochantes 

(p.  443)  Bideks. 

' Involucre  imbrique  ; semences  aplaties , 
à a dents  subule'es. . . .(p.  6Si)  Zinnia. 

Denii-fleurons  femelles  ; racines  tube'— 

reines (p,  655)  Dahlia. 

I Demi  fleurons  ste'riles;  racines  fibreuses. 

■ (p.  656)  Coréopsis. 

Plantes  flottantes , com- 
posées d’une  ou  de  plu- 
sieurs feuilles 

..(p.  4^0,  s.  8i)  Lemna. 

\ Plantes  adhérentes  au  fond 
de  l’eau  , et  où  l’on  dis- 
tingue une  tige  et  des 
feuilles 642 

S Feuilles  entières  5 fruits  de  la  grosseur 
d’une  tête  d’épingle... (p.  i56)  Chara. 
Feuilles  sinuées  ; fruits  de  la  grosseur 
d’on  petit  pois (p.  5o3)  Naïade. 


641.  NAYADES. 


CRYPTOGAMES. 


Feuilles  roulées-  en  crosse  avant  leur 


développement 644 

J Feuilles  non  roulées  avant  leur  déve- 
f loppement 656 


644.  FOUGÈRES. 


Fruits  portés  sur  la  sur- 
face inférieure  de  la 

feuiUe 645 

Fruits  en  grappes  ou  en 

épis  distmets  de  la  feuille.  654 


^9 
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V Gap-sules  recouvertes  par  un  Ugumeut. ..  646 
64a  J Capsules  nues  et  non  recouvertes  par 

t un  tégument 653 

S Capsules  groupées  sur  les  bords  de  la 

leuille (p.  538)  Ptéris. 

Capsules  groupées  à la  surface  même 

de  la  feuille 647 

S Capsules  groupées  en  lignes  aloogées.  . . 648 
Capsules  groupées  en  points  ovales  ou 

arrondis .*7 65t 

Lignes  de  fructiUcation  parallèles  à la 

i côte  principale  de  la  feuille 

648 < {p.  538)  Bleciinüm. 

I Ligues  de  fructiücation  obliques  ou 

perpendiculaires  sur  la  côte 649 

Lignes  de  6ructi6cation  très-longues  , 
t couvertes  d’un  tégument  à 2 valves 

649<  linéaires {p.  537)  Scolopendre. 

f Lignes  de  fructi6cation  assez  courtes 

et  couvertes  d’un  tégument  à i valve. . . 650 

(Groupes  de  IructiBcation  oblongs  et 

linéaires (p.  535)  Doraoili.e. 

Groupes  de  fructi6cation  ovales 

(p.  534)  Athyrium. 

/Tégument  attaché  par  le  centre,  et  se 
^ soulevant  de  tous  côtés., 

(p.  53a  , s.  86)  PoLYSTtCHUM, 

(Tégument,  attaché,  par  uu  dps  bords...  652 

Î Tégument  attaché  par  un  de  ses  côtés 
et  se.  fendant  en  long  sur  l’autre 

côté. ,,...(p.  534)  Athïru’m. 

Tégument,  attaché  par  sa  base , et  se 

tendant  sur  les  .a«u.\  côtés 

V "{P'  5.34)  A.spidium. 


\ 


6o3 
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(Capsules  groupées  eu  points  arrondis 
lr(3s-dlstincts..(p.  53i , 5.  86)  Poltpode. 

Capsules  couvrant  toute  la  surface,  ou 

cachées  par  des  écailles 

{p.  53o)  Cétérach. 


Feuille  entière (5.  85)  Ophioglosse* 

Feuille  penuée  ou  bipennée 6o5 


! Capsules  sessiles  et  opaques 

(/».  53o)  Botrychium. 

Capsules  pédicelWlB , pellucides 

(5.  85)  ÜSMONDB. 

, t Tiges  articulées,  à rameaux,  verticillés...  657 
656  J Tiges  non  rameuses , ou  dont  les  ra- 

( nieaux  ne  sont  pas  articulés 638 

Î Articulations  entourées  d’une  gaîüe  po- 

lyphylle (d.  539)  Prèle. 

Articulations  dépourvues  de  gaines... 
(x.  i56)  Ch  ARA. 

l FructiHcations  sessiles  à l’aisselle  des 
658  J feuilles  ou  disposées  en  épis 659 

f Fructifications  pédicellées 663 

* 

Plantes  d’une  consistance  sèche , feuilles 
nombreuses , distinctes  et  imbriquées. 

639^  (.î.  88)  Lycopode. 

'Expansions  membraneuses  , n’ayant  pas 

de  véritables  feuilles.... 660 

5 Capsules  déhiscentes 661 

) Capsules  indéhiscentes.  ..(s.  i56)  Riccia. 

t Capsules  à 4 ou  8 valves 662 

Capsules  à a valves.. (j.  i55  ) Anthoceros. 

„_\  Capsules  solitaires. .(.?.  i48)  Jorgermanne. 
Capsules  agrégées. . .(s.  i54  ) Marchantia. 
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S Fructifications  solitaires 6C4 

Fructifications  agrçgées 

...(5.  t48)  Marchaktia. 

i Capsules  de'pourvucs  de  coiffe  et  d’o- 
percule  (5.  148)  JUNGERMAKHIÂ. 

Capsules  pourvues  d’une  coiffe  et  d’un 


f opercule  caduc  ou  persistant 665 

^Péristome  double 666 

665.  MOUSSES. 4 Peristonje  simple 673 

f Pe'ristome  nul 689 

„ ( Pédicellc  terminal 667 

”””|Pëdicelle  latéral 671 

ÎPéristome  intérieur  membraneux 

(i.  02)  POLYTRIC. 

Péristome  intérieur  bordé  ne  cils  ou 

de  dents i 668 


( Coiffe  en  forme  de  mitre 669 

668  ; Coiffe  ne  couvrant  pas  entièrement  la 

I capsule 670 


Capsule  pyriforme  ; coiffe  ventrue  et 
tétragone  à la  base  , toujours  glabre. 

(s.  ç)7)  Fünaire. 

Capsule  non  en  forme  de  poire;  coiffe 

non  ventrue  et  souvent  velue 

(s.  i3g)  Orthotrichüm. 

/Capsule  presque  globuleuse 

(s.  96)  Bartramia. 

Capsule  pyriforme,  obovale  ou  presque 
( cylindrique.  (s.  98)  Bryüm. 

^ Coiffe"  en  forme  de  mitre,  (j.  108)  Fontinale. 
671<  Coiffe  ne  couvrant  pas  entièrement  la 

» capsule 672, 
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/ Pcristome  externe  à i6  dents  droites, 
y alternant  avec  les  cils  du  ptiristome 
J interne (s.  106)  Neck.bra. 

'*^'“SPcristome  externe  à 16  dents;  peri- 
/ stonie  interne  membraneux  et  divisé 
^ en  i6  scjjmens  égaux. ..(i,  108)  Htpne. 


(Coiffe  ne  couvrant  pas  entièrement  la 

fi73^  capsule C74 

/Coiffe  en  forme  de  mitre 681 


ID  ents  du  pérLstome  contournées  en 

674  \ spirale (s.  laS)  Tortolk. 

, (Dents  du  péristome  non  tournées  en  spirale.  67îr 


Trente-deux  dents : 676 

^ Seize  dents 679 

5 Pedicelle  latéral 677 

" \ Pédlcelle  terminal 678 


'Trente-deux  dents  réunies  par  paire  à 

( leur  base (s.  laa)  Leucodon. 

677<Seize  dents  bifides  ou  fendues  en  deux 
lanières  jusqu’au  milieu  de  leur  lon- 
gueur  (s.  128)  Dicrahcm. 

/ Dents  rapprochées  par  paires 

{s.  i'j6)  Didymodon. 

Dents  bifides,  placées  à égale  distance 

f les  unes  des  autres,  .(i.  128)  Dicrasüm. 

! Dents  rapprochées  par  paires 

(a.  126)  Didymodon. 

Dents  placées  à égale  distance  les  unes 


f des  autres 


680 


(Dents  bifides (a.  128)  Dicrahum. 

()80^DenLs  entières (5.  i32)  Weissia. 


Î Péristome  membraneux , conoïde , plissé 

et  tronqué (s.  i^S)  Diphyscium. 

Péristome  bordé  de  dents  ou  de  cils...  682 
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J Trcnle'-ileux  dents.  ..(s.  i4^}  Splachsom.  ^ ^ 
6*^2^ De  4 à i6  dents  entières  ou  bifides....  G85 

( Dents  bifides...  .(f.  l33)  Thesakomitbioic. 

I Dents  entières  au  sommet 684 

à CoifTe  très-grande , en  forme  d’élelgnolr , 


684 1 


recouvrant  toute  la  capsule. 

i33)  Encal-ïpta. 

CoilÏB  non  en  éleignoir 685 


„„*.^0«al^e  dents (s.  i4a)  Tétraphis. 

®^^/Huit  ou  i6  dents 686 

l Capsule  posée  sur  une  apophyse 

686<  ...(s.  i4^)  Splachkum. 

t Capsule  dépourvue  d’apophyse 687 

ÎHuit  dents  marque'es  de  3 sillons  lon- 
gitudinaux , ou  i6  dents  marquées 
d’un  seul  sillon. . .(^.iSp)  OnTHOTnicmiM. 

Seize  dents  non  sillonnées 688 

/Dents  du  péristome  en  forme  d’alène 

\ et  divisées  dès  la  base '..... 

688/  (î.  i35)  Tricuostomum. 

vLes  dents  du  péristome  pyramidales , 

C entières  ou  perforées. . (.9.  137)  Grimmia. 

\ Opercule  passager 600/ 

689^  Opercule  persistant. ..  .(j.  146)  Pu  ascom. 


690 


f Coiffe  peu  distincte , qui  se  rompt  en 
\ travers  et  entoure  la  nase  de  la  cap- 
sule....*  {s.  145)  Spuagnüm. 

Coiffe  très-distincte,  qui  se  rompt  en 
long  et  n’entoure  pas  la  base  de  la 
capsule (5.  i44)  Gymnostomüm. 
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